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AVANT-PROPOS 



L'épanouissement du journalisme dans nos sociétés modernes 
est, au point de vue psychologique, un phénomène pour le 
moins aussi curieux que dans Tordre scientifique, l'application 
de Télectricité. 

Le journal a conquis son droit de cité dans la bourgade, 
comme dans la grande ville. II se trouve entre les mains des 
prolétaires en même temps que sur la table de l'oisif, servant 
d'aliment au plus humble comme au plus élevé, au pauvre 
ainsi qu'au riche, au simple non moins qu'au raffiné. 

La lecture de ce carré de papier, qui donne des nouvelles 
du monde entier et relie chacun de nous aux autres fractions 
de l'humanité, est si bien devenue une nécessité quotidienne, 
qu'en être privé nous semblerait un châtiment, une sorte de 
séparation, un supplice comparable à la faim ou à la soif. 

De fait, en dehors de ses occupations de métier, de ses 
affaires ou de ses plaisirs, chacun n'a rien de plus pressé que 
de ^ lire son journal d. Mais l'être humain étant essentielle- 
ment complexe et divers, le journal a dû se plier à de mul- 
tiples variations, et, nouveau Protée, revêtir des formes nou- 
velles à l'infini, suivant l'âge, le caractère, l'humeur, le 
caprice des uns et des autres. 

Tantôt, c'est l'opinion qui réclame une plus large part de 
liberté. Cette liberté, dégénérant à son tour en licence, la loi 
intervient pour la refréner. Ici, la presse fait et défait les 
puissants ; là, elle sert l'esclave d'un parti, selon les événe- 
ments, les époques et les pays. Tour à tour, elle soutient un 
vieil édifice chancelant ou construit une bâtisse neuve appelée 
à abriter des générations entières. Bref, la Presse est l'agent 
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principal des transformations successives qui s'opèrent dans 
le monde de la pensée et de laction. 

Il n'est plus permis aujourd'hui de se désintéresser de 
cette force qui emprunte sa vitalité à toutes les forces 
ambiantes. 

D'abord, reflet de la pensée humaine dans ce qu'elle a 
d'éphémère et de fugitif, mais aussi de plus actuel et de plus 
saisissant, la Presse, grâce au « fil spécial », a centuplé ses 
moyens d'information et les a universalisés, en attendant le 
« ballon spécial d permettant de suivre par le menu toutes les 
péripéties des grandes courses de yacht, de chevaux ou de 
vélos. 

Maintenant, comment fonctionnent tous ces rouages, non 
seulement à Paris, non seulement en France, mais dans toute 
l'Europe ? Comment sont répartis et de quoi sont composés 
ces fils ténus qui s'entre-croisent, s'enchevêtrent et englobent 
des régions entières ? C'est ce que nous nous faisons un devoir 
de faire connaître au lecteur dans les pages suivantes com- 
posant le volume que nous publions sous ce titre : Le Monde 

DES JOURKAUX EN 1895 '. 

H. A. 



1. Notre Annuaire de la Presse française et du Monde politique, dont 
le seizième volume vient de paraître, donne les renseignements, pour 
chaque région et pour chaque journal, détaillés et tout à fait complets. 



LA LÉeiSLATIOK FEANÇAISE 

SUR LA PRESSE 

DEPUIS LA LOI DU 29 JUILLET 1884 



Loi unique remplaçant 42 lois, décrets 
et ordonnances. 

La loi du Î9 juillet 1881 a réalisé un progrès considérable dans 
notre législation sur la presse, en la dégageant de Tinextricablc 
confusion léguée par les gouvernements divers qui se sont succédé 
dans notre pays. 

S'il faut en croire le rapporteur, M. Lisbonne, cette législation 
se composait de quarante-deux lois, décrets et ordonnances, d'o- 
rigines diverses, dont les textes semblaient parfois se contredire, 
à tel point que les jurisconsultes eux-mêmes étaient souvent 
embarrassés pour décider si certaines dispositions étaient encore 
en vigueur ou si elles étaient abrogées. 

Le premier et très grand service rendu par le législateur de 1 881 
a été de balayer tous ces vieux débris des régimes déchus et de 
nous doter d'une loi unique, véritable code de la presse. 

En môme temps, il a supprimé toutes les mesures préventives et 
tous les délits d'opinion. Son œuvre a été, dans toute l'acception 
des termes, une œuvre d'affranchissement et de liberté. 

Dans les trois premiers chapitres, consacrés le premier à l'im- 
primerie et à la librairie, le second à la presse périodique, le troi- 
sième à l'aflBchage, au colportage et à la vente sur la voie publique, 
la loi de 1881 a fait table rase de toutes les mesures préventives de 
l'ancienne législation. Elle se borne à réglementer, sans la res- 
treindre, la liberté d'exprimer et de communiquer la pensée par le 
livre, le journal, l'affiche, ou tout autre instrument de publication. 

Le quatrième chapitre donne l'énumération des crimes et délits 
qui peuvent se commettre par la voie de la presse ou par tout autre 
moyen de publication, et ne comprend dans celte énumération que 
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es actes présentant tous les caractères des délits de droit commun. 
Enfin, le cinquième chapitre est consacré à la procédure. Il fait 
du jury la juridiction de droit commun en matière de presse, et il ne 
défère aux tribunaux correctionnels que les délits de diffamation et 
d'injures commis envers les particuliers. Quant aux infractions punies 
de peines de simple police, elles sont justiciables du juge de paix. 

Le droit commun appliqué à la Presse 
et ses conséquences. 

Toutes les discussions intéressantes se sont produites, à la 
Chambre des députés, au sujet des articles du quatrième chapitre 
de la loi. 

M. Floquet proposa, en matière de répression, un système nou- 
veau et tout à fait séduisant, au premier abord, par son extrême 
simplicité, qu'il formula en ces termes : « Il n'y a pas de délits 
spéciaux de la presse. Quiconque fait usage de la presse ou de tout 
autre mode de publication est responsable selon le droit commun. » 
Et le droit commun, selon M. Floquet, c'était, au point de vue 
civil, l'article 1382 du Gode civil, qui rend chacun responsable de 
son fait et l'oblige à réparer le dommage qu'il a causé.; en matière 
criminelle, c'est la complicité, telle qu'elle est caractérisée par 
l'article 60 du Gode pénal, et à côté de cette complicité la culpa- 
bilité directe pour les délits contre les personnes, c'est-à-dire pour 
la diffamation et l'injure. 

Mais on reconnut que le droit commun appliqué à la presse 
serait cent fois plus dur que le régime spécial proposé par le rap- 
porteur, au nom de la commission. En effet, suivant le droit 
commun, en cas de délit, les coupables seraient : d'abord l'im- 
primeur, puis l'éditeur responsable, si l'écrit délictueux n'était pas 
périodique ; puis l'auteur de l'arlicle, alors môme qu'il n'aurait pas 
signé ; car la preuve devrait être admise pour le faire découvrir et 
reconnaître. Enfin, il faudrait poursuivre comme complices le pro- 
priétaire du journal, le financier qui le fait vivre, le directeur poli- 
tique qui en a la surveillance; on pourrait môme aller jusqu'à 
discuter la complicité du commanditaire. On n'hésita pas long- 
temps; et, dans l'intérôt môme de la presse périodique, on se 
décida en faveur du régime spécial. 

Discussion sur le chef d'outrage à la République 
ou à Tune des deux Chambres. 

Un point des plus importants, c'est que la nouvelle loi a écarté, 
d'une manière générale, tous les délits d'opinion pouvant donner 
lieu à des procès de tendance : les attaques contre la Goostitution, 
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le principe de la souveraineté du peuple et du suffrage universel ; 
les attaques contre le respect dû aux lois, contre la liberté des 
cultes, la propriété, la famille; l'excitation à la haine et au mépris du 
Gouvernement ; Texposition publique ou mise en vente de signes 
ou symboles séditieux; l'outrage à la morale publique et reli- 
gieuse. 

La discussion fut vive et prolongée lorsqu'il s'agit de savoir 
si on écarterait aussi l'outrage à la République ou à l'une des deux 
Chambres. M. Marcou, à la Chambre des députés, s'efforça de 
démontrer que la République ne pouvait, sans danger, permettre 
qu'on Toutrageât impunément ; qu'elle avait le droit de vivre et 
par suite celui de se faire respecter et de se défendre ; et qu'en 
décrétant l'impunité des injures, des insultes, des outrages dirigés 
contre eHe, on préparerait son renversement, on la ruinerait dans 
ses fondements essentiels, c'est-a-dire dans l'estime des citoyens, 
dans l'affection, dans Teuthousiasme qui font sa force et sa gran- 
deur. 

Ces objections graves trouvèrent des contradicteurs éloquents 
tels que MM. Madier de Montjau, Clemenceau, Ballue, qui finirent 
par l'emporter. La République, disaient-ils, ne peut vivre que de 
liberté et doit apprendre à avoir confiance en elle. Dans un pays 
qui prétend et qui veut se gouverner lui-môme, le droit de cri- 
tiquer et de discuter le Gouvernement doit être absolu et placé 
hors de toute atteinte. Sans doute, il serait désirable que la Répu- 
blique ne pût être outragée; mais comme il est impossible de pré- 
ciser le moment où la discussion devient outrageante, de dire où 
finit la discussion et où commence l'attaque, il faut nécessairement 
ou proclamer l'impunité de l'outrage, ou proclamer l'arbitraire 
gouvernemental. En matière de presse, suivant le mot de Royer- 
Collard, il n'y a point c d'issue légale entre ces deux termes : 
impunité et arbitraire ». Un gouvernement monarchique peut 
choisir l'arbitraire, le gouvernement républicain est tenu d'opter 
pour l'impunité. La liberté, qui est son principe et sa raison 
d'être, lui en fait un devoir ; d'ailleurs, un gouvernement basé 
sur le suffrage universel n'a pas à redouter cette impunité et 
doit, avant tout, s'en remettre à l'opinion publique du soin de 
le venger des injures ou des insultes dont il est l'objet. L'expé- 
rience enfin n'a-t-elle pas démontré que les lois répressives ont 
toujours été impuissantes à sauver les gouvernements qui n'étaient 
pas assez forts pour affronter toutes les discussions et braver toutes 
les injures; et des lois répressives ne seraient-elles pas plus fatales 
encore à la République qu'à tout autre gouvernement*. 

1. Georges Barbier, Code expliqué de la presse, t. I, p. 10. 
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Nécessité de remanier la loi de 1881. 

La loi de 4884, en supprimant tous les délits d'opinion, en tolé- 
rant môme Toutrage à la République, a permis à la liberté de la 
presse de dégénérer parfois en licence. 

Des abus se sont naturellement produits, qui ont trouvé le pou- 
voir désarmé et impuissant à se défendre. C'est ce qui a amené 
beaucoup de bons esprits à reconnaître qu'il convenait de retoucher 
et de compléter cette loi récente, pour la mettre en harmonie avec 
les nécessités révélées par les événements. 

Il y a eu des hésitations, des tâtonnements, qui ont fait avorter 
bien des projets et en ont fait aboutir quelques-uns. 

C'est ce mouvement des esprits et des projets de loi successifs 
sur la presse, depuis 1884, que nous voulons exposer ici pour 
l'édiflcation de nos lecteurs, auxquels nous laisserons le soin de pro- 
noncer un jugement en dernier ressort. Nous leur ferons seulement 
observer que toute œuvre législative est nécessairement impar- 
faite, et que la législation sur la presse est une des plus complexes 
et des plus difficiles à établir d'une manière durable, dans une 
nation aussi mobile et aussi divisée que la nation française. 



Répression des outrages aux bonnes mœurs. 

La loi du t août 4882 ayant pour objet la répression des 
outrages aux bonnes mœurs est venue la première modifier la 
législation de 4881 sur la presse. 

Il convient de dire dans quelles circonstances. 

A peine la loi du S9 juillet 4 884 était-elle promulguée qu'il 
se produisit un véritable débordement de publications obscènes à 
bon marché, dont l'étalage déshonorait les promenades les plus 
fréquentées des grandes villes, et dont la grossièreté était signalée 
à l'attention des passants par les cris et les commentaires des 
vendeurs. L'autorité n'était pas assez armée pour mettre fin à un pareil 
scandale. En efifet, l'article 28 de la loi de 4 881 était efficace pour 
assurer la répression de l'outrage aux bonnes mœurs commis par 
dessins, gravures, emblèmes ou images, la saisie préventive étant 
permise en ce cas et la juridiction correctionnelle appelée à con- 
naître du délit pouvant toujours être rapidement saisie; mais 
quand on n'était pas en présence de publications illustrées^ quand 
les coupables prenaient soin d'éviter la gravure, le dessin, l'em- 
blème ou l'image, la répression était inefficace, parce qu'elle inter- 
venait seulement lorsque tout le mal était fait et que ks coupables 
avaient réalisé le bénéfice de leurs méfaits. 



De plus, comme le dit très bien M. Barbier «, ces entrepreneurs 
de scandales, ces éditeurs et auteurs d'œuvres exclusivement 
pornographiques, ne relevant d'aucune littérature, étaient admis, 
au même titre que les éditeurs et écrivains dignes de ce nom, à 
bénéficier des règles spéciales et toutes de faveur adoptées par la 
loi sur la presse, relativement à la complicité, à la détention pré- 
ventive, à la récidive, aux circonstances atténuantes, à la pres- 
cription. 

Pour parer à Tinsuffisance de Tarticle âl8 de la loi de 4884, le 
garde des sceaux Humbert présenta, le 2 mai 4 882, à la Chambre 
des députés, un projet de loi qui plaçait le délit d'outrage au^ 
bonnes mœurs sous l'empire du droit commun, l'assimilait au 
délit d'outrage public à la pudeur et lui appliquait les peines édic- 
tées par l'article 330 du Gode pénal. 

La Chambre des députés repoussa cette assimilation. Elle laissa 
soumis aux pénalités de l'article 28, paragraphe 4°', delà loi de 4884 
et aux règles spéciales de cette loi l'outrage aux bonnes mœurs, 
commis soit par la voie du livre, soit par des discours, chants ou 
cris obscènes. Mais elle décida de punir par une loi spéciale, 
comme délit de droit commun, l'outrage aux bonnes mœurs, 
quand il serait commis par des moyens de publication autres que 
ceux ci-dessus énoneés, c'est-à-dire à Taide d'écrits, d'imprimés 
autres que le livre, d'aflBches, dessins, gravures, peintures, em- 
blèmes ou images obscènes. 

Le Sénat adopta le projet de loi de la Chambre des députés; et 
ainsi fut votée la loi du S août 4 88S, qui fait de l'outrage aux 
bonnes mœurs par voie de publications obscènes, suivant les cas, 
tantôt un délit de presse, tantôt un délit de droit commun. 



Napoléon. 

Un second projet de loi fut bientôt proposé par le Gouverne- 
ment en vue de* modifier la loi de 4884 sur la presse. Il fut discuté 
par la Chambre des députés en 4883 et 4884. Il était relatif aux 
manifestations séditieuses. 

Disons tout de suite que ce projet a échoué. 

Il faut rappeler quelle était alors la situation politique et quel 
était le mouvement des esprits. 

Un des chefs les plus illustres et les plus aimés du parti répu- 
blicain, le grand patriote Gambetta, venait de mourir (31 décem- 
bre 1882). Cet événement avait entraîné un certain désarroi, dont 
voulut profiter le prince Jérôme Napoléon pour lancer une sorte 
d'appel au pays. 

1. Code de la presse, t I, p; 809. 
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Le 46 janvier au matin, un manifeste signé Napoléox était pla- 
cardé «ur les murs de Paris. En voici quelques extraits : 

Paris, 15 janvier 1883. 
A mes concitoyens. 

La France languit. 

Quelques-uns parmi ceux qui souffrent s'agitent. 

La grande majorité de la nation est dégoûtée. Sans confiance dans le 
présent, elle semble attendre un avenir qu'elle ne pourra obtenir que 
par nne résolution virile. 

Le pouvoir exécutif est affaibli, incapable et impuissant. 

Les Chambres sont sans direction et sans volonté. 

Le parti au pouvoir méconnaît ses propres principes pour ne recher- 
cher que la satisfaction des passions les moins élevées. 

Le Parlement est fractionné à Tinfini. 

Réactionnaires, modérés, radicaux se sont succédé au Gouvernement. 
Tons ont échoué. 

On nous a promis une République réparatrice et réformatrice. Pro- 
messe mensongère. 

Vous assistez à des crises continuelles qui atteignent le chef deTÉtat, 
les Ministres et les Chambres. 

L'expérience de la République parlementaire, poursuivie depuis douze 
années, est complète. 

Vous n'avez pas de gouvernement. 

Le mal réside dans la Constitution, qui met le pays à la discrétion de 
huit cents sénateurs et députés. . . 

L^ Administration est discréditée... Exploiter le pays, ce n'est pas 
l'administrer. 

Vos finances sont dilapidées. 

Les impôts, lourds et mal répartis, sont maintenus dans un fatal 
esprit de routine qui met obstacle à tout progrès . . . 

Un agiotage, qui ne doit souvent son impunité qu'à des solidarités 
compromettantes, a envahi toutes les classes de la société. 

La religion, attaquée par un athéisme persécuteur, n'est pas protégée, 
et cependant ce grand intérêt de toute société civilisée est plus facile à 
sauvegarder que tout autre par l'application loyale du Concordat, qui seul 
peut nous donner la paix religieuse. 

Notre commerce est atteint par l'abandon des traités de 1860, auxquels 
nous devions la prospérité ; et l'intérêt des consommateurs et des com- 
merçants est sacrifié. 

Héritier de Napoléon P' et de Napoléon III, je suis le seul homme 
vivant dont le nom ait réuni sept millions trois cent mille suffrages. 

Le Gouvernement s'effondre ; mais une grande démocratie comme la 
nôtre ne peut se dérober longtemps à la nécessité de constituer l'autorité. 
Le peuple en a le sentiment. Il l'a prouvé dans les huit plébiscites de 
1800, 1802, 1804, 1815, 18ï8, 1851, 1852 et 1870. 

Français, souvenez-vous de ces paroles de Napoléon P': 

Tout ce qui est fait sans le peuple est illégitime. 
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Le Gouvernement républicain prit un peu trop au tragique 
cette démonstration platonique, peut-être môme simplement ridi- 
cule. M. le garde des sceaui Devès fit déchirer et saisir les affiches 
par la police. Il mit en mouvement le parquet» et le prince Jérôme 
Napoléon fut mis en état d'arrestation, sur un mandat de dépôt 
signé par un juge d'instruction '• 

Sur une interpellation de M. Jolibois, qui qualifia cette arresta- 
tion d'arbitraire, la Chambre des députés vota, par 401 voix con- 
tre 85, un bili d'indemnité au ministère. 

Mais on fut bientôt obligé de reconnaître qu'en vertu de la loi 
du 29 juillet 4884 sur la presse, l'affichage du manifeste du prince 
Napoléon était tout à fait licite, que la destruction des exemplaires 
ne pouvait être opérée qu'en vertu d'un arrêt de la cour d'assises, 
que l'auleur ne pouvait être poursuivi que pour provocation suivie 
d'effet à un crime ou à un délit quelconque, ou pour provocation 
même non suivie d'effet, s'il avait provoqué au meurtre, au pillage, 
à l'incendie ou à l'un des crimes contre la sûreté de l'État prévus 
par les articles 75 à 404 du Code pénal. 

Le prince Napoléon bénéficia d'une ordonnance de non-lieu et 
s'attira les lazzi de presque toute la presse pour son rôle de César 
déclassé. 



Proposition de loi relative aux manifestations 
séditieuses. — Discours de M. Waldeck-Rousseau. 

Le Gouvernement crut alors nécessaire de présenter un projet 
de loi destiné à combler les lacunes révélées par cet incident 
dans la loi de 4 884 sur la presse. 

Ce projet fut compris dans le progratmme ministériel du cabinet 
Ferry. Mais il ne vint en discussion devant la Chambre que dans 
]e courant des mois de février et mars 4884. 

Le Gouvernement et la Commission se mirent d'accord pour 
proposer à la Chambre d'adopter un contre-projet rédigé par 
M. Lelièvre, et qu'il convient de reproduire ici à titre de document : 

Article premier. — L'article 10 de la loi du 30 juia 1881 est modifié 
ainsi qu'il suit : 

« Toute personne qui aura pris une part manifestement active à une 
réunion organisée sur la voie publique sera punie d'un emprisonnement 
de six jours à trois mois. 

« La provocation directe à former une réunion sur la voie publique, 
qu'elle ait été ou non suivie d'effet, sera punie des mêmes peines. 

1. On nous raconte un mot assez plaisant du prince Jérdme au cours des inter- 
rogatoires que lui fit subir le juge d'instruction. Celui-ci lui faisait un reproche 
d'aToir signé son manifeste du seul nom de « Napoléon ». Le prince Jérdme 
répondit : « J'ai apposé mon nom au bas du manifeste. Je ne pouvais pourtant pas 
signer Benoit. Tout le monde n'a pas l'honneur de s'appeler Benoît. » 
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« Les autres infractions aux dispositions de la présente loi seront 
punies des peines de simple police, sans préjudice des poursuites pour 
crimes et délits qui pourraient être commis dans les réunions. » 

ART. 2. -T- Seront punis d*un emprisonnement de six jours à six mois 
et d'une amende de cent à quatre mille francs, ou de Tune de ces deux 
peines seulement ; !<> Tenlèyement ou la dégradation de signes publics 
de Tautorité du Gouvernement républicain ; 2^ tous cris ou cbants sédi- 
tieux proférés sur la voie ou dans les lieux publics ; 3* toute manifes- 
tation séditieuse faite publiquement par emblèmes ; 4° toute manifesta- 
tion séditieuse faite publiquement par affiches exposées ou distri- 
buées. 

Le tout sans préjudice des dispositions de l'article 471, n^ 15, du Code 
pénal, relatives aux contraventions, aux arrêtés de police pris en exécu- 
tion des lois des 14 décembre 1789, 22 décembre 1789, janvier 1890, 
16-24 août 1790, 19-22 juillet 1791 *. 

Art. 3. — Les journaux, placards, affiches et généralement tous 
écrits ou imprimés distribués ou vendus dans les rues et lieux publics 
ne pourront être annoncés que par leurs titres. 

Aucun titre contenant des imputations ou expressions injurieuses pour 
une ou plusieurs personnes ne pourra être annoncé sur la voie publique. 

Les infractions aux dispositions qui précèdent seront punies d'un 
emprisonnement de six jours à un mois et d'une amende de 16 à 500 fr., 
ou de Tune de ces deux peines seulement. 

Art. 4. — Les délits prévus par la présente loi seront déférés à la 
police correctionnelle, sauf celui visé par le paragraphe 4 de l'article 2, 
qui ressortira à la cour d'assises. 

Art. 5. — Les règles de la procédure en matière de flagrant délit 
tracées par la loi du 20 mai 1663 sont également applicables à ces 
délits, sauf celui prévu par l'article 2, paragraphe 4, de la présente loi . 

Art. 6. — L'article 463 du Code pénal est applicable aux délits 
ci-dessus prévus. 

Ce projet fut vivement attaqué par MM. Jullien, Bovier-Lapierre, 
Gâtineau et Camille Pelletan, qui ût avec une verve étourdissante 
la critique de chacun des termes de la loi proposée. MM. Dusolîer, 
Léon Renault, Waldeck-Rousseau, ministre de riotérieur, etMartin- 
Feuillée, garde des sceaux, défendirent le projet. Le ministre de 
Tintérieur, repoussant toute pensée de réaction contre la liberté de 
la presse, s'attacha à justifier la juridiction correctionnelle appli- 
quée aux cris et placards séditieux par rimpossibilité d'attendre 
les sessions trimestrielles de la cour d'assises pour réprimer ces 
sortes de délits. 

1. L'objet de cette dernière disposition était de donner une sanction expreise 
à divers arrêtés municipaux ou préfectoraux rendus en 1883 et interdisant soit le 
cri, sur la voie publique, de journaux à scandale, soit l'affichage de placards sédi- 
tieux. La légalité de ces arrêtés ayait été contestée, la loi de 1881 ne consacrant 
point les pouvoirs. généraux de police, des préfets et de^ maires à, cet égard. .. 
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c Ce qu'il faut, disait-il, c'est assurer la liberté de la rue. 

v Je crois qu'il y a des droits naturels qu'on n'aliène pas, et je 
suis prêt à proclamer que parmi ces droits figure celui de publier 
sa pensée, de se réunir, de s'associer; mais, quand on fait partie 
d'une société, est-il possible, non d'offrir l'expression de sapensée, 
mais de Timposer sous une forme quelconque, en confisquant à son 
profit une partie de la voie publique, d'imposer aux passants des 
placards ou des images qui peuvent être absolument insultants 
pour leurs convictioas ? 

« La liberté d'écrire et de se réunir doit se définir ainsi : la liberté 
d'écrire pour ceux qui voudront lire, et la liberté de former une 
réunion avec le consentement de ceux qui voudraient y assister. 

« Si l'on va plus loin, vous aurez bien pour un temps proclamé 
la liberté de la presse, obtenu le droit de réunion, mais vous ne 
serez pas assurés de le conserver le jour oii la population française, 
qui n'est pas sans une certaine mobilité, se trouvera, elle qui a 
un si grand attachement pour les institutions républicaines, obligée 
de subir là où elle ne les cherche pas, où elle ne peut les éviter, 
les thèses les plus opposées à son opinion. Et c'est ce qui arrivera 
si Ton ne garantit pas la liberté de la voie publique. 

« C'est là que se résume le projet. Encore une fois, nous ne 
voulons en aucune façon revenir sur les lois libérales que nous 
avons votées ; il y a, au contraire, tout intérêt à faire passer de la 
loi sur la presse dans une loi sur la voie publique tout ce qui est 
relatif aux cris séditieux, et je n'aurai pas de peine à montrer que 
la liberté de la presse a souffert de cette confusion, que, si la presse 
a tant de fois perdu les conquêtes qu'elle avait faites, c'est au len- 
demain de ces agitations sur la voie publique, dont elle n'était en 
aucune façon responsable. 

« En effet, quand on enveloppe dans un même texte les ques- 
tions de presse et de voie publique, on s'expose à des retours 
offensifs, dangereux pour les intérêts les plus chers, pour ceux de 
la liberté de la presse. 

« Je me résume. Par rapport à la loi de 1 881 , le projet que le Gou- 
vernement vous demande avec insistance de voter répond à cette 
triple idée de la liberté complète de la presse, de la liberté complète 
de la réunion, de la sécurité complète de la voie publique, de la 
rue. » 

A la majorité de 268 voix contre 4 90, la Chambre décida de 
passer à la discussion des articles ; mais le Gouvernement fut battu 
sur plusieurs points importants et notamment sur l'attribution aux 
tribunaux correctionnels de la connaissance des délits de cris, chants 
et placards séditieux. 

Le projet fut définitivement abandonné, sans passer par répreuve 
d'une seconde lecture. 
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Le Manifeste du comte de Paris 

Il en résulta que le Gouvernemeiit se trouva désarmé, lorsque, 
deux années plus tard, après les élections d'octobre 4885, les 
membres des familles ayant régné sur la France furent expulsés du 
territoire en verlu de la loi du %% juin 4886, et que le comte de 
Paris publia et fit afiicher, dans quelques communes rurales, une 
protestation-manifeste d'un caractère nettement séditieux: 

« Contraint de quitter le sol de mon pays, disait ce prétendant, je 
proteste, au nom du droit, contre la violence qui m*est faite... En me 
poursuivant, on se venge sur moi des trois millions et demi de voix qui, 
le 4 octobre ont condamné les fautes de la République, et Pon cherche 
à intimider ceux qui, chaque jour, se détachent d'elle. On poursuit en 
moi le principe monarchique... Ces calculs seront trompés. 

« Instruite par Texpérlence, la France ne se méprendra ni sur la 
cause, ni sur les auteurs des maux dont elle souffre. Elle reconnaîtra 
que la monarchie, traditionnelle par son principe, moderne par ses 
institutions, peut seule y porter remède. 

« Seule, «ette monarchie nationale dont je suis le représentant peut 
réduire à l'impuissance les hommes de désordre qui menacent le repos 
du pays, assurer la liberté politique et religieuse, relever l'autorité, 
refaire la fortune publique... 

« La République a peur : en me frappant, elle me désigne. 

« J'ai confiance dans la France. A l'heure décisive, je serai prêt. » 

Le Gouvernement, représenté alors par MM. de Freycinet, Sar- 
rien, Demôle, le général Boulanger, etc., déposa le 26 juin, à la 
Chambre, un projet de loi déférant à la cour d'assises l'affichage et 
l'exposition d'écrits séditieux. La commission élue pour examiner ce 
projet fut presque unanimement hostile. On songea d'abord à 
limiter l'application du projet aux affiches émanant de personnages 
princiers; puis on décida de ne pas faire de rapport, et le Gouver- 
nement se borna à faire enlever par voie administrative les quel- 
ques exemplaires du manifeste qui avaient été placardés. 

L'opinion publique et le Parlement étaient alors si opposés à 
tout remaniement de la loi du 29 juillet 4884, que lorsque 
M. Bozérian, sénateur, proposa, dans lespremiersmois de l'année 1888, 
de restreindre les abus de la liberté de la presse, il fut combattu 
tout à la fois par M. Lisbonne, par M. Sarrien, ministre de l'intérieur, 
et par M. Fallières, garde des sceaux. — Son projet ne put aboutir. 

Il en fut de même d'une proposition de M. Lisbonne, ayant pour 
objet de rendre justiciables des tribunaux de police correctionnelle 
les délits d'injure publique seulement. Le Sénat adopta bien cette 
proposition le i8 février 4 889 ; mais la Chambre des députés, au 
mois d'avril, la rejeta. 
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Projet de loi de M. Marcel Barthe concernant les 
délits d'injure, d'outrage et de diffamation contre 
les fonctionnaires de tout ordre. 

La lutte électorale de 4889 contre le parti boulangiste et les 
dangers courud alors par les libertés publiques semblèrent incliner 
les esprits vers une répression plus rigoureuse des excès de tout 
genre commis par la presse. Mais cette disposition des esprits ne 
fut pas de longue durée, comme on va le voir. 

Tout d'abord, la mise en vente des journaux dans les rues 
était devenue l'occasion de tels désordres, de tels scandales et de 
tels chantages, que la loi du 49 mars 4889 fut votée pour régle- 
menter cette vente sur la voie publique. Ce n'était qu'un détail; 
mais il avait son importance. 

Après les élections et dès le 214 novembre 4889, à la Chambre 
des députés, M. Joseph Reinach proposa d'abroger la loi sur la 
presse de 4884 et de revenir au droit commun, c'est-à-dire au 
Code pénal légèrement modifié. La juridiction correctionnelle 
devait être substituée au jury. 

Ce projet ne fut pas discuté, parce que le Sénat avait mis à son 
ordre du jour un projet analogue de M. Marcel Barthe, qui tendait 
à rendre justiciables des tribunaux correctionnels les délits d'injure, 
d'outrage et de diffamation commis par la voie de la presse contre 
le Président de la République, les ministres, les membres des deux 
Cbambres, les fonctionnaires publics, etc. 

Il est facile de résumer les arguments présentés par les parti- 
sans de la proposition Marcel Barthe, les sénateurs Cordelet, 
de Marcère et Tolain. Il n'y a plus, depuis 4 884, disaient-ils *, de 
délits d'opinion, de délits de tendance, et nul ne songe à les réta- 
blir. Ne sachant plus comment s'attaquer au Gouvernement dans 
son principe, les adversaires de la République s'attaquent aux 
hommes qui la représentent, au chef de l'État, aux ministres, aux 
membres du Parlement, aux fonctionnaires ; pour réprimer les ou- 
trages et les diffamations dont ils abreuvent ces hommes, la juridic- 
tion des assises est notoirement insuffisante : elle ne fonctionne que 
plusieurs mois après que le délit a été commis, c'est-à-dire lorsque tout 
l'effet d'une diffamation est déjà produit, toutes les accusations 
calomnieuses accréditées dans la masse ; d'autre part, ses arrêts ne 
sont point motivés: lorsqu'elle prononce l'acquitlement d'un diffa- 
mateur, elle n'a point môme à alléguer qu'il a pu agir de bonne 
foi, et Topinion publique n'hésite pas à interpréter l'acquittement 
du prévenu comme une condamnation du fonctionnaire ou du 

1. Année politique de 1890, pifcr André Daniel. 
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député qui s'est prétendu diffamé. Une telle situation est intolérable 
au point de vue politique : elle compromettra, si elle se prolonge, 
Tautorité et le crédit du gouvernement tout entier. 

Le plus redoutable adversaire du projet de loi, en dehors des 
orateurs de la droite tels que MM. Fresneau et Baragnon, fut un 
sénateur républicain de la Gironde, M. Trarieux. 

Pour lui, il ne fallait à aucun prix renier la tradition séculaire 
du parti libéral, qui a toujours réclamé pour la presse la juridiction 
du jury; il considérait la proposition Barthe comme un retour plus 
ou moins déguisé au décret dictatorial de 4852, car, disait-il, il est 
impossible de tracer une limite exacte entre la diffamation contre 
un homme et la dénonciation d'un abus ; or^ si la diffamation est 
répréhensible, la révélation des abus est utile, indispensable au 
fonctionnement des institutions libres; sous couleur de réprimer 
la première, il ne faut pas décourager la seconde. Peut-on môme 
dire que la proposition atteindrait son but si elle devenait loi? Les 
tribunaux correctionnels se sont fréquemment montrés dans ces 
derniers temps plus indulgents, ou plus lâches, que le jury dans la 
répression des excès de la presse. Un fonctionnaire diffamé, armé 
d'un jugement correctionnel, ne sera d'ailleurs jamais aussi bien 
lavé, au regard des tiers, des accusations qui pèsent sur lui que s'il 
obtient un verdict du jury. On n'aura donc point protégé les fonc- 
tionnaires ; on n'aura fait que discréditer le régime. 



Discours de. M. Thévenet, garde des sceaux. 

Le Gouvernement intervint par l'organe du garde des sceaux, 
M. Thévenet, et du président du conseil, M. Tirard. Il le fit avec 
un grand esprit de décision et contribua puissamment à entraîner 
les votes du Sénat. 

« Ce qu'il faut examiner, disait le garde des sceaux, c'est le point 
de savoir si, sous prétexte de liberté de la presse, on ne désarme 
pas ce qui doit toujours demeurer armé dans tous les pays, le Gou- 
venement. 

« Pendant ces derniers mois, où les passions politiques ont atteint 
une exaspération sans précédent, est-ce que l'on a seulement cri- 
tiqué et jugé les actes du Gouvernement? 

a Non, ce qu'on a voulu faire et ce qu'on a fait, c'a été surtout 
d'atteindre les personnes. C'est là le caractère de cette lutte si 
habilement et si perûdement engagée, dont vous avez été les 
témoins, et, pendant des mois, les fonctionnaires de tous ordres, à 
quelque degré de l'échelle qu'ils fussent placés, parce qu'ils étaient 
républicains et qu'ils s'opposaient aux entreprises factieuses, ont 
été dénoncés comme de malhonnêtes gens, et vous n'avez pas 
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oublié l'épitlièle infamante qu*on avait accolée au Gouvernëtnènt au- 
quel vous aviez donné votre confiance. 

c L'honorable M. Trarieux a beaucoup parlé du droit commun en 
matière de presse. II ne veut pas qu'on touche au droit commun, et 
pour lui le droit commun, c'est la loi de 4881. Qu'il tne permette 
de le lui dire, il fait une pétition de principe, et son raisonnement 
repose ici sur une conception inadmissible. 

« La loi de ^ 881 n'a en aucune façon soumis la presse au droit com- 
mun. Elle a accordé au journaliste de véritables privilèges, dont je 
ne signalerai que deux. Le premier, c'est que le journaliste pré- 
venu d'un délit de presse est jugé par la cour d'assises, tandis que 
tout autre citoyen prévenu de délit est justiciable des tribunaux 
correctionnels. Il y a donc là une dérogation au droit commun 
édictée au profit du journaliste. 

« Voici un autre cas. M. Trarieux disait tout à Theure que la dif- 
famation contre un fonctionnaire est une véritable dénonciation. 

« Or ouvrez le Code pénal, et vous lirez ceci à l'article 373 : 
<( Quiconque aura fait par écrit une dénonciation calomnieuse 
« contre une ou plusieurs personnes sera puni d'un emprisonne- 
« ment, etc. » 

« Ainsi, tout individu qui fait par écrit, sous sa signature, une 
dénonciation calomnieuse, est justiciable des tribunaux correction- 
nels. 

« Et si la dénonciation paraît dans un journal, sous le voile de 
Tanonyme, parce que son auteur n'aime pas à en prendre ouver-' 
tement la responsabilité, celui'-ci est tradui: en cour d'assises. 

« Quelle est donc la raison qui permet de soustraire ainsi le jour- 
naliste à la juridiction ordinaire? 

« Le droit commun s'applique indistinctement à tous les citoyens. 
Si vous failes une exception à ses règles en faveur des journalistes, 
ce ne peut être qu'à une condition, à la condition de démontrer 
que la liberté de discussion serait compromise si ces derniers ne 
bénéficiaient pas d'une mesure de faveur. Sinon vous constituez, 
pour une catégorie de citoyens, un privilège exorbitant, dont la 
seule existence est une iniquité à l'égard des autres. 

« En outre, il faut, messieurs, se rendre compte de la situation 
faite au fonctionnaire diffamé. Vous mettez à sa disposition la so- 
lennité d'une cour d'assises; il n'en a que faire. Ce qu'il demande, 
ce sont des juges ayant l'habitude de juger, qui, pour se pronon- 
cer, voudront des preuves et des preuves précises. 

« Quant au jury, il se compose de citoyens peu habitués aux 
choses de la justice, qui, au sortir de l'audience, se mêlent à l'opi- 
nion publique et qui, une fois revenus sur leurs sièges, peuvent ■< 
se laisser égarer et par l'éloquence d'un avocat et par des consi- 
dérations personnelles et politiques. 
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« En matière de diffamation contre un fonctionnaire, le jury peut 
être placé dans une situation où son impartialité peut être suspec- 
tée; le. droit de récusation, en effet, n'appartient pas à la partie 
civile qui se plaint. C'est encore là une erreur de la loi de 4881, 
que nous vous demandons de corriger. 

« On a dit du jury qu'il pouvait s'arrêter à des présomptions 
vagues plutôt qu'à la réalité, et qu'il pouvait rendre un arrêt sans 
en comprendre toute l'importance; cela est vrai, cela est humain, 
et quand on songe qu'il suffît d'un oui ou d'un non pour tuer un 
homme devant l'opinion, n'est-on pas en droit de penser qu'il est 
plus sage, plus prudent et plus juste de confier ce jugement à un 
magistrat qui, avant de le rendre, devra le rédiger, le motiver et 
en peser mûrement tous les termes? 

a Est-ce que la matière n'est pas suffisamment grave pour que 
l'on cherche à l'entourer de toutes les garanties ? Et l'honorable 
M. Trarieux lui-môme le comprend ainsi, puisqu'il voulait que deux 
questions fussent posées aux jurés, l'une sur le fait, l'autre sur la 
culpabilité. Mais ne vaut-il pas mieux, lorsqu'il s'agit de l'honneur, 
de la situation morale et matérielle d'un fonctionnaire, s'adresser à 
la juridiction ordinaire, aux magistrats qui ont l'habitude déjuger, 
qui rédigeront leurs sentences et les motiveront en pleine connais- 
sance de cause et dans toute leur indépendance? 

« Messieurs, j'ai terminé; je n'ai examiné la question qu'au point 
de vue politique, et vous aurez à vous demander si dans un pays 
comme le noire, où le principe du Gouvernement est attaqué 
chaque jour par les alliances que vous savez, il n'est pas bon de 
protéger les fonctionnaires. 

« Je dis que le moment est venu de donner au Gouvernement 
républicain toutes les armes dont il a besoin pour protéger ceux 
qui le servent. 

« Oui, le Gouvernement pense qu'il y a intérêt à ne point placer 
les délits de diffamation et d'injure dans une loi sur la presse, 
car ce ne sont point des délits de presse. Vous ferez une loi qui 
réprimera les délits que tous les Gouvernements réprouvent et que 
vous réprouverez aussi. » 

Le projet fut volé par le Sénat, en première lecture, par 
467 voix contre 402. 



Discours de M. Ghallemel-Lacour. 

Dans la seconde délibération, M. Lisbonne reprit les arguments 
de M. Trarieux. De son côté, M. Ghallemel-Lacour s'attacha à jus- 
tifier la proposition Barthe par des considérations d'ordre général : 

« Messieurs, disait-il, il s'est accompli dans la presse en ses rap- 



— 17 — 

ports avec la société, avec le Gouvernement, les particuliers et 1$ 
justice, non pas des ohangements partiels, mais une révolution 
tolale. 

« Nous sommes donc un monde nouveau. 

ce Nous sommes en présence d'un état de choses auquel ne sau- 
rait être comparé aucun autre état antérieur, et que nul n avait pu 
connaître ou prévoir parmi les théoriciens de la liberté. 

c Nous sommes en présence d'une presse dont rien, daos le passé, 
sous aucun régime ni dans aucun pays, n'a pu donner une idée. 

« Eh bien, c'esl une révolution qui met en défaut les théories 
que Ton a invoquées et qui modifie profondément les doctrines que 
Ton avait conçues d'après le modèle de TAngleterre. Cette révolu- 
tion se rattiche à des causes variées qu'il serait intéressant de 
démêler. Ses origines remontent à un temps déjà éloigné. Elle date 
du jour où le suffi âge universel est devenu subitement la base de 
notre société politique. 

« Elle a continué môme sous l'Empire, où, malgré toutes les en- 
traves qu'il a maintenues jusqu'au bout, elle n'a pas cessé d'avancer 
lourdement. Elle n'a éclaté et n'a été consacrée que par la loi du 
^9 juillet 4881, et, depuis ce jour, elle s'est développée avec une 
rapidité foudroyante. 

tt Le premier trait de cette révolution, c'est que, aujourd'hui, tout 
le monde peut faire un journal moyennant quelques formalités fa- 
ciles à remplir et dont vous connaissez tous la valeur. Il ne faut ni 
argent, ni opinion politique, ni passé, ni avenir, il n'est besoin de 
présenter aucune garantie que l'accomplissement des formalités 
légales. 

« Au temps où'ces théories si souvent invoquées étaient expo- 
sées par de grands esprits, on reconnaissait qu'un journal est une 
influence et un pouvoir, et on proclamait comme un axiome, dans 
la langue abstraite de l'époque, que toute influence implique ga- 
rantie et tout pouvoir responsabilité. 

« Messieurs, cet axiome a cessé d'exister aujourd'hui, ou du 
moins il est tombé en désuétude. Les journaux sont toujours une 
influence et uq pouvoir; ils sont môme devenus une force en 
quelque sorte mécanique et irrésistible ; mais on ne leur demande 
aucune garantie. C'est à peine s'ils connaissent une responsa- 
bilité. 

« Qui que vous soyez, une fois les formalités du début accom- 
plies, vous pouvez fonder, que dis-je, fonder? vous pouvez publier 
■un journal trois ans, trois mois, trois jours môme; vous pouvez ne 
le publier qu'une seule fois. 

« Tant qu'il durera, ce journal parlera sur qui et comment il 
voudra, sur les particuliers et les fonctionnaires, sur les sociétés 
privées et les institutions politiqueit, sur les hommes d'affaires et 
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les hommes d*Étit. Il pourra répandre et multiplier ses attaques 
sans mesure, sans frein, les pousser jusqu*aux derniers excès, 
sans risquer autre chose que quelques poursuites en cour d'assises 
ou en police correctionnelle. 

« £t quand le plaignant se présentera devant la cour d'assises, 
tout aura disparu, le journal, le journaliste, le gérant; il ne res- 
tera plus que le souvenir des diffamations par lesquelles ils auront 
signalé leur passage. 

« Messieurs, il y a là un fait nouveau, qui dérange toutes les 
théories du passé, celles notamment de nos devanciers de 4848 
qui avaient combattu avec tant d'éclat et de courage pour la liberté 
du journaliste. » 

A ce discours de large envergure, les sénateurs Lisbonne et 
Bernard répondaient en présentant des palliatifs, des expédients 
sans consistance, pour corriger les défauts trop réels de la juridic- 
tion du jury. 

« Au lieu de demander simplement au jury, disaient-ils, si le dif- 
famateur est coupable, comme le veut la loi, multipliez et précisez 
les questions. Demandez lui d'abord si la preuve des faits diffama- 
toires a été fournie; demandez -lui ensuite s'il y a eu ou non inten-^ 
tion de nuire, et enfin s'il ne convient pas, môme au cas où l'in- 
tention de nuire est écartée, d'allouer des dommages-intérêts. 
Vous aurez ainsi une sorte de verdict motivé. » 



Le projet de loi Marcel Barthe, voté par le Sénat, 
est repoussé par la Chambre. 

Le SI8 février 4890, la proposition Marcel Barthe fut votée, au 
Sénat, par 470 voix contre 96. 

Mais devant la Chambre des députés, le beau zèle du Gouver- 
nement en faveur du projet de loi s'évanouit. Les souvenirs du 
péril boulangiste avaient tous les jours s'affaiblissant; et beaucoup 
de bons esprits considéraient comme inutiles les mesures qu'ils 
auraient volées, quelques mois auparavant, à titre de mesures de 
salut public. 

M. Fallières, devenu garde des sceaux, eut beau déclarer qu'il 
ne réclamait la juridiction correctionnelle qu'en ce qui concerne 
l'injure, en laissant aux cours d'assises la connaissance des délits 
de diffamation, la Chambre repoussa le projet par 334 voix 
contre 483. 
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Les attaques au crédit de l'État et les offenses atix 
souverains étrangers sont déférées à la Juridic- 
tion correctionnelle. 

La Chambre élue en 4 889 consentit cependant à certaines modi- 
fications de la loi sur la presse, mais sur des points accessoires et 
d'une portée restreinte. 

Une loi du 3 février 4893 compléta les articles 44 9 et 420 du 
Gode pénal en punissant les provocations ou tentatives de provo- 
cation au retrait des fonds des cai!^S€s publiques ou des établisse- 
ments obligés par la loi à effectuer leurs versements dans les caisses 
publiques, et en les renvoyant à la police correctionnelle. 

Le garde des sceaux Léon Bourgeois, devant le Sénat, justifia 
en termes excellents les dispositions de la nouvelle loi : « Il n'est 
pas question, dit-il, quel que soit le moyen employé et alors même 
qu'il s'agirait simplement d'articles de presse, de soumettre 
Tappréciaticn de ces faits délictueux à la juridiction de la cour 
d'assises. On ne peut songer à laisser leurs auteurs en liberté et à 
employer la procédure organisée par la loi du 29 juillet 4884. Il est 
nécessaire d'avoir recours à une juridiction qui offre, parla rapidité 
de la procédure et les mesures préventives qui peuvent être prises, 
toutes les garanties d'une répression prompte et efficace. La sécu- 
rité de l'État est à ce prix... On cherche à inquiéter le petit tra- 
vailleur, cet homme qui a péniblement économisé une somme par- 
fois bien modique... On lui insinue que l'Ëtat est un voleur. Quand 
nous sommes en présence de tels agissements, quand nous voyons 
les efforts faits pour jeter le doute et le trouble dans l'esprit des 
plus humbles et des plus intéressants des citoyens, j'ai le droit de 
dire qu'il ne saurait plus être question de la liberté de la 
presse,.. Si le but de ceux qui ont écrit les articles ou qui les ont 
dictés est véritablement de troubler le crédit public par le retrait 
en masse des fonds des caisses d'épargne, dans ce cas, alors môme 
que le seul fait incriminé serait un article de jouroal, il ne saurait 
y avoir de doute : c'est le délit de droit commun prévu par les 
articles 419 et 420 du Gode pénal. » 

Un peu plus tard, par une loi du 46 mars 4893, les offenses 
envers les souverains étrangers et les outrages contre les agents 
diplomatiques étrangers ont été déférés à la juridiction correction- 
nelle. On a voulu empêcher ainsi des acquittements qui, comme 
ceux d'Aiguesmortes, peuvent déchaîner la guerre. 
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L'Anarchie et ses doctrines. 

Il ne nous reste plus qa'à parler des modiQcatioDs introduites 
dans la législation de la presse par les lois du 42 décembre 4893 
et du 28 juillet 4894 sur la propagande et les menées anarchistes. 

Les dernières années de notre xix* siècle seront tristement 
caractérisées dans Thistoire par Téclosion et le développement 
de la secte anarchiste, qui a fait, suivant le mot de Zola, le 
grand rêve noir de tout purifier par la flamme des incendies. 

Depuis le jour où Proudhon, que Kropotkine appelle le Père 
immortel de l'anarchie, a lancé, comme une bombe, dans le 
monde civilisé, son fameux cri de guerre : La propriété, c'est le 
vol, les diverses écoles socialistes ont proclamé avec plus ou moins 
d'audace le droit de reprise de la collectivité des travailleurs, soit 
sur les instrument?, soit sur les produits du travail. 

Tous les socialistes veulent aboutir à la s socialisation de la 
propriété capitaliste :», c'est-à-dire à la destruction de la propriété 
individuelle, de Tindustrie individuelle. Mais les uns marchent à 
la conquête du pouvoir politique en se confiant aux moyens 
légaux, pour arriver à réformer la société actuelle. D'autres, les 
socialistes impatients, les révolutionnaires, persuadés qu'on ne 
peut refaire une société sans verser le sang, font appel à la violence 
pour s'emparer du pouvoir politique, qui leur permettra défaire 
table rase des institutions existantes. 

Quant aux anarchistes, ils ne se préoccupent de conquérir le 
pouvoir, ni par le suffrage universel, ni par la violence. Ils ont le 
mépris de toutes les lois et de toutes les autorités, ce Individualistes 
jusqu'au crime, dit M. Garraud S ils considèrent qu'une partie 
des travailleurs et même qu'un travailleur a droit à la reprise indi- 
viduelle des produits collectifs. Pour eux, le vol n'est plus le vol, 
car reprendre à quelques-uns ce qui appartient à tous, ce n'est 
qu'exercer un droit. Qu'attendez-vous du Parlement? des pouvoirs 
publics? disent-ils aux prolétaires. On ne demandé pas, on prend : 
on prend chez le boulanger, on prend chez le tailleur, on prend 
chez le riche, soit pour vivre, soit pour aider les compagnons à 
vivre, soit môme pour soutenir la cause anarchiste et créer une 
caisse de propagande. » 

Pour faire pénétrer leur doctrine de destruction dans les 
masses, les anarchistes ont recours à la parole et à la plume, et 

1. L*Anarchie et la répresiioUt p. 10 (Paris, Larose, 1895). On peut consulter 
aussi sur ce sujet les volumes suivants récemment parus : De la eomplicité intellec- 
tuelle, par Fabreguettes (Paris, Clievalier-Marescq, 1894-95); Code de lalégislalion 
contre les anarchistes, par Loubat (Paris, Chevalier-Marescq, 1895} ; le Péril anar- 
chiste, par Félix Dubois (Paris, Flammarion, 1894). 
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aussi à Ja propagande par le fait, c'est-à-dire aux moyens les plus 
criminels, l'incendie^ Pexplosion, l'assassinat, l'empoisonnement. 
La presse anarchiste a abusé au delà de toute expression de la 
liberté accordée par la loi de 4884 et de l'inertie du pouvoir. Ce 
fut d'abord à Lyon, de 4880 à 4885, qu'on assista à une floraison 
extraordinaire de feuilles anarchistes. Le procès fait à soixante-$ix 
anarchistes, en 4883, comme affiliés à la Société internationale 
des travailleurs, n'enraya qu'à moitié ce mouvement. Parmi les 
condamnés figuraient Kropotkine, Emile Gautier, Bordas, Bernard, 
Sanlayille, etc. Elisée Reclus fut acquitté. 



L'Anarchie et ses apôtres. 

L'anarchie a eu son journal doctrinaire, le Révolté, qui devint 
la Révolte en 4888, tira jusqu'à huit mille exemplaires et fut 
rédigé principalement par Rropolkine, Elisée Reclus, Jean Grave ^ 
Vint ensuite le Père Peinard, avec Pouget pour directeur, une 
sorte de tirailleur d'avant-garde, le Père Duchesne de l'anarchie. 
Et à la suite de ces journaux, des livres comme la Conquête du 
pain, de Kropotkine; la Société mourante, de Jean Grave; des 
revues et des brochures comme les Entretiens et VEn Dehors, 
ce dernier fondé par Zo d'Axa, avec des collaborateurs tels que 
Octave Mirbeau, auteur d'un arlicle fameux glorifiant Ravachol, 
Sébastien Faure, Lucien Descaves, Paul Adam, A.-F. Hérold, 
Barrucaud, etc. 

Il y a môme eu une imagerie et une caricature anarchistes. Qui 
ne sait qu'on a glorifié ainsi Ravachol, le martyr national, avec les 
dernières paroles prononcées par lui devant l'échafaud : 

Si tu veux êlre heureux, 

i\om de Dieu! 
Pends to?i propriétaire *. 



L'Anarchie et ses exploits. 

Les crimes abominables et les nombreux attentats commis par 
la secte anarchiste firent enfin âorlir le Gouvernement de sa torpeur 
et de sa mansuétude. 

1. La Révolte, qui avait disparu après la chasse aux anarchistes faite en 1894 
par les cabinets Perier et Dupuy, Tient de reparaître sous le titre : la Tempt 
nouveaux (avril 18d5). 

2. Le Péril anarchiste, par Félix Dubois (Paris, Flammarion, 1894). Ce livre êst 
une véritable histoire du parti anarchiste dans ces dernières années, avec des 
extraits de ^es principales publications, des reproductions de gravuies, docu- 
ments, etc. Il est d'un puissant intérêt.- 
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Déjà, eii 48i^2, à Montceatt-les-Mines, des bandes avaient pillé 
et brûlé une église, fait sauter des calvaires. L'explosion du café 
Bellecour, à Lyon, qui avait blesse plusieurs consommateurs et tué 
l'un d'entre eux, avait entraîné la condamnation à mort comme 
complice de Gyvoct, gérant d'un journal anarchiste lyonnais. 
M. Grévy le gracia. Une échauffourée avec pillage de boulangeries, 
à Paris, en mars 4 883, avait valu plusieurs années de réclusion à 
Louise Michel et à Pouget. 

Mais ce fut surtout à partir de Tannée 4 890 que se produisit une 
recrudescence extraordinaire d'attentats anarchistes, grâce aux 
incitations et à l'organisation savante donnée à la secte par des 
journaux publiés à Londres et répandus en France secrètement : 
l* International, d'abord, V Indicateur anarchiste, plus tard. Ces 
feuilles préconisèrent les procédés chimiques les plus redoutables 
pour hâter la destruction d'une société abhorrée. 

« A côté du vol, disait V International, du meurtre et de 
l'incendie, qui deviennent naturellement nos moyens légaux pour 
faire connaître notre ultimatum à tous les dirigean's de la société 
actuelle, nous n'hésiterons pas à placer la chimie, dont la voix 
puissante devient absolument nécessaire pour dominer le tumulte 
social et faire tomber brutalement entre nos mains la fortune 

ennemie, sans gaspiller le sang des nôtres Il faut brûler les 

églises, les palais, couvents, casernes, préfectures, mairies, études 

de notaires, d'avocats, d'huissier^, les forteresses, les prisons 

Occupons-nous de chimie et fabriquons vivement bombes, dynamite 
et auires matières explosives. » 

Quant à V Indicateur anarchiste, dans quarante pages de texte, 
il expliquait minutieusement la fabrication de la dynamite, du 
fulminate de mercure, de la nitrobenzine, de la bombe asphyxiante, 
du feu fénian, du feu lorrain, de la bombe au sodium et au potas- 
sium, de la nitroglycérine, des poudres chloratées, etc. 

Toutes ces excitations portèrent, comme on devait s'y attendre, 
des fruits détestables. En 1891, signalons seulement la manifesta- 
tion anarchiste de Levallois, drapeau noir en tète et revolver au poing, 
et la tentative d'explosion au commissariat de police de Glichy. En 
4892, après le vol de dynamite de Soisy-sous-Étioles, on assiste 
coup sur coup à l'explosion de l'hôtel de la princesse de Sagan, à 
l'explosion d'une maison du boulevard Saint-Germain, habitée par 
M. le conseiller Benoît; à l'explosion de la caserne Lobau, à l'ex- 
plosion d'une maison de la rue de Glichy, habitée par M. l'avocat 
général Bulot. 

L'auteur des explosions du boulevard Saint-Germain et de la 
rue de Glichy n'était autre que Ravachol, qui avait déjà assassiné 
un ermite à Ghambles (Loire) et violé la sépulture de la marquise 
de La Rochetaillée pour y voler des bijoux. Ravachol fut condamné 
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et exécuté. Mais d'autres dynamiteurs firent sauter le restaurant 
Yéry. Enfin, en octobre 4892» l'explosion de la rue des Bons- 
Enfants, par la bombe déposée au siège de la Compagnie des mines 
de Carmaux, causa la mort de cinq agents de police. 



Mesures préventives du Gouvernement. 

Le ministère présidé par M. Loubet déposa, au mois de mai 
4892, un projet de loi sur la presse portant modification des articles 
24, 25 et 49 de la loi du 29 juillet 4b84. La disposition essentielle 
du projet consistait à permettre l'arrestation et la saisie préveutives, 
en cas de provocation directe à commettre certains crimes et le 
délit de vol, « dans le cas où cette provocation n'aurait pas été 
suivie d'efl'et :». Quant aux autres innovations, elles n'avaient trait 
qu'à l'aggravation de certaines pénalités, notamment en ce qui 
concernait la provocation des militaires à la désobéissance. Malgré 
les efforts méritoTes du président du conseil, la discussion du 
projet se perdit dans de vagues déclamaticni religieuses portées à 
la tribune par M. de Mun et dans les scrupules juridiques de 
MM. Jullien, Gerville-Réache, de Ramel et autres. 



Les idées de M. de Mun. 

M. de Mun demanda au Gouvernement quelles doctrines, 
quelles idées il prétendait opposer aux doctrines et aux idées anar- 
chistes. Suivant lui, l'anarchie était le fruit de l'éducation anti- 
chrétienne imposée au peuple depuis quinze ans. « Partout, disait- 
il, à l'école, au lycée, à l'Université, à l'hospice où les pauvres vont 
mourir, au lit de la mort, dans l'instilution de la famille, dans 
toutes les maniTestations extérieures de la puissance publique, 
partout votre idée dominante s'est résumée dans ce seul mot : 
rompre avec toute religion, avec toute loi divine !... » A la morale 
chrétienne, ajoutait-il, qui conduit les hommes « |.ar le double 
effort de la charité et de la justice vers i'amélioalion de leur 
destinée », on a substitué une doctrine qui fait du bien-être l'objet 
exclusif de leur activité. Il n'y a donc pas lieu de s'étonner des 
assauts violents livrés à un ordre social où tout n'e^t pas respec- 
table, lorsqu'on ne peut opposer à cette recherche illimitée du 
bonheur que le Irein impuissant d'une loi dépourvue désormais de 
toute sanction morale. » 

A quel résultat pouvaient^aboutir de telles considérations morales, 
dans une Assemblée législative? Est-ce qu'elle peut décréter le 
retour de la nation aux idées religieuses? 
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:. Qaoi qu'il en soit, le ministère Loubet sombra m milieu des 
conflits parlementaires soulevés par l'affaire du Panama; et les 
anarchistes continuèrent le cours de leurs exploits, sans que la 
Chambre et le Sénat se missent d'accord sur les moyens répressifs 
qui devaient leur être appliqués. 

Conséquence des attentats de Vaillant 
et d'Emile Henry. 

En 4893, un anarchiste nommé Willis tira un coup de revolver 
sur la place de l'Opéra, lors des fêtes russes, et fut condamné à 
cinq ans de réclusion. Un jeune homme de vingt ans, Léauthier, 
frappa d'un coup de poinçon un « homme décoré », M. Georgewitch, 
et fut condamné aux travaux forcés à perpétuité. Le 9 décembre 4 893, 
Auguste Vaillant lança une bombe en pleine Chambre des députés. 
Vaillant fut exécuté ; mais presque aussitôt Emile Henry jeta une 
autre bombe au café Terminus. Un inconnu, sous le nom de Rabardy, 
se servit de la bombe pour attenter à la vie des commissaires de 
police el causa ainsi la mort d'une femme, propriétaire d'un hôtel 
meublé. 

L'attentat de Vaillant, commis dans Tenceinte de la Chambre des 
députés, ouvrit les yeux aux plus aveugles. Le président du conseil, 
M. Casimir-Perier, comprit qu'il y avait urgence à assurer l'ordre 
social et la sécurité publique. Parmi les lois qu'il fit voter dais ce 
but figura la loi du 42 décembre 4893, qui modifiait les articles 
24, 25 et 49 de la loi sur la presse, et reproduisait, sauf quelques 
nuances, l'ancien projet du ministère Loube!. 

Lois nouvelles contre l'Anarchie. 

La loi du 42 décembre 4893 a étendu le cercle des provocations 
punissables et augmenté les pénalités édictées par la loi de 1884. 
De plus, elle a autorigé, pour certains cas déterminés, la saisie pré- 
ventive des p'acards ou affiches incriminés, et l'arrestation préven- 
tive des inculpés, alors môme qu'ils ont leur domicile en France. 

Cette double modification dans l'incrimination est-elle suffi- 
sante ? Un jurisconsulle éminent, M. Garraud, professeur de droit 
criminel à la Faculté de droit de Lyon, ne le pense pas; et nous 
croyons devoir reproduire ici les raisons qu'il en donne dans sa 
récente et remarquable brochure sur l'Anarchie et la répression. 

Le système de la loi de 4881 sur la provocation contient des 
restrictions que la législation antérieure, plus prévoyante, n'avait 
pas admises. Il y a un intérêt évident de défense sociale à rétablir 
aujourd'hui les barrières traditionnelles. Y a-t-il rien de plus dan- 
gereux et de plus imprévoyant que de permettre, comme le fait 
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notre loi sur la presse, la provocation à un fait délictueux, quel 
qu'il soit? Le Code pénal représente le minimum d*exigence de la 
moralité sociale. On ne conopreod donc pas qu'il puisse être licite 
d'exciter publiquement à commettre un acte réprimé par la loi 
pénale. La loi du 47 mai 4819 (art. ht) déclarait punissable la pro- 
vocation à toute action qualifiée crime ou déliU Si la provocation 
était suivie d'effet, Fon auteur était considéré et puni comme com- 
plice du crime oi du délit ; la provocation qui n'était suivie d'au- 
cun effet constituait un délit spécial, et la peine était plus ou moins 
sévère, selon que la provocation avait eu pour objet un crime ou 
un délit. C'est un régime auquel on devra revenir. C'est celui de 
la plupart des législations européennes. 

Pour réprimer la provocation, la loi du 29 juillet 4884 exige 
qu'elle soit directe. Il en est de même de la loi du 4 2 décembre 4 893. 
Cette dernière loi cependant punit une forme de provocation indi- 
recte ; V apologie du crime, qui est une sorte de provocation. Il 
faudra en venir à punir toutes les provocations indirectes, sans dis- 
tinction, comme le faisait la législation antérieure à 4 884 . Il y a 
bien d'autres formes d'eicitations indirectes au meurtre, à l'incen- 
die, à l'explosion, etc., que l'apologie de ces mômes faits; et ces 
formes de provocation indirecte peuvent présenter un caractère tout 
aussi dangereux. II y a presque unanimité, à cet égard, dans les 
législations criminelles des États européens (Allemagne, Italie, 
Suisse, Danemark, Hollande). 

L'assassinat du président Carnet et la loi 

du 28 juillet 1894. 

Les attendis anarchistes de 1895. 

La loi du 42 décentbre 4893, jointe aux autres lois contre les 
anarchistes votées au môme moment, a contribué puissamment à 
enrayer cette propagande publique et scandaleuse qui s'étalait dans 
les feuilles de la secte. Mais elle n'a pu suffire à purger la France, 
des sectaires, ni à préserver le président Carnot du plus odieux des 
attentats. 

Au lendemain de l'assassinat du président Carnot, un nouveau 
pas a été fait dans la voie de la répression ; et la loi du 28 juillet 4 894 
a été inscrite dans nos codes. Mais n'est-il pas cruel de songer que 
l'amélioration de notre législation, en cette matière, n'a pu ôtre 
conquise qu'à la suite d'abominables forfaits et au prix du sang le 
plus pur ? 

On s'est demandé si la loi du 28 juillet 4894 se rattachait au 
régifne de la presse* Dans les interminables discussions parle- 
mentaires, il n'a pas été facile de saisir et de fixer la pensée du 
Gouvernement. Ce sont des article^ da journaux qui ont été lus à. 



la tribune par le président da conseil, pour démontrer la néces- 
sité de la loi. F lus tard, il a déclaré ave» une certaine insistance 
que le projet de loi ue visait pas la presse. 

La venté, c'est que Tarticle 4" de la loi du 28 juillet 4894, qui 
vise la propagande anarchiste réalisée par les moyens de publicité 
spécifiés à Taiticle 23 de la loi sur la presse du 29 juillet 4881, 
doit être considéré comme un arlicle additionne], un appendice 
des lois de 4884 et de 4893. Il fait, par suite, partie intégrante du 
code de la presse. 

Quant à Tarticle 2, qui crée un délit nouveau, dont Tun des 
caractères est de ne pouvoT être commis par Tun des modes de 
publicité énumérés dans l'article 23 de la loi de 4884, il rentre 
dans le droit commun des matières criminelles. 

On arrive ainsi à cette conclusion, très nettement mise en 
lumière par M. Garraud, que la loi de 4894 a un caractère mixte . 
Là se trouve Texplication des confusions qui se sont produites 
dans la discussion lorsqu'il s*e&t agi de la caractériser. 

Aucune loi peut-être n'a été plus attaquée que la loi du 
28 juillet 4894 sur les menées anarchistes. Les socialistes l'ont 
qualifiée de loi scélérate. Elle a eu du moins cet effet salutaire de 
prouver aux anarchi^es que la société était prête à se défendre. 
Elle a agi par voie comminatoire et d'une manière préventive, en 
cherchant à paralyser chez les anarchistes ce qu'ils appellent « le 
courage du geste ». . 

Depuis la promulgation de cette loi, plus d'une année s'étant 
écoulée sans qu'il se fût présenté une seule occasion de l'appli- 
quer, on pouvait croire à la disparition du mouvement anarchiste; 
c'était trop se bâter. Le récent attentat d'Aniche, où le meurtrier, 
comme déjà cela s'était passé à l'église de la Madeleine, fut victime 
de son acte et expia le crime en le commettant; la lettre explo- 
sible envoyée au baron de Rothschild avec « prière de faire suivre » 
et qui éclata dans les mains du secrétaire chargé de « dépouiller le 
courrier » ; enûf, tout dernièrement, la bombe déposée rue Lafûtte, 
à l'hôtel du célèbre banquier et dont on a pu arrêter le porteur, 
un certain Léon Boutheille, élève et admirateur d'Emile Henry; 
tous ces événements accumulés en moins de deux mois, démontrent 
clairement que l'anarchie n'a rien appris, n'a rien oublié et que la 
loi du 28 juillet 489Zi n'est pas près de tomber en désuétude. 

Propositions Denoix et Marcel Barthe^ concernant 
la responsabilité de la presse. 

Il ne s'écoulera plus une seule année, désormais, sans que 
quelques modifications à la loi sur la presse du 29 juillet 4881 ne 
soit proposée à la Chambre ou au Sénat. ^ 
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Mentionnons donc, en terminant, les deux dernières manifes* 
tations de la Chambre et du Sénat au sujet de la presse. 

A la Chambre, c'est M. le député Denoix, qui a déposé, à la 
séance du 22 décembre 4894, une proposition sur le régime de la 
presse. Cettd proposition a été Tobjet, à la séance du 34 jan- 
vier 4895, d'un rapport sommaire de M. de Lasteyrie, au nom de 
la Commission d'initiative, concluant à la prise en considération. 

M. de Lasteyrie, dans son rapport, a fait une analyse très exacte 
du projet Denoix, après l'avoir résumé en ces mots : liberté abso- 
lue de la presse et responsabilité absolue de Vécrivain. 

Voici les passages essentiels de cette analyse : 

« M. Denoix ne songe à touch r à aucun des articles de la 
loi de 4881 qui ont fait disparaître toute entrave à la libre expres- 
sion de la pensée. Mais il juge que le législateur n'a peut-être pas 
rendu suffisamment effective la responsabilité des écrivains, et il 
n'est pas le premier à soutenir cette opinion. 

« Vous vous rappelez, en effet, qu'en 4889, le Sénat, après 
l'équipée boulangiste, frappé des écarts déplorables auxquels la 
presse s'était livrée pendant cette malheureuse période, avait voté 
diverses modifications à la loi de 48'J. Vous vous rappelez qu'ici 
même, des collègues appartenant à la \ resse vous avaient demandé 
de donner aux pouvoirs publics des moyers plus efficaces de faire 
porter la responsabilité de leurs écrits à ces hommes pour qui la 
presse n'est plus qu'une entreprise de diffamation, de mensonge et 
de chantage. Et vous ne pouvez avoir oublié e.i quels excellents 
termes le garde des sceaux d'un de nos derniers ministères radi- 
caux, M. Gùyot-Dessaigne, soutenait ici même la néces ité de revi- 
ser certiiins articles de la loi de 4 881 . C'est de ces précédents que 
M. Denoix s'est inspiré... 

« L'article %1 de la loi du 29 juillet 4 884 ne punit le délit de 
fausses nouvelles, môme s'il y a mauvaise foi, que dans le cas où 
la paix publique aura été troublée. M. Denoix propose de ne pas 
maintenir cette restriction, dont plusieurs exemples tout récents 
n'ont que top montré les inconvénients. 

c La loi de 4884 a établi comme juridiction normale de la presse 
la cour d'assises. Mais elle a r serve aux trib.jnaux correctionnels 
la connaissance de certains délits déterminés, qu'elle énumère 
dans le second paragraphe de l'article 45. L'honorable M. Denoix 
ajoute à cette énumération les délits prévus par les articles 27, 30, 
31 et 33, paragraphe premier, de la loi de 1881, c'est-à-dire Its 
délits de diffamation et d'injures. 

(( L'article 46 de la loi de 1881 ne permet pas, en cas de diffa- 
mation, une action civile indépendamment de l'action publique. 
Notre honorable collègue demande l'abrogation de cette dispo- 
sition. 
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« EnOn les articles 63 et 6 i de la loi de 4884 dérogent en faveur 
de la presse aux règles de notre droit en matière de récidive et 
de circonstances atténuantes. M. Denoix propose Tabrogation de 
ces disposilioDS, c'est-à-dire le retour au droit commun. » 

Plus récemment encore, dans les premiers jours d'avril 4895, 
M. Marcel Barthe a déposé au Sénat une proposition ayant pour 
objet a de remplacer Tarticle 26 de la loi du 29 juillet 4881 sur la 
presse par des dispositions garantissant d'une manière plus effi- 
cace Thonneur, la dignité, la considération et la sûreté personnelle 
du Président de la République ». L'article unique de la proposition 
est ainsi conçu : 

tt L'article 26 de la loi du 29 juillet 4881 sur la liberté de la 
presse est remplacé par les dispositions suivantes : 

d Sont déférées à la Haute Cour de justice, instituée par l'ar- 
ticle 42, paragraphe 3, de la loi constitutionnelle du 46 juillet 4875, 
et organisée par la loi du 40 avril 4889, les offenses, les menaces 
contre la personne du Président de h République et les provoca- 
tions à son renversement commises par l'un des moyens énoncés 
dans l'article 23 et dans l'article 28 de la loi du t9 juillet 488f sur 
la liberté de la presse. 

« Les délits ci-dessus énumérés seront poursuivis à la requête 
du procureur général de la Cour de cassation ou par le procureur 
général de la Cour d'appel de Paris; ils seront punis d'un empri- 
sonnement de trois mois à deux ans et d'une amende de 400 à 
5,000 francs, ou de l'une de ces deux peines seulement. » 
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Nous ne croyons pas nous tromper en afârmant que le projet 
de M. Marcel Barthe n'a aucune chance de succès. Il serait vrai- 
ment excessif de mettre en mouvement la solennelle et imposante 
juridiction de la Haute Cour de justice pour punir d'une amende 
tout journaliste qui se permettrait d'offenser le Président de la Ré- 
publique. 

Si les modiGcations à la loi sur la presse continuent à suivre la 
progression de ces dernières années, elles entraîneront nécessaire- 
ment, dans un bref délai, une refonte complète de la législation sur 
la presse, ne serait-ce que pour coordonner, en les revisant, les 
lois diverses qui ont été votées successivement, sans aucun lien 
commun. 

La législation sur la presse ressemble étrangement à la toile de 
Pénélope. Il faut savoir en prendre son parti et suivre, en cette 
matière peut-être plus qu'en toute autre, les mouvements de l'opi- 
nion publique. 



LOIS SUE LA PKESSE 

EN VIGUEUR EN FRANGE EN 1895 



PREMIÈRE PARTIE 

Lois et décrets sur la propriété littéraire, la contrefaçon, les publications concer- 
nant les remèdes secrets, les livres d'église, les manuscrits des archives et biblio- 
thèques publiques, les loteries, les poids et mesures, les brevets d'invention, 
les écrits produits en justice, les annonces judiciaires et l'état de siège. 

Loi des 19 et 24 juillet 1793 relative aux droits 
de propriété littéraire. 

Article premier. 
Les auteurs d'écrits en tout genre, les compositeurs de musique, 
les peintres et dessinateurs qui feront graver des tableaux ou des- 
sins, jouiront, durant leur vie entière, du droit exclusif de vendre, 
faire vendre, distribuer leurs ouvrages dans le territoire de la 
République, d'en céder la propriété en tout ou en partie. 

Art. 2. 

Leurs héritiers ou cessionnaires jouiront du môme droit durant 
l'espace de dix ans après la mort des auteurs (abrogé par la loi 
du 4 4 juillet 4866). 

Art. 3. 
Les officiers de paix seront tenus de faire confisquer, à la réqui- 
sition et au profit des auteurs, compositeurs, peintres ou dessina- 
teurs et autres, leurs héritiers ou cessionnaires, tous les exemplaires 
des éditions imprimées ou gravées sans la permission formelle et 
par écrit des auteurs. 

Art. 4. 
Tout contrefacteur sera tenu de payer au véritable propriétaire 
une somme équivalente au prix de trois mille exemplaires de l'édi- 
tion originale. 

Art. 5, 

. Tout débitant d'édition contrefaite, s'il n'est pas reconnu contre- 
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facteur, sera tenu de payer au véritable propriétaire une somme 
équivalente au prix de cinq cents exemplaires de l'édition originale. 

Art. 6. 
Tout citoyen qui mettra au jour un ouvrage, soit de littérature 
ou de gravure, dans quelque genre que ce soit, sera obligé d'en 
déposer deux exemplaires à la Bibliothèque nationale ou au Cabinet 
des estampes de la République, dont il recevra un reçu signé par 
le bibliothécaire; faute de quoi il ne pourra être admis en justice 
pour la poursuite des contrefacteurs. 

Art. 7. 
Les héritiers d'un auteur d'un ouvrage de littérature ou de gra- 
vure, ou de toute autre production de l'esprit ou du génie qui 
appartiennent aux beaux-arts, en auront la propriété exclusive 
pendant dix années. 

Décret du 1'' germinal an XIII sur la propriété littéraire 
des ouvrages posthumes. 

Les propriétaires, par succession ou à autre titre, d'un ouvrage 
posthume ont les mêmes droits que l'auteur, et les dispositions dts 
lois sur la propriété exclusive des auteurs et sur la durée leur sont 
applicables, toutefois à la charge d'imprimer séparément les œuvres 
posthumes, et sans les joindre à une nouvelle édition des ouvrages 
déjà publiés et devenus propriété publique. 

Loi du 14 juillet 1866 sur la propriété littéraire. 

La durée des droits accordés par les lois antérieures aux héri- 
tiers, successeurs irréguliers, donataires ou légataires des auteurs, 
compositeurs ou artistes, est portée à cinquante ansj à partir du 
décès de l'auteur. Pendant cette période de cinquante ans, le 
conjoint survivant, quel que soit le régime matrimonial, et indé- 
pendamment des droits qui peuvent résulter en faveur de ce 
conjoint du régime de la communauté, a la simple jouissance des 
droits dont l'auteur prédécédé n'a pas disposé par acte entre vifs 
ou par testament. Toutefois, si l'auteur laisse des héritiers à réserve, 
cette jouissance est réduite au proût de ces héritiers, suivant 
les proportions et distinctions établies par les articles 913 et 9i5 du 
Code Napoléon. Cette jouissance n'a pas lieu lorsqu'il existe, au 
moment du décès, une séparation de corps prononcée contre ce 
conjoint; elle cesse au cas où le conjoint contracte un nouveau 
mariage. Les droits des héritiers à réserve et des autres héritiers ou 
successeurs, pendant cette période de cinquante ans, restent 
d'ailleurs réglés conformément aux prescriptions du Code Napoléon. 
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Lorsque la succession est dévolue à TÉtat, le droit exclusif s*éteiQt 
sans préjudice des droits des créanciers et de Texécttlioa des traités 
de cession qui ont pu être consentis par Tauteur ou par ses repré- 
sentants. 

Articles du Code pénal punissant la contrefaçon. 

Art. 425. 
Toute édition d'écrits, de composition musicale, de dessin, de 
peinture ou de toute autre production, imprimée oa gravée en 
entier ou en partie, au mépris des lois et règlements relatifs à la 
propriété des auleuri,est une contrefaçon; et toute contrefaçon est 
un délit. 

Art. 426. 

Le débit d'ouvrages contrefails, Tintroduction sur le territoire 
français d^ouvrages qui, après avoir été imprimés en France, ont 
été contrefaits à Tétranger, sont un délit de la même espèce. 

Art. 427. 

La pdine contre le contrefacteur, ou contre Tintroducteur , 
sera une amende de 400 francs au moins et de 2,000 francs au 
plus; et contre le débitant, uae amende de 25 francs au moins et 
de 500 francs au plus. 

La confiscation de Tédition contrefaite sera prononcée tant 
contre le contrefacteur que contre Tintroducteur et le débitant. 

Les planches, moules ou matrices des objeis contrefaits, seront 
aussi confisqués. 

Art. 428. 

Tout directeur, tout entrepreneur de spectacle qui aura fait 
représenter sur son théâtre des ouvrages dramatiques, au mépris 
des lois et règlements relatifs à la propriété des auteurs, sera puni 
d'une amende de 50 frai^ au moins, de 500 francs au plus, et de 
la confiscation des recettes. 

Art. 429. 
Dans les cas prévus par les quatra articles précédents, le pro* 
duit des confiscations ou les recettes confisquées seront remis au 
propriétaire pour l'indemniser d'autant du préjudice qu'il aura 
soufiert ; le surplus de son indemniié, ou l'entière indemnité, s'il 
n'y a eu ni vente d'objets confisqués, ni saisie de recettes, sera 
réglé par les voies ordinaires. 

Loi du 21 germinal an XI (article 36) sur les remèdes secrets. 

Tout débit au poids médicinal, toute distribution de drogues et 
préparations médicamenteuses sur des théâtres ou étalages, dans les 
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places publiques, foires et marchés, toule annonce et affiche im- 
primée qui indiqueront des remèdes secrets, sous quelque dénomi- 
nation qu*il8 soient présentés, sont sévèrement prohibés. 

Les individus qui se rendraient coupables de ce délit seront 
poursuivis par mes are de police correctionnelle et punis conformé- 
ment aux articles 183 e\ suivants du Code des délits et des peines. 

Décret du 7 germinal an XHI sur les livres d'église. 
Article premier. 
Les livres d'église, les heures et prières ne peuvent ôlre impri- 
més ou réimprimés que d'après les permissions données par les 
évoques diocésains, laquelle permission doit être textuellement 
rapportée et imprimée en tête de chaque exemplaire. 

Art. 2. 
Lès imprimeurs et libraires qui feraient imprimer, réimprimer 
des livres d'éj^lise, des heures, des prières, sans avoir obtenu cette 
permissioti, doivent èlre poursuivis conformément à la loi de 4793 
(relative à la propriété littéraire]. 

Décret du 20 février 1809 sur les manuscrits 
des archives et bibliothèques. 

Article premier. 
Les manuscrits des archives de notre ministère des relations 
extérieures et ceux des bibliothèques impériales, départementales 
et communales, ou des autres établissements de notre empire, soit 
que ces manuscrits existent dans les dépôts auxquels ils appar- 
tiennent, soit qu'ils en aient été soustraits, ou que leurs minutes 
n'y aient pas été déposées aux termes des anciens règlements, sont 
la propriété de l'État et ne peuvent être imprimés et publiés sans 
autorisation. 

Art. 2. 

Cette autorisation sera donnée par notre ministre des relations 
extérieures pour la publication des ouvrages dans lesquels se trou- 
veront des copies, extraits ou citations des manuscrits qui appar- 
tiennent aux archives de son ministère; et par notre ministre de 
l'intérieur, pour celle des ouvrages dans lesquels se trouveront des 
copies, extraits ou citations des manuscrits qui appartiennent à l'un 
deiautres établissements publics mentionnés dans l'article précédent. 

Loi du 21 mai 1836 (article A, § 2) sur les loteries. 

Ceux qui auront colporté ou distribué des billets, ceux qui, par 
des avis, annonces, affiches, ou par tout autre moyen de publica- 
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tioD, auront fait connaître l'existence de ces loteries ou facilité 
l'émission des billets, seront punis des peines portées en l'article 41 1 
du Code pénal ; il sera fait application, s'il y a lieu, des deux der- 
nières dispositions de l'article précédent. 

Loi du 4 juillet 1837 (article 5) sur les poids et mesures. 

Toutes dénomidalions de poids et mesures autres que celles 
portées dans le tableau annexé à la présente loi et établies par la 
loi du 48 germinal sont iuterdites dans les actes publics, les af- 
fiches, les annonces, etc. (L'amende est de 4 francs.] 

Loi du 5 juillet 1844 (article 33) sur les brevets d'invention. 

Quiconque dans les enseignes, annonces, prospectus, affiches,, 
marques ou estampilles, prendra la qualité de breveté sans posséder 
un brevet délivré conformément aux lois ou après l'expiration d'un 
brevet antérieur, ou qui, étant breveté, mentionne sa qualité de 
breveté ou son brevet sans y ajouter ces mots : c sans garantie du 
gouvernement » sera puni d'une amende de 50 à 4,000 francs. En 
cas de récidive, l'amende pourra être portée au double. 

Article 1036 du Gode de procédure civile 

sur la suppression d'écrits produits en justice, l'impression 

et l'affichage des jugements. 

Les tribunaux, suivant la gravité des circonstances, pourront, 
dans les causes dont ils seront saisis, prononcer, même d'office, 
des injonctions, supprimer des écrits, les déclarer calomnieux, et 
ordonner l'impression et l'affichage de leurs jugements. 

Décret du 28 décembre 1870 sur les annonces judiciaires. 

Provisoirement et jusqu'à ce qu'il en ait été autrement décidé, 
les annonces judiciaires et légales pourront être insérées, au choix 
des parties, dans Tun des journaux publiés en langue française 
dans le département. 

Néanmoins, toutes les annonces judiciaires relatives à une môme 
procédure de vente seront insérées dans le même journal. 

Loi du 9 août 1849 (articles 7, 8 et 9) sur l'état de siège. 

Art. 7. 
Aussitôt Tétat dé siège déclaré, les pouvoirs dont l'autorité 
civile était revêtue pour le maintien de l'ordre et de la police 
passent tout entiers à l'autorité militaire. L'autorité civile continuera 

3 
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néanmoins à exercer ceux de ces pouvoirs dont l'autorité militaire 
ne l'a pas dessaisie. 

Art. 8. 
Les tribunaux mililaires peuvent être saisis de la connaissance 
des crimes et délits contre la sûreté de la République, contre la 
GonstitatioD, contre l'ordre et la paix publique, quelle que soit la 
qualité des auteurs principaux et des complices. 

Art. 9. 
L'autorité militaire a le droit : 4^ de faire des perquisitions de 
jour et de nuit dans le domicile des citoyens ; S^ d'éloigner les re- 
pris de justice et les individus qui n'oDt pas leur domicile dans 
les lieux soumis à l'éiat de siège ; 3^ d'ordonner la remise des 
armes et munitions et de procéder à leur recherche et à leur enlè- 
vement; 4^ d'interdire les publications et les réunions qu'elle juge 
de nature à exciter ou à entraîner le désordre. 



DEUXIÈME PARTIE 

Loi sur la presse des fi!!9-30 juillet 1881 et lois postérieures qui la modifient ou la 
complètent. 



LOI SUR LA PRESSE 

des 29-30 juillet 1881 

IfODIFIÉB PAR LES LOIS DU 2 AOUT 1882, DU 16 MARS 1893, 
DU 12 DéCEUBRE 1893 ^ 



CHAPITRE PREMIER 
De rimprimerie et de la Librairie. 

Article premier. 
L'imprimerie et la librairie sont libres. 

Art. 2. 
Tout imprimé rendu public, à Texception des ouvrages dits de 
Yille bu bilboquets, portera riDdication du nom et du domicile de 

1. Travaux préparatoireB de la loi du 29 )uiUet 1881 : 

Chambre des députés. — Proposition de loi portant abrogation de la loi du 
29 décembre 1815 sur la presse, par MM. Eschassériaux, Cuneo d'Ornano et autres, 
le 15 décembre 1877. — Proposition par MM. Saignobos et Boissy d'Anglas, portant 
-abrogation des articles 4 à 9 de la même loi, le 15 décembre 1877. Bzp. mot. et 
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rimprimeur, à peine, contre celui-ci, d'une amende de 5 à 
45 francs. 

La peine de Temprisonnement pourra être prononcée si, dans 
les douze mois précédents, Timprimeur a été condamné pour con- 
travention de même nature. 

Art. 3. 

Au moment de la publication de tout imprimé, il en sera fait, 
par rimprimeur, sous peine d'une amende de 46 à 300 francs, 
un dépôt de deux exemplaires destinés aux collections natio- 
nales. 

Ce dépôt sera fait au ministère de l'intérieur pour Paris; à la 
préfecture, pour les chefs-lieux de département; à la sous-pré- 
fecture, pour les chefs-lieux d'arrondissement, et pour les autres 
villes à la mairie. 

L'acte de dépôt mentionnera le titre de l'imprimé et le chiffre 
du tirage. 

Sont exceptés de cette disposition les bulletins de vote, les 

texte {J. ojf. du 31 décembre, p. 8934, et janTier 1878, p. 76). — Rapport somm. 
par M. Sallard (/. off. da 6 mars, p. 2638 et 2640). — Proposition de MM. Noirot, 
Yersigny et Lelièvie, relative aux professions d'afficheur et de crieur publics, le 
2 février 1878. Bxposé mot. et texte (/. off, du IC février, p. 1623). — Rapport 
somm. par M. Les^llon (/. off. du \^ mars, p. 1555). — Renvoi à la Comm. 
de la presse (/. off. du 1«<^ juillet, p. 5933. — Proposition par M. Naquet, portant 
abrogation des lois restrictives de la liberté de la presse, le 5 novembre 1878. Bxp. 
mot. et texte {J. off. des 26 et 27 novembre, p. 11052 et 11084). — Rapport som. 
par M. Lisbonne (/. off, du 18 février 1879, p. 10098). — Rapport au nom de la 
Comm. chargée d'examiner les diverses propositions de loi relatives à la liberté de la 
presse, par M. Li8bonne(/. off. du 18 juillet 1879, p. 8289). — le"" rapport verbal complé- 
mentaire (séance du 29 janvier 1881, /. off. du 30, p. 81). — 2« rapport verbal com- 
plémentaire (séance du 5 février 1881, /. off. du 6, p. 153). — 3* rapport verbal 
complémentaire (séance du 14 février 1881, /. off. du 15, p. 235). — !«* délibé- 
ration, les 24, 25, 27, 29, 31 janvier, 1" et 5 février 1881 (/. off. des 25, 26, 28, 
80 janvier, 1er, 2 et 6 février; Débats pari., p. 33, 49, 65, 81, 96, 116 et 152). — 
2e délibération, les 14, 15 et 17 février 1881 (J. off. des 15, 16 et 18: Débats pari., 
p. 235, 257 et 281). 

Sénat. — Transmission le 24 février 1881 (/. o/f., doc. pari., mars, p. 241). — 
Rap. de M. Felletan *, dépôt et déclaration de l'urgence, le 18 juin 1881 {J. off. du 
19, p; 889; Doc. pari., juillet, p. 461). Discussion et adoption avec modifications, 
les 9, 11, 15 et 16 juiUet 1881 (/. off. des 10, 12, 16 et 17; Déb. pari., p. 1090, 1106, 
1152 et 1169). 

Chambre des dépvdés, — Retour du projet modifié, le 19 juillet 1881 (/. off. du 
20). ^ Rapport verbal par M. Lisbonne, discussion et adoption, le 21 juillet (/. off, 
du 22; Déb. pari., p. 1719). 

Travaux préparatoires de la loi du 2 août 1882. — Chambre des députés. — 
Présentation du projet, le 2 mai 1882. —Motifs et texte, déb. lég., p. 475. — Rap. 
par M. Dreyfus, p. 1583. — Discussion, 24 juin 1882. — Adoption du projet, 26 juin. 

Sénat. — Transmission le 10 juillet. — Rapport par M. Devaux, doc. parlem., 
p. 493 Déclaration do l'urgence, 25 juillet. — Adoption, le 29 juillet. 

Promulgation, Journal officiel du 30 juillet 1881. 

Travaux préparatoires de la loi du 16 mars 1893. — Sénat. — Exposé des motifs 
du projet de loi, doc. 1893, p. 6; rapport lu en séaace publique, 17 janvier 1893} 
adoption, 20 janvier. 

Chambre des députés. — Rapport, doc. 1893, p. 61 ; adoption, 6 mars 1893. 

Travaux préparatoires de la loi du 12 décembre 1893. — Chambre des députés, 
— Exposé des motifs, discussion immédiate et adoption, 11 décembre. 

Sénat. — Lecture du rapport et adoption, 12 décembre 1893. 
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circulaires commercîales ou industrielles, et lés ouvrages dits de 
ville ou bilboquets. 

Art. 4. 

Les dispositions qui précèdent sont applicables à tous les 
genres d'imprimés ou de reproductions destinés à être publiés. 

Toutefois, le dépôt prescrit par l'article précédent sera de trois 
exemplaires pour les estampes, la musique et en général les repro- 
ductions autres que les imprimés. 
« 

CHAPITRE II 

De la presse périodique. 

§ 4*'. — Du droit de publication, de la gérance, de la 
déclaration et du dépôt au parquet» 

Art. 5. y 

Tout journal ou écrit périodique peut être publié, sans autori- 
sation préalable et sans dépôt de cautionnement, après la déclara- 
tion prescrite par Tarticle 7. 

Art. 6. 

Tout journal ou écrit périodique aura un gérant. 

Le gérant devra être Français, majeur, avoir la jouissance de 
ses droits civils et n'être privé de ses droits civiques par aucune 
condamnation judiciaire. 

Art. 7. 

Avant la publication de tout journal ou écrit périodique, il sera 
fait, au parquet du procureur de la République, une déclaration 
contenant : 

4*» Le titre du journal ou écrit périodique et son mode de pu- 
blication ; 

%^ Le nom et la demeure du gérant ; 

3^ L^indication de Timprimerie où il doit être imprimé. 

Toute mutation dans les conditions ci-dessus énumérées sera 
déclarée dans les cinq jours qui suivront. 

Art. 8. 
Les déclarations seront faites par écrit, sur papier timbré, et 
signées des gérants. 11 en sera donné récépissé. 

Art. 9. 
En cas de contravention aux dispositions prescrites par les 
a^rticles 6, 7, 8, le propriétaire, le gérant, ou, à défaut, Timprimeur, 
seront punis d'une amende de 50 francs à 500 francs. 
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Le journal ou écrit périodique ne pourra continuer sa publica- 
tion qu'après avoir rempli les formalités ci-dessus prescrites, à 
peine, si la publication irrégulière cootinue, d'une amende de 
4 00 francs, prononcée solidairement contre les mômes personnes, 
pour chaque numéro publié à partir du jour de la prononciation du 
jugement de condamnation, si ce jugement est contradictoire, et 
du troisième jour qui suivra sa notiûcation, s'il a été rendu par 
défaut ; et ce, nonobstant opposition ou appel, si l'exécution pro- 
visoire est ordonnée. 

Le condamné, même par défaut, peut interjeter appel. Il sera 
statué par la cour dans le délai de trois jours. 

Art. 40. 

Au moment de la publication de chaque feuille ou livraison du 
journal ou écrit périodique, il sera remis au parquet du procureur 
de la République, ou à la mairie, dans les villes où il n'y a pas de 
tribunal de première instance, deux exemplaires signés du gérant. 

Pareil dépôt sera fait au ministère de l'intérieur, pour Paris et 
le département de la Seine ; et, pour les autres départements, à la 
préfecture, à la sous-préfecture, ou à la mairie, dans les villes qui 
ne sont ni chefs-lieux de département, ni chefs-lieux d'arrondis- 
sement. 

Chacun de ces dépôts sera effectué sous peine de 50 francs d'a- 
mende contre le gérant. 

Art. 44, 
Le nom du gérant sera imprimé au bas de tous les exemplaires, 
à peine, contre l'imprimeur, de 46 francs à 400 francs d'amende 
par chaque numéro publié en contravention de la présente dispo- 
sition. 

§ 2. — De$ rectifications. 

Art. 4 2. 

Le gérant sera tenu d'insérer gratuitement, en tète du plus 
prochain numéro du journal ou écrit périodique, toutes les rectifi- 
cations qui lui seront adressées par un dépositaire de l'autorité 
publique, au sujet des actes de sa fonction, qui auront été inexac- 
tement rapportés par ledit journal ou écrit périodique. 

Toutefois ces rectifications ne dépasseront pas le double de l'ar- 
ticle auquel elles répondront. 

En cas de contravention, le gérant sera puni d'une amende de 
400 francs à 4,000 francs. 

Art. 4 3. 
Le gérant sera tenu d'insérer, dans les trois jours de leur récep- 
tion ou dans le plus prochain numéro, s'il n'en était pas publié 



-as- 
avant Fexpiratîon des trois jours, les réponses de tonte personne 
nommée ou désignée dans le journal ou écrit périodique, sous 
peine d'une amende de 50 francs à 500 francs, sans préjudice des 
autres peines et dommages-intérêts auxquels Tarticle pourrait 
donner lieu. 

Cette insertion devra être £iite à la même place et en mômes 
caractères que Tarticle qui Taura provoquée. 

Elle sera gratuite, lorsque les réponses ne dépasseront pas le 
double de la longueur dudit article. Si elles le dépassent, le prix 
d'insertion sera dû pour le surplus seulement. Il sera calculé au 
prix des annonces judiciaires. 

§ 3. — Des journaux ou écrits périodiques étrangers. 

Art. 44, 

La circulation en France des journaux ou écrits périodiques 
publiés à rétranger ne pourra être interdite que par une décision 
spéciale délibérée en conseil des ministres. 

La circulation d'un numéro peut être interdite par une décision 
du ministre de l'intérieur. 

La mise en vente ou la distribution, faite sciemment au mépris 
de l'interdiction, sera punie d'une amende de 50 francs à 500 francs * . 

CHAPITRE III 

De l'affichage, du colportage et de la vente 
sur la voie publique. 

§ 4er^ _ Dq l'affichage. 

Art. 45. 

Dans chaque commune, le maire désignera, par arrêté, les lieux 
exclusivement destinés à recevoir les affiches des lois et autres 
actes de l'autorité publique. 

Il est interdit d'y placarder des affiches particulières. 

Les affiches des actes émanés de l'autorité seront seules im- 
primées sur papier blanc. 

Toute contravention aux dispositions du présent article sera 
punie des peines portées en l'article 2. 

Art. 46. 
Les professions de foi, circulaires et affiches électorales pour- 
ront être placardées, à l'exception des emplacements réservés par 

1. Cet article 14 a été rendu applicable aux journaux publiés en France et en 
langue étrangère, par l'article 2 do la loi du 12 décembre 1893. 
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Tarticle précédent, sur tous les édifices publics consacrés aus 
cultes, et particulièrement aux abords des salles de scrutin. 

Abt. a. 

Ceux qui auront enlevé, décbiré, recouvert ou altéré, par un 
procédé quelconque, de manière à les travestir ou à les rendre illi- 
sibles, des affiches apposées par ordre de Tadministration dans 
les emplacements réservés, seront punis d'une amende de 5 francs 
à 45 francs. 

Si le fait a été commis par un fonctionnaire ou un agent de Tau- 
torîté publique, la peine sera d'une amende de 4 6 francs à 4 00 franc» 
et d'un emprisonnement de six jours à un mois, ou de Fune de ces 
deux peines seulement. 

Seront punis d'une amende de 5 francs à 45 francs tous ceux 
qui auront enlevé, décbiré, recouvert ou altéré par un procédé 
quelconque, de manière à les travestir ou à les rendre illisibles, 
des affiches électorales émanant de simples particuliers, apposées 
ailleurs que sur les propriétés de ceux qui auront commis cette 
lacération ou altération. 

La peine sera d'une amende de 4 6 francs à 4 00 francs et d'un 
emprisonnement de six jours à un mois, ou de l'une de ces deux 
peines seulement, si le fait a été commis par un fonctionnaire ou 
un agent de l'autorité publique, à moins que les affiches n'aient été 
apposées dans les emplacements réservés par l'article 45. 

§ 2. — Du colportage et de la vente sur la voie publique. 

Art. 48. 

Quiconque voudra exercer la profession de colporteur eu dis- 
tributeur sur la voie publique ou en tout autre lieu public ou privé, 
de livres, écrits, brochures, journaux, dessins, gravures, litho- 
graphies et photographies, sera tenu d'en faire la déclaration à la 
préfecture du département où il a son domicile. 

Toutefois, en ce qui concerne les journaux et autres feuilles 
périodiques, la déclaration pourra être faite, soit à la mairie de la 
commune dans laquelle doit se faire la distribution, soit à la sous- 
préfecture. Dans ce dernier cas, la déclaration produira son effet 
pour toutes les communes de l'arrondissement. 

Art. 49. 

La déclaration contiendra les nom, prénoms, profession, domi- 
cile, âge et lieu de naissance du^déclarant. 

U sera délivré immédiatement et sans frais au déclarant un 
récépissé de sa déclaration. 
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Art. 20. 

La distribution et le colportage accidentels ne sont assujettis à 
aucune déclaration. 

Art. 24 . 

L'exercice de la profession de colporteur ou de distributeur sans 
déclaration préalable, la fausseté de la déclaration, le défaut de 
présentation à toute réquisition du récépissé, constituent des con- 
traventions. 

Les contrevenants seront punis d'une amende de 5 francs à 
15 francs et pourront Tôtre, en outre, d'un emprisonnement d'un 
à cinq jours. 

En cas de récidive ou de déclaration mensongère, l'emprison- 
nement sera nécessairement prononcé. 

Art. 22. 
Les colporteurs et distributeurs pourront être poursuivis confor- 
mément au droit commun s'ils ont sciemment colporté ou distribué 
des livres, écrits, brochures, journaux, dessins, gravures, litho- 
graphies et photographies présentant un caractère délictueux, sans 
préjudice des cas prévus par l'article 42. 

CHAPITRE IV 

Des crimes et délits commis par la voie de la presse 
ou par tout autre moyen de publication. 

§4*'. — Provocation aux crimes et délits. 

Art. 23. 

Seront punis comme complices d'une action qualifiée crime ou 
délit ceux qui, soit par des discours, cris ou menaces proférés dans 
des lieux ou réunions publics, soit par des écrits, des imprimés 
vendus ou distribués, mis en vente ou exposés dans des lieux ou 
réunions publics, soit par des placards ou affiches exposés aux 
regards du public, auront directement provoqué l'auteur ou les 
auteurs à commettre ladite action, si la provocation a été suivie 
d'effet. 

Cette disposition sera également applicable lorsque la provo- 
cation n'aura été suivie que d'une tentative de crime prévue par 
l'article 2 du Code pénal. 

Art. 24. 
Ceux qui, par l'un des moyens énoncés en l'article précédent, 
auront directement provoqué soit au vôl, soit aux crimes de 
meurtre, de pillage et d'incendie, soit à l'un des crimes punis par 
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Tarticle 435 du Gode pénal, soit à Tun des crimes et délits contre 
la sûreté extérieure de l'État prévus par les articles 75 et suivants 
jusques et y compris l'article 85 du même code, seront punis, dans 
le cas où cette provocation n'aurait pas été suivie d'effet, d'un an 
à cinq ans d'emprisonnement et de 400. francs à 3,000 francs 
d'amende. 

Ceux qui, par les mêmes moyens, auront directement provoqué 
à l'un des crimes contre la sûreté intérieure de l'État prévus par 
les articles 86 et suivants, jusques et y compris l'article 401 du Code 
pénal, seront punis des mêmes peines. 

Tous cris ou chants séditieux proférés dans des lieux ou réu- 
nions publics seront punis d'un emprisonnement de six jours à 
un mois et d*une amende de 4 6 francs à 500 francs ou de l'une de 
ces deux peines seulement ^ 

Art. 25. 
Toute provocation par l'un des moyens énoncés en l'article 23, 
adressée à des militaires des armées de terre ou de mer, dans le 
but de les détourner de leurs devoirs militaires et de l'obéissance 
qu'ils doivent à leurs chefs dans tout ce qu'ils leur commandent 
pour Texécution des lois et règlements militaires, sera punie d'un 
emprisonnement de trois mois à deux ans et d'une amende de 4 00 à 
3,000 francs •. 

§ 2.— Délits contre la chose publiqite* 

Art. 26. 
L'offense au Président de la République par l'un des moyens 
énoncés danâ l'article 23 et dans l'article 28 est punie d'un empri- 
sonnement de trois mois à un an et d'une amende de 400 francs 
à 3,000 francs, ou de l'une de ces deux peines seulement. 

Art. 27. 
La publication ou reproduction de nouvelles fausses, de pièces 
fabriquées, falsifiées ou mensongèrement attribuées à des tiers, 
sera punie d'un emprisonnement d'un mois à un an et d'une 
amende de 50 francs à 4 ,000 francs, ou de Tune de ces deux peines 
seulement, lorsque la publication ou reproduction aura troublé la 
paix publique, et qu'elle aura été faite de mauvaise foi. 

Art. 28. 
L'outrage aux bonnes mœurs commis par l'un des moyens 
énoncés en l'article 23 sera puni d'un emprisonnement d'un mois 
à deux ans et d'une amende de 46 francs à 2,000 francs. 

1 et 9. Les articles 24 et 25 ont été ainsi modifiés par la loi du 12 décembre 
im. .s 
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Les mêmes peiHes seront applicables à la mise en venle, à 
la distribution ou à l'exposition de dessins, de gravures, 
peintures, emblèmes ou images obscènes. Les exemplaires de 
ces dessins, gravures, peintures, emblèmes ou images obscènes 
exposés au regard du public, mis en vente, colportés ou distri' 
bues, seront saisis *. 

§ 3. — Délits contre les personnes. 

Art. 29. 

Toute allégation ou imputation d'un fait qui porte atteinte à 
rhonneur ou à la considération de la personne ou du corps auquel 
le fait est imputé est une diffamation. — Toute expression outra- 
geante, terme de mépris ou invective qui ne renferme l'imputation 
d'aucun fait est une injure. 

Art. 30. 

La diffamation commise par l'un des moyens énoncés en l'ar- 
ticle 23 et en l'article 2S, envers les cours, les tribunaux, les 
armées de terre ou de mer, les corps constitués et les administra- 
tions publiques, sera punie d'un emprisonnement de huit jours à 
un.an et d'une amende de 100 francs à 3,000 franco, ou de l'une 
de ces deux peines seulement. 

Art. 31. 

Sera punie de la môme peine la diffamation commise par les 
mômes moyens, à raison de leurs fonctions ou de leur qualité, 
envers un ou plusieurs membres du ministère, un ou plusieurs 
membres de l'une ou de l'autre Chambre, un fonctionnaire public, 

1. Ce paragraphe a été abrogé ot remplacé par la loi du 3 août 1882 sur les 
outrages aux bonnes mœurs, qui est ainsi conçue : 

ARTICLE PREMIER. — Est punî d'un emprisonnement d'un mois à deux ans et 
d'une amende de seize à trois mille francs quiconque aura commis le délit d'ou- 
trage aux bonnes mœurs, par la vente, l'offre, l'exposition, l'affichage ou la distri- 
bution gratuite, sur la voie publique ou dans les lieux publics, d'écrits, d'imprimés 
autres que le livre, d'affiches, dessins, gravures, peintures, emblèmes ou images 
obscènes. 

Art. 2. — Les complices de ce délit, dans les conditions prévues et déterminées 

Sar l'article 60 du Code pénal, seront punis de la même peine, et la poursuite aura 
eu devant le tribunal correctionnel, conformément au droit commun et suivant 
les règles édictées par le Code d'instruction criminelle. 

Art. 8. — L'article 463 du Code pénal s'applique aux délits prévus par la pré- 
sente loi. 

Art. 4. -«• Sont abrogées toutes les dispositions contraires à la présente loi. 

Travaux préparatoiubs de la loi du 2 août 1882. — Chambre des députés. — 
Présentation du projet, le 2 mai 1882. — Motifs et texte, Déb. lég., p. 475. — Rap- 
port par M. Dreyfus, p. 1583. — Discussion, 24 juin 1882. — Adoption du projet, 
86 juin. 

Sénat, — Transmission le 10 juillet. — Rapport par M. Devaux, Doc. pari., 
p. 493. — Déclaration de l'urgence, 25 juillet. — Adoption le 29 juillet. 
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UQ dépositaire oa agent de rantorité publique, un ministre de Fun 
des cultes salariés par l'État, un citoyen chargé d'un service ou 
d'un mandat public, temporaire ou permanent, un juré ou un 
témoin, à raison de sa déposition. 

ART. 32. 

La diffamation commise envers les particuliers par l'un des 
moyens énoncés en l'article %3 et en Tariicle 28 sera punie d'un 
emprisonnement de cinq jours à six mois et d'une amende de 
25 francs à 2,000 francs, ou de l'une de ces deux peines seule- 
ment. 

Abt. 33. 

L'injure commise par les mêmes moyens envers les corps ou les 
personnes désignés par les articles 30 et 31 de la présente loi sera 
punie d'un emprisonnement de six jours à trois mois et d'une 
amende de 4 6 francs à 500 francs, ou de l'une de ces deux peines 
seulement. L'injure commise de la môme manière envers les parti- 
culiers, lorsqu'elle n'aura pas été précédée de provocation, sera 
punie d'un emprisonnement de cinq jours à deux mois et d'une 
amende de 46 francs à 300 francs, ou de l'une de ces deux peines 
seulement. — Si l'injure n'est pas publique, elle ne sera punie que 
de la peine prévue par l'article 474 du Code pénal. 

Art. 34. 

Les articles 29, 30 et 31 ne seront applicables aux diffamations 
ou injures dirigées contre la mémoire des morts, que dans le cas 
où les auteurs de ces diffamations ou injures auraient eu l'intention 
de porter atteinte à l'honneur ou à la considération des héritiers 
vivants. — Ceux-ci pourront toujours user du droit de répdnse 
prévu par l'article 43. 

Art. 35. 

La vérité du fait diffamatoire, mais seulement quand il est relatif 
aux fonctions, pourra être établie par les voies ordinaires, dans le 
cas d'imputations contre les corps constitués, les armées de terre 
ou de mer, les administrations publiques, et contre toutes les per- 
sonnes énumérées dans l'article 31. 

La vérité des imputations diffamatoires et injurieuses pourra 
être également établie contre les directeurs ou administrateurs de 
toute entreprise industrielle, commerciale ou financière, faisant 
publiquement appel k l'épargne ou au crédit. 

Dans les cas prévus aux deux paragraphes précédents, la preuve 
contraire est réservée. Si la preuve du fait diffamatoire est rap- 
portée, le prévenu sera renvoyé des fins de la plainte. 

Dans toute autre circonstance et envers toute autre personne 
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non qualifiée, lorsque le fait imputé est Tobjet de poursuites com- 
mencées à la requête du ministère public, ou d'une plainte de 
la part du prévenu, il sera, durant l'instruction qui doit avoir lieu, 
sursis à la poursuite et au jugement du délit de diffamation. 

§ 4. -- Délits contre les chefs d'États et agents diplomatiques 
étrangers. 

Art. 36. 
L'offense commise publiquement envers les chefs d'États étran- 
gers sera punie d'un emprisonnement de trois mois à un an et d'une 
amende de 400 fraocs à 3,000 francs, ou de l'une de ces deux 
peines seulement. 

Art. 37. 

L'outrage commis publiquement envers les ambassadeurs et 
ministres plénipotentiaires, envoyés, chargés d'affaires ou agents 
diplomatiques accrédités près du gouvernement de la République, 
sera puni d'un emprisonnement de huit jours à un an et d'une 
amende de 50 francs à 2,000 francs, ou de l'une de ces deux 
peines seulement. 

§ 5. — Publications interdites ; immunités de la défense. 

Art. 38. 
Il est interdit de publier les actes d'accusation et tous autres 
' actes de procédure criminelle ou correctionnelle avant qu'ils aient 
été lus en audience publique, et ce sous peine d'une amende 
de 50 francs à 1 ,000 francs. 

Art. 39. 

Il est interdit de rendre compte des procès en diffamation où 
la preuve des faits diffamatoires n'est pas autorisée. La plainte 
seule pourra être publiée par le plaignant. Dans toute affaire 
civile, les cours et tribunaux pourront interdire le compte rendu 
du procès. 

Ces interdictions ne s'appliqueront pas aux jugements, qui 
pourront toujours être publiés. 

Il est également interdit de rendre compte des délibérations 
intérieures, soit des jurys, soit des cours et tribunaux. 

Toute infraction à ces dispositions sera punie d'une amende de 
100 francs à 2,000 francs. 

Art. 40. 
Il est interdit d'ouvrir ou d'annoncer publiquement des sou- 
scriptions ayant pour objet d'indemniser des amendes, frais et 
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dommages-intérêts prononcés par des condamnations judiciaires, 
en matière criminelle et correctionnelle, sous peine d'un empri- 
sonnement de huit jours à six mois et d'une amende de 400 à 
4 ,000 francs, ou de Tune de ces deux peines seulement. 

ART. 44. 

Ne donneront ouverture à aucune action les discours tenus 
dans le sein de Tune des deux Chambres, ainsi que les rapports 
ou toutes autres pièces imprimées par ordre de Tune des deux 
Chambres. 

Ne donnera lieu à aucune action le compte rendu des séances 
publiques des deux Chambres fait de bonne foi dans les journaux. 

Ne donneront lieu à aucune action en diffamation, injure ou 
outrage, ni le compte rendu fidèle fait de bonne foi des débats 
judiciaires, ni les discours prononcés ou les écrits prpduits devant 
les tribunaux. 

Pourront néanmoins les juges, saisis de la cause et statuant sur 
le fond, prononcer la suppression des discours Injurieux, outra- 
geants ou diffamatoires, et condamner qui il appartiendra à des 
dommages-intérêts. Les juges pourront aussi, dans le même cas, 
faire des injonctions aux avocats et officiers ministériels et même 
les suspendre de leurs fonctions. La durée de cette suspension ne 
pourra excéder deux mois, et six mois en cas de récidive dans 
l'année. 

Pourront toutefois les faits diffamatoires étrangers à la cause 
donner ouverture, soit à l'action publique, soit à l'action civile des 
parties, lorsque ces actions leur auront été réservées par les tribu- 
naux et, dans tous les cas, à l'action civile des tiers. 

CHAPITRE V 
Des poursuites et de la répression. 

§ 4*'. — Des personnes responsables des crimes et délits 
commis par la voie de la presse. 

Art. 42. 

Seront passibles, comme auteurs principaux, des peines qui 
constituent la répression des crimes et délits commis par la voie 
de la presse dans Tordre ci-après, savoir: 4'' les gérants ou édi- 
teurs, quelles que soient leurs professions ou leurs dénominations ; 
2° à leur défaut, les auteurs ; 3° à défaut des auteurs, les impri- 
meurs ; 4^ à défaut des imprimeurs, les vendeurs, distributeurs 
ou afficheurs.. 
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Art. 43. 

Lorsque ]es gérants ou les éditeurs seront en cause, les auteurs 
seront poursuivis comme complices. 

Pourront Tètre au même titre et dans tous les cas, toutes per- 
sonnes auxquelles l'article 60 du Code péual pourrait s'appliquer. 
Ledit article ne pourra s'appliquer aux imprimeurs pour faits d'im- 
pression, sauf dans les cas et les conditions prévus par l'article 6 
de la loi du 7 juin 4848 sur les attroupements. 

Art. 4i. 
Les propriétaires des journaux ou écrits périodiques sont res- 
ponsables des condamnations pécuniaires prononcées au profit des 
tiers contre les personnes désignées dans les deux articles précé- 
dents, conformément aux dispositions des articles 4 382, 4 383 et 4 384 
du Code civil. 

Art. 45. 

Les crimes et délits prévus par la présente loi sont déférés à la 
Cour d'assises. Sont exceptés et déférés au tribunal de police cor- 
rectionnelle les délits et infractions prévus par les articles 3, 4, 9, 
40, 14,42, 43, 44, 47, §§ 2 et 4 ; 28, § 2 ; 32, 33, § 2 ; 36,37,38, 
39 et 40 de la présente loi. — Sont encore exceptées et renvoyées 
devant les tribunaux de simple police les contraventions prévues 
par les articles 2, 45, 47, §§4 et 3; 24 et 33, § 3 de la présente 
loi ^ 

Art. 46. 

L'action civile résultant des délits de diffamation prévus et 
punis par les articles 30 et 34 ne pourra, sauf dans le cas de décès 
de l'auteur du fait incriminé ou d'amnistie, être poursuivie séparé- 
ment de l'action publique. 

§ 2. — Z)e la procédure. 

A. — COUR d'assises. 

Art. 47. 
La poursuite des crimes et délits commis par la voie de la presse 
ou par tout autre moyen de publication aura lieu d'office et à la 
requête du ministère public, sous les modifications suivantes : — 
4° Dans le cas d'injure ou de diffamation envers les cours, tribu- 
naux et autres corps indiqués en l'article 30, la poursuite n'aura 

1. Cet article a été ainsi modifié par la loi du 16 mars 1893. Cette modification 
a eu pour but d'ealever à la juridiction de la Cour d'assises et de déférer à la juri- 
diction correctionnelle les délits prévus par les articles 86 et 87 (offense envers les 
chefs d'Btats étrangers, les ambassadeurs et agents diplomatiques). 
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lieu que sur utie délibération prise par eux en assemblée générale, 
et requérant les poursuites, ou, si le corps n'a pas d'assemblée 
générale, sur la plainte du chef du corps ou du ministre duquel ce 
corps relève. — 2^ Dans le cas d'injure ou de diffamation envers 
un ou plusieurs membres de l'une ou de l'autre Chambre, la .pour- 
suite n'aura lieu que sur la plainte de la personne ou des personnes 
intéressées. — 3"" Dans le cas d'injure ou de diffamation envers les 
fonctionnaires publics, les dépositaires ou agents de l'autorité 
publique autres que les ministres, envers les ministres des cultes 
salariés par l'Etat et les citoyens chargés d'un service ou d'un 
mandat public, la poursuite aura lieu, soit sur leur plainte, soit 
d'office, sur la plainte du ministre dont ils relèvent. — 4<» Dans le 
cas de diffamation envers un juré, ou un témoin, délit prévu par 
l'article 34, la poursuite n'aura lieu que sur la plainte du juré ou 
du témoin qui se prétendra diffamé. — 5^" (abrogé par la loi du 
46 mars 4893). — 6° Dans les cas prévus par les paragraphes 3 et 4 
du présent article, le droit de citation directe devant la Cour d'as- 
sises appartiendra à la partie lésée. — Sur sa requête, le président 
de la Cour d'assises fixera les jour et heure auxquels l'affaire sera 
appelée. 

Art. 48. 

Si le ministère public requiert une information, il sera tenu, 
dans son réquisitoire, d'articuler et de qualifier les provocations, 
outrages, diffamations et injures à raison desquels la poursuite est 
intentée, avec indication des textes dont l'application est demandée, 
à peine de nullité du réquisitoire et de ladite poursuite. 

Art. 49. 

Immédiatement après le réquisitoire, le juge d'instruction 
pourra, mais seulement en cas d'omission du dépôt prescrit par les 
articles 3 et 40 ci-dessus, ordonner la saisie de quatre exemplaires 
de l'écrit du journal ou du dessin incriminé. 

Toutefois, dans les cas prévus aux articles 24, paragraphe pre- 
mier, et 25 de la présente loi, la saisie des écrits ou imprimés, des 
placards ou affiches, aura lieu conformément aux règles édictées 
par le Gode d'instruction criminelle. 

Si le prévenu est domicilié en France, il ne pourra être préven- 
tivement an été, sauf dans les cas prévus aux articles 23, 24, para- 
graphe premier, et 25 ci-des?us. 

S'il y a condamnation, l'arrêt pourra, dans les cas prévus aux 
articles 24, paragraphe premier, et 25, prononcer la confiscation des 
écrits. ou imprimés, placards ou affiches saisis, et, dans tous les cas, 
ordonner la saisie et la suppression ou la destruction de tous les 
exemplaires qui seraient mis en vente, distribués ou exposés au 
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regard da public. Toutefois, la suppression où la destruction pourra 
ne s'appliquer qu'à certaines parties des exemplaires saisis. 

En cas d'arrestation préventive ou de saisie, l'inculpé pourra 
demander sa mise en liberté provisoire ou la midnlevée de la 
saisie. 

Le juge d'instruction, après avoir entendu le procureur de la 
République, devra statuer dans un délai de vingt-quatre heures* 
L'ordonnance sera signifiée dans le môme délai. 

Le procureur de la République et l'inculpé auront, dans les 
vingt-quatre heures de la signification de l'ordonnance, le droit 
de former opposition devant la Chambre des mises en accusation, 
qui staïuera dans les cinq jours. 

Si aucune décision n'est intervenue avant l'expiration de ce 
délai, l'inculpé devra être mis en liberté et les pièces saisies seront 
restituées ^ 

Art. 50. 

La citation contiendra l'indication précise des écrits, des im- 
primés, placards, dessins, gravures, peintures, médailles, em- 
blèmes, des discours ou propos publiquement proférés qui seront 
l'objet de la poursuite, ainsi que de la qualification des faits. £lle 
indiquera les textes de la loi invoqués à l'appui de la demande. — 
Si la citation est à la requête du plaignant, elle portera, en outre, 
copie de l'ordonnance du président; elle contiendra élection de 
domicile dans la ville où siège la Cour d'assises, et sera notifiée 
tant au prévenu qu'au ministère public. — Toutes ces formalités 
seront observées à peine de nullité de la poursuite. 

Art. 51. 

Le délai entre la citation et la comparution en Cour d'assises 
sera de cinq jours francs, outre un jour par cinq myriamètres de 
distance. 

Art. 52. 

En matière de diffamation, ce délai sera de douze jours, outre 
un jour par cinq myriamètres. — Quand le prévenu voudra être 
admis à prouver la vérité des faits diffamatoires, conformément aux 
dispositions de l'article 35 de la présente loi, il devra, dans les 
cinq jours qui suivront la notification de la citation, faire signifier 
au ministère public près la Cour d'assises ou au plaignant, au 
domicile par lui élu, suivant qu'il est assigné à la requête de l'un 
ou de l'autre : — 4^ les faits articulés et qualifiés dans la citation, 
desquels il entend prouver la vérité; — 2° la copie des pièces; — 
3® les noms, professions et demeures des témoins par lesquels il 

1. L'aiticle 49 a été ainsi modifié par la loi du 12 décembre 1893. 
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entend faire sa preuve. Cette signification contiendra élection de 
domicile prè& la Cour d'assises, le tout à peine d'être déchu du 
droit de faire la preuve. 

Art. 53. 

bans les cinq jours suivants, le plaignant ou le ministère pu* 
blic, suivant le cas, sera tenu de faire signifier au prévenu, au 
domicile par lui élu, la copie des pièces et les noms, professions 
et demeures des témoins par lesquels il entend faire la preuve con- 
traire, sous peine d'être déchu de son droit. 

Art. 54. 
Toute demande en renvoi, pour quelque cause que ce soit, tout 
incident sur la procédure, suivie devront être présentés avant 
l'appel des jurés, à peine de forclusion. ' 

Art. 65. 

Si le prévenu a été présent à l'appel des jurés, il ne pourra plus 
faire défaut, quand bien môme il se fût retiré pendant le tirage au 
sort. — En conséquence, tout arrêt qui interviendra, soit sur la 
forme, soit sur le fond, sera définitif quand bien même le prévenu 
se retirerait de l'audience ou refuserait de se défendre. Dans ce 
cas, il sera procédé avec le concours du jury et comme si le pré- 
venu était présent. 

Art. 56. 

Si le prévenu ne comparait pas au jour fixé par la citation, il 
sera jugé par défaut par la Cour d'assises, sans assistance ni inter- 
vention des jurés. — La condamnation par défaut sera comme non 
avenue si, dans les cinq jours de la signification qui en aura été 
faite au prévenu ou à son domicile, outre un jour par cinq myria- 
mètres, celui-ci forme opposition à l'exécution de l'arrêt et notifie 
son opposition tant au ministère public qu'au plaignant. Toutefois, 
si la signification n'a pas été faite à personne ou s'il ne résulte pas 
de l'acte d'exécution de l'arrêt que le prévenu en a eu connaissance, 
l'opposition sera recevable jusqu'à l'expiration des délais de la 
prescription de la peine. L'opposition vaudra citation à la première 
audience utile. Les frais de l'expédition, de la signification de l'arrêt, 
de l'opposition et de la réassignation pourront être laissés à la 
charge du prévenu. 

Art. 57. 

Faute par le prévenu de former son opposition dans le délai 
fixé en l'article 56, et de la signifier aux personnes indiquées dans 
cet article, ou de comparaître par lui-même au jour fixé en l'ar* 
ticle précédent, l'opposition sera réputée non avenue et l'arrêt par 
défautsera définitif. 
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Art. 58. 



En cas d'acquittement par le jury, s'il y a partie civile en cause, 
la cour ne pourra statuer que sur les dommages-intérêts réclamés 
par le prévenu. Ce dernier devra être renvoyé de la plainte sans 
dépens ni dommages-intérêts au profit du plaignant. 

Art. 59. 

Si, au moment où le ministère public ou le plaignant exerce 
son action, la session de la Cour d'assises est terminée, et sll ne 
doit pas s'en ouvrir d'autre à une époque rapprochée, il pourra 
être formé une Cour d'assises extraordinaire, par ordonnance mo- 
tivée du premier président. Cette ordonnance prescrira le tirage 
au sort des jurés conforméipent à la loi. — L'article 84 du décret 
du 6 juillet 4840 sera applicable aux Cours d'assises extraordinaires 
formées en exécution du paragraphe précédent. 

b. — police correctionnelle et simple police. 

Art. 60. 

La poursuite devant les tribunaux correctionnels et de simple 
police aura lieu conformément aux dispositions du chapitre II du 
titre P' du livre II du Code d'instruction criminelle, sauf les modi- 
fications suivantes : 

^'* Dans le cas d'ofitense envers les chefs d'État ou d'outrages 
envers les agents diplomatiques étrangers, la poursuite aura lieu, soit 
à leur requête, soit d'office, sur leur demande adressée au ministre 
des affaires étrangères et par celui-ci au ministre de la justice. 

En ce cas seront applicables les dispositions de l'article 49 sur 
le droit de saisie et d'arrestation préventive relatives aux infrac- 
tions prévues par les articles 23, 24 et 25* ; 

2° Dans le cas de diffamation envers les particuliers prévu par 
l'article 32 et dans le cas d'injure prévu par l'article 33, para- 
graphe 2, la poursuite n'aura lieu que sur la plainte de la personne 
diffamée ou injuriée; 

S"" En cas de , diffamation ou d'injure pendant la période 
électorale contre un candidat à une fonction élective, le délai de la 
citation sera réduit à vingt-quatre heures, outre le délai de dis- 
tance ; 

4"* La citation précisera et qualifiera le fait incriminé; elle in- 
4iquera le texte de la loi applicable à la poursuite, le tout à peine 
de nullité de ladite poursuite. 

1. Ce paragraphe a été ajouté à l'article 60 par la loi du 16 mars 1893. 



— 51 — 

Sont applicables au cas de poursuite et de condamnation les 
dispositions de Tarticle 49 de la présente loi. 

Le désistement du plaignant arrêtera la poursuite conunencée. 



c, — pourvois en cassation, 

Art. 6<. , 

Le droit de se pourvoir en cassation appartiendra au prévenu 
et à la partie civile, quant aux dispositions relatives à ses intérêts 
civils. L'un et l'autre seront dispensés de consigner l'amende et la 
prévenu de se mettre en état. 

Art. 62. 

Le pourvoi devra être formé dans les trois jours, au greffe de la : 
cour ou du tribunal qui aura rendu la décision. Dans les vingt- 
quatre heures qui suivront, les pièces seront envoyées à la Gourde 
cassation, qui jugera d'urgence dans les dix jours à partir de leur.: 
réception. 

§ 3. — Récidive, circonstances aliénuantes, prescription. 

Art. 63. 

L'aggravation des peines résultant de la récidive ne sera pas 
aippUcable aux infractions prévues par la présente loi. 

En cas de conviction de plusieurs crimes ou délits prévus paf 
la présente loi, les peines ne se cumuleront pas et la plus forte 
sera seule prononcée. 

Art. 64. , ,;. 

L'article 463 du Code pénal est applicable dans tous les cas 
prévus par la présente loi. Lorsqu'il y aura lieu de faire cette 
application, la peine prononcée ne pourra excéder la moitié dej la 
peine édictée par la loi. 

Art. 65. 

L'action publique et l'action civile résultant des crimes, dâits 
et contraventions prévus par la présente loi se prescriront aprèis ' 
trois mois révolus, à compter du jour oi^ ils auront été commis, dtt 
du jour du dernier acte de poursuite, s'il en a été fait. Les pres- 
criptions commencées à l'époque de la publication de la présente > 
loi, et pour lesquelles il faujdrait encore, suivant les lois existantes^ 
plus de trois mois à compter de la même époque, seront, par c& ^ 
laps de trois mois, définitivement accomplies. f ' ^ 



— 52 — 

Dispositions transitoires. 

Art. 66. 

Les gérants et propriétaires de journaux existant au jour de la 
promulgation de la- présente loi seront tenus de* se conformer, dans 
un délai de quinzaine, aux prescriptions édictées par les articles 7 
et 8, sous peine de tomber sous ^application de Tarticle 9. 

Art. 67. 

Le montant des cautionnements versés par les journaux ou 
écrits périodiques actuellement soumis à cette obligation sera 
remboursé à chacun d'eux, par le Trésor public, dans un délai de 
trois mois, à partir du jour de la promulgation de la présente loi, 
sans préjudice des retenues qui pourront être effectuées au profit 
&9 l'Etat et des particuliers, pour les condamnations à l'amende et 
les réparations civiles auxquelles il n'aura pas été autrement satis- 
fait à l'époque du remboursement. 

Art. 68. 

Sont abrogés les édits, lois, décrets, ordonnances, arrêtés, 
règlements, déclarations généralement quelconques, relatifs à l'im- 
primerie, à la librairie, à la presse périodique ou non périodique, 
au colportage, à l'affichage, à la vente sur la voie publique et aux 
crimes et délits prévus par les lois sur la presse et les autres 
moyens de publication, sans que puissent revivre les dispositions 
alNTOgées par les lois antérieures. 

Est également abrogé le second paragraphe.de l'article 31 de la 
lot du 40 août 4874 sur les conseils généraux, relatif à l'apprécia- 
tion de leurs discussions par les journaux. 

Art. 69. 
La présente loi est applicable à l'Algérie et aux colonies. 

Art. 70. 

Amnistie est accordée pour tous les crimes et délits commis 
antérieurement au 46 février 4884, par la voie de la presse ou 
autres moyens de publication, sauf l'outrage aux bonnes mœurs 
puni par l'article 28 de la présente loi^ et sans préjudice du droit • 
des tiers. 

Les amendes; non perçues ne seront pas exigées. Les amendés! 
d^jà perçues ne seront pas restituées, à l'exception jda celles qui ' 
«ot été payées depuis Je.4 6 février 4881. iv. , w . .. . 
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Art. 239, S 5 du Gode civil modifié par la loi du 18 avril 1886 sur la 
procédure en matière de divorce et de séparation de corps. 
{Journal officiel du 20 avril 1886.) 

La reproductioD des débats par ^ la voie de la presse, dans les 
instances en divorce, est interdite, sous peine de l'amende de 
400 à 2,000 francs, édicté^ par l'article 39 de la loi du 30 juillet 48at. 

Loi du 11 juin 1887 sur la diffamation par carte postale. 

Article preuier. 

Quiconque aura expédié par l'administration des postes et télé- 
graphes une correspondance à découvert contenant une difTama- 
tion, soit envers des particuliers, soit envers les corps ou les per- 
sonnes désignés par les articles 26, 30, 31, 36 et 37 de la loi du 
29 juillet 4884, sera puni d'un emprisonnement de cinq jours à six 
mois et d'une amende de 25 francs à 3,000 francs, ou de l'une de 
ces deux peines seulement. 

Si la correspondance contient une injure, cette expédition sera 
punie d'un emprisonnement de cinq jours à deux mois et d'une 
amende de 4 6 francs à 300 francs, ou de l'une do ces deux peines 
seulement. 

Art. 2. 

Les délits prévus par la présente loi sont de la compétence des 
tribunaux correctionnels. 

Les dispositions des articles 35, 46, 47, 60, 61, 62, 63, 64, 65 
et 69 de la loi du 29 juillet 4884 leur sont applicables. 

Loi du 19 mars 1889, relative .aux annonces sur la voie publique. 

Article premier. 

Les journaux et tous les écrits ou imprimés distribués ou vendus 
dans les rues et lieux publics ne pourront être annoncés que par 
leur titre, leur prix, l'indication de leur opinion et les noms de 
leurs, auteurs et rédacteurs. 

Aucun titre obscène ou contenant des imputations, diffamations 
ou expressions injurieuses pour une ou plusieurs personnes ne 
pourra être annoncé sur la voie publique. 

Art. 2. 
Les infractions aux dispositions qui précèdent seront punies 
•d'une amende de un franc à quinze francs, et, en cas de récidive, 
d'un emprisonnement d'un jour à cinq jours. Toutefois, l'aniele46^ 
du Code pénal pourra toujours ôire appliqué. . 
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Loi du 17 juillet 1889 (articles 4 et 6) sur les 
candidatures multiples. 

Art. 4. 

Il est interdit de signer ou ni' apposer des af&ches, d'envoyer ou 
de distribuer des bulletins, circulaires ou professions de foi dans 
rintérét d'un candidat qui ne s'est pas conformé aux prescriptions 
de la présente loi (déclaration de candidature à la préfecture). 

ART. 6. 

Seront punis d'une amende de 40,000 francs les candidats 
contrevenant aux dispositions de la présente loi, et d'une amende 
de 4,000 à 5,000 francs toute personne qui agira en violation de 
l'article 4 de la présente loi. 

Loi du 3 février 1893 sur la protection des caisses publiques 
contre les fausses nouvelles. 

Article preuier. 

Sera puni des peines prévues par l'article 420 du Gode pénal 
quiconque, par des faits faux ou calomnieux semés à dessein dans 
le public ou par des voies ou moyens frauduleux quelconques, 
aura provoqué ou tenté de provoquer des retraits de fonds des 
caisses publiques ou des établissements obligés par la loi à effectuer 
leurs versements dans les caisses publiques. 

Art. 8. 

L'article 463 est applicable aux délits prévus et punis par la 
présente loi. 

Loi du 28 juillet 1894 sur la répression des menées anarchistes. 

Article premier. 

Les infractions prévues par les articles SI4, paragraphes 4 et 3, 
et 25 de la loi du 29 juillet 4 884 , modifiées par la loi du 4 2 décem- 
bre 4893, sont déférées aux tribunaux de police correctionnelle 
lorsque ces infractions ont pour but un acte de propagande 
anarchiste. 

Art. 2. 

Sera déféré aux tribunaux de police correctionnelle et puni 
d'un emprisonnement de trois mois à deux ans et d'une amende 
de 400 à 2,000 francs, tout individu qui, en dehors des cas visés 
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par Tarticle précédent, sera convaincu d'avoir, dans un but de 
propagande anarchiste : 

1<> Soit par provocation, soit par apologie des faits spécifiés aux- 
dits articles, incité une ou plusieurs personnes à commettre, soit un 
vol, soit les crimes de meurtre, de pillage, d'incendie, soit les 
crimes punis par Tarticle 435 du Gode pénal ; 

2» Ou adressé une provocation à des militaires des armées de 
terre ou de mer, dans le but de les détourner de leurs devoirs 
militaires et de Tobéissance qu'ils doivent à leurs chefs dans ce 
qu'ils leur commandent pour l'exécution des lois et règlements 
militaires et la défense de la Constitution républicaine. 

Les pénalités prévues au paragraphe 4<^' seront appliquées, môme 
dans le cas ou la provocation adressée à des militaires de l'armée 
de terre ou de mer n'aurait pas le caractère d'un acte de propa- 
gande anarchiste ; mais, dans ce cas, la pénalité accessoire de la 
relégation édictée par l'article 3 de la présente loi ne pourra être 
prononcée» 

La condamnation ne pourra être prononcée sur l'unique décla* 
ration d'une personne affirmant avoir été l'objet des incitations 
ci-dessus spécifiées, si cette déclaration n'est pas corroborée par 
un ensemble de charges démontrant la culpabilité et expressément 
visées dans le jugement de condamnation. 

Art. 3. 
La peine accessoire de la relégation pourra être prononcée 
contre les individus condamnés en vertu des articles 4^' et 2 de 
la présente loi à une peine supérieure à une année d'emprisonne- 
ment et ayant encouru, dans une période de moins de dix ans, soit 
une condamnation à plus de trois mois d'emprisonnement pour 
les faits spécifiés auxdils articles, soit une condamnation à la peine 
des travaux forcés, de la réclusion ou de plus de trois mois d'em- 
prisonnement pour crime ou délit de droit commun. 

Art. 4. 

Les individus condamnés en vertu de la présente loi seront 
soumis à l'emprisonnement individuel, sans qu'il puisse résulter 
de cette mesure une diminution de la durée de la peine. 

Les dispositions du présent article seront applicables pour 
l'exécution de la peine de la réclusion ou de l'emprisonnement pro- 
noncée en vertu des lois du 48 décembre 4893 sur les associations 
de malfaiteurs et la détention illégitime d'engins explosifs. 

Art. 5, 
Dans les cas prévus par la présente loi, et dans tous ceux où 
le fait incriminé a un caractère anarchiste, les cours et tribunaux 
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pourront interdire, en tout ou partie, la reproduction des débats 
en tant que cette reproduction pourrait présenter un danger pour 
l'ordre public. 

Toute infraction à cette défense sera poursuivie conformément 
aux prescriptions des articles 42, 43, 4 i et 49 de la loi du S9 juil- 
let 4881 et sera punie d'un emprisonnement de six jours à un 
mois et d'une amende de 4,000 à 40,000 francs. 

Sera poursuivie dans les mêmes conditions et passible des mêmes 
peines, toute publication ou divulgation, dans les cas prévus au 
paragraphe 4 «' du présent article, de documents ou actes de procé- 
dure spécifiés à l'article 38 de la loi du 29 juillet 4884 • 

Art. 6. 

Les dispositions de l'article 463 du Code pénal sont applicables 
à la présente loi. 
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EMPIRE D'ALLEMAGNE 

I. — Le caractère distinclif de la presse allemande, c'est qu'elle 
est en général entre les mains de banquiers juifs, ou bien dans la 
dépendance du gouvernement. « Je n'ai pas de journal à moi» di- 
sait, un jour, le fameux banquier de Blœichrœder à un ambassa- 
deur, et je ne veux pas en avoir; car, si j'en avais un, cela 
m'empêcherait de les avoir tous quand j'en ai besoin. Si j'avais le 
malheur d'avoir un journal à moi, toute la meute affamée des gaze- 
tiers se lancerait après moi. i> 

Celui quia le mieux joué delà presse, en Allemagne, c'est sans 
contredit le chancelier de Bismarck, Il savait inspirer tour à tour 
la Po8t, la Nordeutsche Allgemeine Zeilung, Ja Nationale Zeitung 
et même la Gazette de Cologne, suivant que le choix de l'une ou 
de l'autre de ces feuilles lui paraissait favorable à ses intérêts. 

Bismarck avait inventé un art tout machiavélique de faire servir 
la presse à ses desseins de politique extérieure. Lorsqu'il tenait à 
être édifié sur l'effet que pouvait produire dans le monde une nou- 
velle quelconque, il la faisait aussitôt imprimer, en ayant soin de 
l'accentuer d'après la nuance apparente de l'organe choisi par lui. 
Quand l'Europe entière s'en était émue, agitée, que la presse étran- 
gère avait relevé cette nouvelle avec plus ou moins de bruit, le 
résultat poursuivi était obtenu, et Bismarck faisait démentir la nou- 
velle par une note officieuse de la Nordeutsche. Puis, le malin chan- 
celier s'indignait de la perversité des feuilles étrangères, qui 
osaient soupçonner un journal indépendant d'avoir des accointances 
avec le gouvernement. 

Le fameux fonds des reptiles est une institution des plus pra- 
tiques pour le gouvernement allemand, et les successeurs de 
Bismarck savent en user aussi bien que lui. M. de Gaprivi a tou- 
jours refusé, pendant qu'il était au pouvoir, de donner aucun :détail 
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sur remploi des intérêts provenant de la fortune de l'ancien roi de 
Hanovre qui constitue le fonds des Guelfes. C'est ce fonds des 
Guelfes qui alimente, parait-il» le fonds des reptiles et se confond 
même avec lui. 

La Nordeutsche Allgemeine Zeitung [Gazelle de l'Allemagne 
du Nord) est à peu près entièrement rédigée dans les bureaux du 
ministère des affaires étrangères de Berlin. 

La Posl est un journal conservateur et affiche des allures indé- 
pendantes, une intégrité de principes qui est de nature à faire 
illusion à beaucoup de ses lecteurs. 

La Gazelle de la Croix a pour abonnés les grands seigneurs 
pîétistes, qui ont sans cesse devant les yeux le cauchemar de la 
révolution sociale. 

Quant à la Nationale Zeitung, organe des nationaux libéraux, 
elle a surtout soutenu le gouvernement contre le parti catholique. 
Mais depuis que la lutte contre le cléricalisme n'est plus à Tordre 
du jour, elle est bien déchue de son ancienne importance. 

La Gazette de Cologne^ publiée hors de Berlin, passe pour la 
feuille la mieux informée de rAllemagne, de même qu'elle en est 
une des plus riches, entretenant partout des correspondants à l'affût 
de toutes les nouvelles pouvant intéresser l'empire allemand. 

Parmi les feuilles indépendantes, deux seulement méritent une 
mention spéciale : la Kreuz Zeitung (Gazette de la Croix) et la 
Germania, La première est patronnée par la haute société berlinoise, 
qui y trouve des descriptions détaillées de toutes les fêtes de cour, 
avec l'annonce des mariages, des naissances et des décès de la 
société élégante. Cette feuille est archi-honnéte, archi-protestarile 
et archi-ennuyeuse. Son saint est Luther et elle voit des ennemis 
dans tous ceux pour qui le mot progrès n'est pas l'abomination de 
la désolation. 

La Germania, plus catholique que le pape, se distingue sur- 
tout par son ardeur passionnée pour toutes sortes de polémiques et 
par l'âpreté qu'elle apporte dans toute sorte de discussion. Le tact 
est une qualité qui lui est tout à fait inconnue, et la douceur chré- 
tienne lui est absolument étrangère. Religion sans charité, telle 
devrait être sa devise. 

Le Fremdenblatt et le Berliner Tageblatt se partagent les 
faveurs des officiers et des dames de Berlin, qui y trouvent, après 
un bal, la description de leurs toilettes et les noms des danseurs 
et danseuses. En général, dit Paul Yasili^ toutes les feuilles con- 
sacrées au récit des faits divers et des scandales du grand monde 
jouissent d'une immense vogue dans la société élégante. Les jour- 
nalistes qui en sont les possesseurs profitent de cet état de choses 

■ l. La Société de Berlint v&T V, Y SLiili* 
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pour augmenter le nombre de leurs abonnés, en leur servant tous 
les matins un nouveau commérage. 

Un des journaux les plus lus à Berlin , c'est le Bœrsen-Courrier 
(Courrier de la Bourse), organe de la coulisse et des agioteurs, 
dont les opinions sont nulles en toute autre matière que celle de 
l'argent. 

Parmi les feuilles fort répandues qui se publient hors de Berlin, 
il convient d'en signaler quelques-unes : la Frankfurter Zeitung 
{Gazette de Francfort)^ qui parait trois fois par jour; VAllge-' 
meine Zeitung {Gazette universelle) et les Neuesle Nachrichten, 
qui paraissent l'une et Tautre à Munich et exercent une influence 
considérable dans tous les États du sud de l'Allemagne. 

Les journaux socialistes exercent une grande influence et une 
sorte de dictature morale sut leurs nombreux lecteurs et adhérents. 
Ils sont tous entre les mains du fameux triumvirat socialiste Bebel, 
Liebnechkt et Singer. La loi du 24 octobre 4878 contre les aspira- 
tions socialistes présentant un danger général, votée sur les injonc- 
tions de Bismarck, fit disparaître d'un seul coup près de 400 feuilles 
socialistes. Le journalisme socialiste ne s'est jamais bien relevé de 
ce coup formidable, môme après l'abrogation de la loi d'excep- 
tion. 

Le Vorwaerts * est reconnu comme l'organe officiel du parti 
socialiste, surjtout dans TAllemagne du Nord. Dans l'Allemagne du 
Sud, l'organe le plus important du socialisme est la Munchener 
Post. En octobre 4890, la propagande socialiste disposait de 49 jour- 
naux quotidiens et de 40 journaux hebdomadaires ayant ensemble 
254,000 abonnés. £n outre, 43 feuilles d'atelier ont réussi à grouper 
200,000 abonnés; et 400,000 abonnés se sont réunis autour de 
deux journaux socialistes et satiriques. 

Le socialisme allemand dififère sur bien des points du socia- 
lisme français. Tandis qu'en France, les socialistes s'organisent en 
groupe révolutionnaire, préoccupés surtout de donner une couleur 
politique à toutes les questions, en Allemagne les chefs socialistes 
s'efforcent de transformer toute question, môme purement poli- 
tique, en question sociale. Bebel et Liebnechkt savent bien que 
la plupart de leurs adeptes sont encore attachés au régime monar- 
chique et ne les suivraient pas dans un mouvement politique 
violent contre les institutions de l'Empire allemand. Il est probsi)Ie 
que ces mêmes adeptes socialistes abandonneraient leurs chefs, si 
ceux-ci accentuaient tant soit peu leurs opinions internationalistes 

1. Le GoaverQement allemand a fait saisir le numéro exceptionnel du Vorwaerts 
préparé pour le 1^^ mai 1895. L*édition entière, plus de 50,000 exemplaires, est 
tombée entre les mains de la police. Le directeur de cet organe socialiste, le docteur 
Adolphe Braun, a passé dernièrement vingt-cinq jours en prison pour avoir 
refusé de donner le nom de l'auteur d'un article, et il y serait encore si le 
« coupable » ne s'était dénoncé. 
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et antipatriotiques : c'est ce qu'on ne devrait jamais .oublier en . 
France. 

D'après M. Dubief *, il se publiait en 4888, en Allemagne, 
5,500 feuilles périodiques dont 800 quotidiennes. Berlin n'avait que 
6SI0 feuilles périodiques de toute nature, ce qui montre tout de 
suite le caractère essentiel de la presse allemande : une décentra- 
lisation extrême. 

Les annonces ont pris en Allemagne un grand développement. 
'Il en résulte que les journaux quotidiens sont entrés depuis long- 
' temps, à Timitation des Anglais, dans la voie des suppléments. 
Nulle part au monde, même en Suisse, la presse n'est à meilleur 
marché. Grâcs aux conditions exceptionnelles consenties par la 
poste, on peut s'abonner à certaines feuilles quotidiennes pour 
dix marks par an, c'est-à-dire 42 fr. 50. Dans les grandes villes, 
la vente au numéro commence à s'implanter. Partout ailleurs c'est 
l'abonnement qui prévaut. 

II. — Une loi du 7 mai 4874 a unifié le régime de la presse 
dans toutes les parties de l'empire d'Allemagne. Cette loi dispose 
cependant qu'elle ne porte pas atteinte aux droits des. divers États 
d'édicter des prescriptions particulières au sujet de l'affichage, du 
placardage, de la distribution des écrits et de la remise d'exemplaires 
destinés aux bibliothèques ou collections publiques. . 

Suivant cette législation^, aucun impôt spécial (timbre, cau- 
tionnement) ne doit frapper la presse, en dehors des impôts 
généraux qui frappent les industries d'après les lois des divers 
pays. 

Tout imprimé doit porter l'indication du nom et de la demeure 
de l'imprimeur, et si cet. écrit est destiné à la librairie, l'indication 
du nom et de la demeure de l'éditeur ou publicateur. 

Tout journal ou revue périodique doit indiquer le nom d'un 
rédacteur responsable, majeur, jouissant de ses droits civiques et 
domicilié ou résidant habituellement en Allemagne. 

Le rédacteur responsable est puni comme auteur du délit, sauf 
à lui à détruire la présomption qu'il est l'auteur de l'article incri- 
miné. 

A défaut de rédacteur responsable, l'éditeur, à son défaut, l'im- 
primeur et les colporteurs sont punis d'amende ou de prison ne 
pouvant excéder un an, à raison de leur négligence. 

L'acte d'accusation et les diverses pièces d'une procédure pénale 
ne peuvent être publiés. 

Le rédacteur responsable d'un journal .est tenu d'insérer les avis 

1. Le Journalisme, Hachette, Paris, 1802. 

2. AnniMire de législation étrangère, 4* année. 
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officiels que Taulorité publique lai communique, ainsi que les 
rectifications qui lui sont adressées par de simples particuliers; 
ces rectifications paraissent sans frais quand elles ne dépassent pas 
les proportions de l'article à rectifier. 

i La plupart des écrits délictueux peuvent être saisis administra- 
tivement ; Tautorité judiciaire est ensuite appelée à statuer sur la 
confirmation ou la levée de la saisie. 

D'après le code d'organisation judiciaire de l'empire allemand, 
du 27 janvier 4877, les délits de presse sont déférés au jury. La 
prescription est acquise au bout de six mois pour les délits. 

Le dernier article de la loi déclare qu'elle n'est pas applicable 
à l'Alsace-Lorraine, qui reste soumise à un régime dictatorial. 

Le développement rapide des idées socialistes a inspiré de 
grandes craintes au gouvernement allemand, et en particulier au 
chancelier de Bismarck. Des mesures de rigueuret d'exception ont 
été prises dans la loi du t\ octobre 1878, qui devait demeurer en 
vigueur jusqu'au 31 mars 4884. 

Celte loi naturellement visait la presse socialiste. Elle interdisait 
toute publication manifestant d'une manière menaçante pour la 
paix publique, et en particulier pour l'union des diverses classes de 
la population, des aspirations démocratiques, socialistes ou com- 
munistes, ayant pour objet le renversement de l'ordre politique 
ou social existant. 

. Le droit de prononcer l'interdiction était attribué aux autorités 
de police. 

L'interdiction entraînait la saisie des écrits dans les endroits oh 
ils étaient déposés pour être distribués. On prohibait toute sou- 
scription destinée à favoriser les aspirations démocratiques, socia- 
listes ou communistes ayant pour but le renversement de l'ordre 
politique ou social existant. 

Cette loi draconienne permettait même d'interdire le séjour de 
certains districts ou de certaines localités aux personnes consi- 
dérées comme pouvant mettre en danger la sûreté ou l'ordre public. 
Elle permettait aussi, dans les districts ou localités susceptibles 
d'être troublés par les aspirations socialistes, d'interdire la distri- 
bution d'imprimés sur les voies publiques, rues, places et autres 
lieux publics. 
] L'amende et l'emprisonnement de six mois au plus étaient la' 
sanction des infractions commises. 

. La loi du t\ octobre 4878 a été prorogée quatre fois, en 4880, 
en 4884, en 4886 et enfin en 4 888, toujours dans les mêmes condi- 
tions. Lorsque la période pour laquelle la loi avait été maintenue 
OQ vigueur était près d'expirer, le gouvernement allemand déposait 
un projet tendant à une nouvelle prolongation, de longue durée ; 
mais chaque fois le Parlement rejetait ces propositions et se bornait 



à accorder une prolongation assez courte, en écartant toutes les 
dispositions aggravant la rigueur de la loi. 

C'est ce qui s'est produit notamment en 4888, où le gouverne- 
ment proposa au Reichstag de prolonger la durée de la loi contre 
la démocratie socialiste pour une période de cinq ans, et l'invita 
en outre à voler certaines aggravations. 

Dans la discussion, les orateurs ne firent guère que rééditer les 
discours prononcés lors des précédentes prorogations. Le socialiste 
Singer combattit vivement le projet et affirma que l'anarchisme avait 
été enfanté non par la démocratie socialiste, mais par la loi dirigée 
contre elle. Les nationaux-libéraux et le centre s'accordèrent pour 
reconnaître que la loi était mal fafte ; néanmoins ils déclarèrent 
qu'ils voteraient la prorogation, mais pour un court délai, et en 
écartant les aggravations de pénalité proposées. Le chef du centre, 
Windthorst, constata que malgré tout ce qu'on avait fait pour 
entraver le mouvement socialiste, le nombre et l'activité des adhé- 
rents de ce parti n'avaient fait que s'accroître. Suivant lui, ce n'était 
pas avec des lois répressives qu'on pouvait enrayer le mal ; il 
fallait, et c'était le seul moyen pratique, donner plus de liberté aux 
associations religieuses, réformer l'instruction, voter des lois pour 
Tamélio ration des classes laborieuses et donner, dans Fécole pri- 
maire, à l'enseignement religieux une place prépondérante. 

A la suite de cette discussion, la duiée de la loi fut prorogée 
de deux années seulement, au lieu de cinq, et le surplus du projet 
du gouvernement fut rejeté. 

En 4890, le chancelier de Bismarck est tombé du pouvoir, peu 
de temps après l'avènement de l'empereur Guillaume II, et la loi 
d'exception dirigée contre la démocratie socialiste n'a plus été 
prorogée*. 



ANGLETERRE 

r. — La presse anglaise est une des plus originales et peut-être 
la plus puissante du monde entier. 

^ Son quartier général est à Londres, dans Pleet-Street, au 
centre de l'agitation de la vieille Cité. C'est là que s'ouvrent péie- 
méle boutiques de libraires, imprimeries, bureaux de journaux. 
Tous les grands journaux quotidiens ont leurs bureaux dans Fleet- 
Street, sauf le TimeSy qui n'en est pas bien éloigné. On les dis- 
tingue facilement aux placards contenant le sommaire du numéro 

' \, AnnvMire de législaH^n élvàii^n-eg \^ .!^ét. ...... ,.ù 
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du jour affichés à la porte, suivant un usage anglais fort ancien. 
Presque tous sont installés avec un grand luxe ; et quelques-uns 
se sont fait construire de véritables palais. 

Consacrons quelques mots rapides à chacun des grands jour- 
naux de Londres, qui ont une répjtation universelle. 

A tout seigneur, tout honneur. Le Times, dont les bureaux se 
trouvent dans Printing-House-Square, est celui qui résume le mieux 
Topinion publique anglaise. Il compte plus d'un siècle d'existence; 
son fondateur, Walter, Tayaot fait paraître pour la première fois, 
sous le titre qu'il porte encore, le 4" janvier 4788. C'est le fils du 
fondateur qui, de 4803 à 4847, arriva à lui donner la vogue et l'au- 
torité dont il a conservé le monopole. 

Dès 4814, il employait la vapeur pour l'impression du journal. 
Aujourd'hui, il compte plus de trois cents correspondants dans 
rinlérieur du royaume, chacun muni d'enveloppes spéciales qui 
arrivent en franchise à toute heure de jour et de nuit ; il a dans 
chaque capitale un correspondant ayant presque rang d'ambassa- 
deur. Ce sont de vrais diplomates, non pas officiels, mais officieux. 
Qui ne connaît M. de Biowitz, correspondant du Times à Paris ? 
L'un de ses derniers articles a provoqué une forte et légitime émo- 
tion dans la presse française. 

A l'étranger, tous les journaux analysent ou reproduisent ses 
articles. Pour la plupart, la politique de l'Angleterre se résume et 
se personnifie dans la politique du Times. 

En Angleterre, son importance et son influence ne peuvent être 
exagérées. Lors de la guerre de Crimée, les pouvoirs publics héâitaient 
à déclarer la guerre. Le Times se prononça pour la guerre ; et elle 
fut décidée aussitôt. Tant que dura l'expédition, le journal de la Cité 
exerça une sorte de dictature sur l'opinion publique de l'Angleterre. 

Les tours de force et de vitesse des rédacteurs du Times ne se 
comptent plus. Pour n'en citer qu'un exemple, en 4 877, le Times 
a inséré et fait crier dans les rues de Londres le texte intégral et 
définitif du traité de Berlin à l'heure môme oii les plénipotentiaires 
le signaient. 

Le numéro du Times se vend toujours 30 centimes [three 
pence) ; mais c'est un véritable volume contenant assez de matière 
pour composer 500 p^ges in-octavo. 

Le tirage est de 80,000 exemplaires et certains numéros excep- 
tionnels sont tirés à des chiffres fabuleux. Les recettes relatives 
aux annonces produisent la somme fort ronde de plus de 500,000 fr. 
par mois, plus de six millions par an. # 

Les articles du Times, comme ceux des autres journaux 
anglais, ne sont pas signés. Aussi, comme le dit P. Yillars ', les 

: h l*A7igieterre,.l'Êcot8e et l'Irtande, Paris»> Quantia. . 
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polémiques irritantes de journal à journal, de rédacteur à rédac- 
teur sont chose inconnue dans la presse anglaise ; de plus, par une 
coutume assez curieuse, chaque journal traite les questions du 
jour à son seul point de vue, sans discuter les arguments des autres 
feuilles et absolument comme s'il était le seul. Si le public y perd 
quelques brillants articles, il y gagne, en revanche, par la quantité 
et la sûreté des renseignements qu'il y trouve. 

Le Daily News, le principal organe du parti libéral et progres- 
siste, a été fondé en 4846 par Tillustre écrivain Charles Dickens 
et par Dilke. 

" Il tire aujourd'hui à plus de 400,000 exemplaires et occupe 
dans la presse de Londres une place considérable. Le prix du 
journal est d'un penny (40 centimes). C'est dans le Daily News 
qu'ont été publiées les Lettres de Junius, qui sont restées dans 
toutes les mémoires. 

Le Daily News a eu la bonne fortune d'avoir pour collabora- 
teur un des jouroalisteâ les plus extraordinaires, Archibald Forbes, 
le type le plus accompli du reporter militaire idéal M. le comte Paul 
Yasiii, dans ses Lettres sur la société de Londres^ nous le repré- 
sente traversant des pays au galop, crevant des chevaux pour 
envoyer le premier une lettre ou un télégramme, prédisant ce qui 
va se passer, saisissant sur le terrain les grandes lignes de la 
bataille, passant des journées entières sur ses étiiers, brûlé de 
poudre, couvert de boue, négligeant de manger, soutenu par la 
seule passion du reportage, écrivant des récits plus exacts que les 
rapports d'un état-major, plus vivants et plus dramatiques que 
ceux d'un romancier. Ce n'est plus du reportage, mais un recueil 
de documents historiques. Il a fait le voyage des Indes avec le 
prince de Galles ; il a suivi la guerre carliste et la guerre de 
Serbie. On a fort admiré sa chevauchée de Plewna à Sistow, où, 
pour envoyer la description de la bataille de Plewna, chef-d'œuvre 
resté un modèle, on l'a vu arriver portant sur sa tête la selle de la 
troisième monture qu'il venait de crever; et on cite souvent sa 
course forcée pour annoncer au tsar^ six heures avant ses propres 
courriers, la victoire de Chipka. 

Le Daily Télégraphe fondé en 4855 par le colonel Sleigh, fut 
le premier à fixer à un penny le prix du journal, à une époque où 
tous les autres journaux se vendaient 40 centimes. C'était une 
véritable révolution opérée avec autant d'énergie que d'audace» 
Aujourd'hui, le Daily Telegraph tire à 250,000 exemplaires par 
jbur, et le produit de ses annonces s'élève à plus de quatre mil- 
lions de francs par an. Un de ses titres de gloire est d'avoir sub- 
vebtionné Stanley dans sa célèbre exploration de l'Afrique. 

Le Standard^ organe reconnu du parti conservateur, a suivi 
un des premiers l'exemple donné par le Daily Telegraph. Son 
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succès a été complet et a valu à son propriétaire des revenus prin- 
ciers. Il paye SO.OOO francs par an à Tadministration des postes 
pour l'usage d'un fil télégraphique entre Londres et Paris. 

Mentionnons le Moming Post^ qui a été autrefois l'organe de 
lord Palmerston et de Napoléon III; VEvening Newi^ la Pall Mail 
Gazette, que J. Morley a eu la hardiesse de transformer du jour 
au lendemain en journal radical ; la Saint-James Gazette^ ÏEcho, 
le Moming Advertiser, le Daily Chronicle, le Globe, VAthenœum, 
le Truth, de M. Labouchère; le iVorld et le National Reformer, 
organe des revendications de M. Bradlaugh. 

Les grands journaux de province exercent une certaine influence, 
mais plutôt au point de vue économique qu'au point de vue poli- 
tique. Il en est ainsi du Manchester Guardian, du Glasgow- 
Herald, et du York daily Herald, pour ne citer que les^ plus 
importants. 

Le Punch, feuille satirique qui correspond à notre Charivari, 
a été fondé en 4841. Ses attaques contre Robert Peel contribuèrent 
à le rendre populaire. Depuis plus d'un demi-siècle, il caricature, 
dans des dessins très goûtés du public, les personnages politiques 
les plus en vue qui se succèdent au pouvoir, soit à Londres, soit 
sur le continent. S'il faut en croire M. Paul Villars, c'est à un dîner 
hebdomadaire, auxquels assistent les collaborateurs attitrés du 
jourDal, écrivains et dessiDateurs, sous la présidence du rédacteur 
en chef, que l'on choisit le sujet du dessin. Chacun émet son avis, 
on discute les événements du jour, on en dégage le trait saillant ; 
le mot à effet, l'attitude à donner aux personnages naissent de la 
discussion, et le numéro suivant représente non une fantaisie ou 
une inspiration personnelle, mais Texpresâion collective des idées 
de la rédaction tout entière. De là cette remarquable fécondité, 
cette inépuisable verve qui seraient incompréhensibles sans celte 
explication. La politique n'occupe pas exclusivement M. Punch : 
les mœurs, les ridicules de ses concitoyens sont aussi justiciables 
de ses crayons. 

Parmi les journaux illustrés de l'autre côté de la Manche, tout 
le monde connaît VJllustrated London News, fondé par l'Améri- 
cain Herbert Ingram, qui a eu longtemps, grâce à la collaboration 
d'une élite d'artistes de talent, le monopole de la presse illustrée 
en Angleterre. Ce n'est qu'en 4 870 que vint au monde son rival le 
Graphie, aujourd'hui célèbre. La guerre franco-allemande, écla- 
tant quelques semaines après son apparition, n'a pas peu con- 
tribué à la réussite du Graphie, qui venait, dit M. Villars, à un 
moment où le public, avide de nouvelles et de dessins représentant 
les principaux incidents de la guerre, se ruait littéralement sur les 
journaux quotidiens et périodiques, illustrés ou non. Ce fut, pen- 
dant Vannée terrible, une lutte homérique entre les deux grands 
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journaux illustrés de Londres pour arriver bon premier et donner 
au public le dessin des incidents les plus récents. 

Il se publie, k cette heure, an moins trois mille feuilles dans le 
Royaume-Uoi. En 4 885, on y comptait déjà 2093 journaux, dont 
4634 pourTAngleterre, 493 pourTÉcosse, 462 en Irlande, 83 dans 
le pays de Galles, 24 dans les tles de la Manche. Les revues étaient 
au nombre de 463. 

Certaines revues anglaises sont de grands et puissants organes 
connus du monde entier, comme notre Retue des Deux Mondes. 
Citons la Revue d'Edimbourg, la Quarterly, la Contemporary, 
le Westminster, la Forlnightly, le Spectator et la Saturday 
Review, rédigée par les meilleures plumes d'Oxford et de Cambridge. 

La presse irlandaise a acquis, depuis quelques années, une 
grande importance politique. Tke United Ireland, fondée en 4 880 
pour soutenir les intérêts du parti nationaliste irlandais, dont le 
chef incontesté était alors Parnell, s'est fait remarquer par ses 
ardentes polémiques. 

Depuis la scission qui s*est produite dans le parti nationaliste, 
à la suite du fameux procès intenté à Parnell, peu de temps avant 
sa mort, la presse irlandaise est divisée en trois camps : le parti 
loyaliste ou conservateur, avec le Dublin Express, VEve?iing Âfail, 
et Ylrish Times ; le parti parnelliste, fidèle à la mémoire de Parnell, 
de nuance protestante, avec 17mA Indépendant, et V United 
Ireland; le parti anti-parnelliste, nationaliste home ruler, avec le 
Freemans-Journal et la National Press, et nombre d'autres jour- 
naux locaux. 

II. — La législation anglaise sur la presse mérite d'attirer plus 
qu'aucune autre peut-être notre attention, puisqu'elle régit une 
nation qui possède bien les mœurs de la liberté ^ 

Dans l'intérêt du gouvernement et aussi pour assurer une pro- 
tection sérieuse aux particuliers attaqués dans leur vie privée, 
diverses obligations sont imposées aux propriétaires, éditeurs et 
imprimeurs de journaux : le cautionnement, la déclaration, le dépôt, 
rindication sur chaque exemplaire du nom de l'imprimeur et de 
l'éditeur. 

Aux termes d'un statut qui remonte au règne de Georges III, 
toute personne qui possède une presse à imprimer ou des carac- 
tères d'impression doit en aviser le clerc de paix du comté, sous 
peine d'une amende. Quiconque imprime pour la vente et le com- 
merce doit garder un exemplaire au moins de chaque publication, 

1. Le Régime légal de la presse en Angleterre, pat Edmond Bertrand. Edition de 
]868. — Annuaire de législation étrangère, 11« année. — Annexe au rapport de 
M. Lisbonne sur la loi du 29 juillet 1881 sur la presse. 
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écrire sar cet exemplaire le nom et le domicile des personnes (Ju'il 
a employées pour l'imprimer, et le produire à la réquisition de 
tout juge de paix. Les imprimeurs de journaux sont tenus à la 
déclaration, au dépôt et à Tindicalioa de leur nom et de celui de 
Téditeur sur chaque exemplaire. 

Les propriétaires et éditeurs 'de journaux sont soumis au eau* 
tionnement; ils sont responsables des excès commis par les feuilles 
qu'ils publient ; mais Tacte de lord Campbell de 4844 leur donne 
la faculté, quand ils sont poursuivis devant la juridiction civile, 
de se justifier en démontrant que Tinsertion de l'article ne peut 
être attribuée ni à une intention de nuire, ni à une faute lourde, 
et que, dès qu'ils en ont eu la possibilité, ils ont inséré des excuses 
satisfaisantes dans une livraison de leur publication et offert au 
poursuivant somme suffisante pour le désintéresser. De même, 
lorsqu'ils sont poursuivis devant la juridiction criminelle, les pro- 
priétaires et éditeurs de journaux ont la faculté de se justifier en 
établissant que la publication de l'article a été faite sans leur auto* 
risation, à leur insu et sans faute de leur part. 

La loi anglaise permet de discuter et de critiquer les actes du 
gouvernement, pourvu que la discussion soit loyale et la critique 
tempérée, décente, respectueuse, mais elle ne permet pas qu'on 
suspecte ses intentions et qu'on impute ses actes à des calculs 
perfides ou à des desseins pervers. Tout écrit qui est outrageant 
par l'expression ou par les intentions qu'il prête est réputé sédi- 
tieux (seditious libel) et puni de l'amende et de la prison. 

Certains écrits sont considérés comme des actes de trahison 
(scribere est agere) et punis de peines plus sévères : tels sont les 
écrits qui conspirent la mort du souverain ; qui coDspirent avec 
les ennemis du roi ou qui leur prêtent aide et assistance. A l'écri* 
vain coupable de trahison il faut joindre l'écrivain coupable d'exci- 
tation à la révolte, qui peut être puni de la transportation tempo- 
raire ou à vie ou de la prison avec travail forcé pour trois ans au 
plus. 

La loi anglaise punit aussi les écrits qui tendent à diffamer 
les personnages qui occupent une grande situation par leur noblesse 
ou par leurs fonctions dans un pays étranger lorsqu'ils sont de 
nature à amener la rupture des relations pacifiques existant entre 
le gouvernement de ce pays étranger et le gouvernement britan- 
nique ; elle punit encore les écrits qui répandent de fausses nou- 
velles de nature à semer la discorde entre le roi et la noblesse ou 
sur le compte d'un grand personnage du royaume, et ceux qui 
sont dirigés contre les lois existantes. 

Le libel dirigé contre l'administration publique de la justice 
et le libel diffamatoire qui attaque la vie privée d'un particulier 
sont punis des mômes peines que le sedilious libel. 
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La justice anglaise procède à la répression des délits de presse 
par voie d'ioformation ou d'accusation. Ces deux modes de pour- 
suites donnent lieu à l'arrestation et à la détention préventive, 
à moins que caution ne soit donnée. 

Le blasphème constitue un délit punissable de Tamende et de 
Temprisonnement, parce que le christianisme fait partie des lois 
de TAngleterre. Il y a blasphème dans le fait de nier Texistence 
ou la providence de Dieu, d'injurier le Christ, de railler les Saintes- 
Écritures et de les exposer au mépris ou au ridicule. 

Une loi assez récente, du %1 août 4881, a rendu plus effective 
la responsabilité des propriétaires de journaux en assurant Tenre- 
gistrement exact et régulier de leurs noms, adresses et qualités. 
Mais, en môme temps, elle a mis les propriétaires de journaux 
à Tabri de poursuites criminelles non justifiées et exercées par 
malveillance. De plus, elle a assuré au compte rendu de toute 
réunion publique légale, publié de bonne foi dans un journal, les 
mômes immunités qu'au compte rendu d'une séance du Parlement 
ou d'une audience des cours de justice. 

La loi considère comme propriétaire de journaux non seule- 
ment toute personne ayant la propriété exclusive d'un journal, 
mais tout actionnaire ou toute personne ayant une part d'intérêt 
dans la propriété d'un journal. 

Chaque année, au mois de juillet, les déclarations des proprié- 
taires de journaux sont consignées sur un i^egistre qui est tenu 
à la disposition du public. Toute partie intéressée peut, à toute 
époque, faire connaître les mutations survenues dans la propriété 
du journal. 

Grâce à cette législation qui réglemente avec une exactitude 
rigoureuse la responsabilité des journaux, grâce surtout aux mœurs 
de la véritable liberté qui ont pénétré toutes les couches de la 
nation, la presse anglaise a conquis une haute situation et l'estime 
de tous. Les journalistes sont des hommes de talent; ils inspirent 
à leurs lecteurs une confiance absolue et évitent de se déconsidérer 
par des attaques personnelles et violentes. Les polémiques person- 
nelles et les duels sont inconnus entre journalistes. Les articles ne 
sont d'ailleurs pas signés. 

Le vrai secret de la puissance de la presse anglaise, c'est que 
les journaux de partis n'existent pas, à proprement parler. Chaque 
journal a une couleur ; mais il est d'une indépendance complète. 
Les organes de quelque importance appartiennent à des sociétés, 
au lieu d'appartenir directement à un ministre, à un député 
influent ou à un groupe p^lementaire. 



AUTRIGHE-HONGRIE 

I. — La presse de Vienne est une des mieux dirigées et admi- 
nistrées du continent, au point de vue des abonnés et des affaires. 

Il y a peu de polémiques entre les organes représentant les 
diverses nuances d'un môme parti. Les personnalités blessantes 
sont rares, ce qui donne à la presse autrichienne une supériorité 
incontestable sur celle d'autres pays* 

Les grands journaux sont presque tous allemands libéraux. 

La Presse, journal conservateur, a été longtemps Tune des 
feuilles les plus importantes et les plus répandues de Tempire 
d'Autriche. Son fondateur et premier directeur, M. Zang, sut en 
tirer grand profit et s'enrichit rapidement. Mais il eut l'imprudence 
de blesser ses principaux collaborateurs, Etienne et Friedlander. 
qui le quittèrent pour fonder la Nouvelle Presse libre et lui faire 
concurrence. Le tirage de la Presse diminua aussitôt dans des 
proportions désastreuses et son propriétaire s'empressa de céder 
ses droits à la Landerbank. C'est un journal officieux, qui chante 
' aujourd'hui indifféremment les louanges de tous les ministères, 
quels qu'ils soient. 

Le Fremdenblatt est un autre journal officieux, dont bon 
nombre d'articles sont rédigés au Ministère des Affaires étrangères. 
Il est dirigé avec une habileté consommée par des hommes rompus 
au métier du journalisme. Il a appartenu au baron plusieurs fois 
millionnaire Gustave Heine, frère d'Henri Heine, l'écrivain bien 
connu. 

La Neue freie Presse, fondée en 4864 par Michel Etienne et 
Friedlander, anciens rédacteurs de la Presse, est un grand journal 
dans toute l'acception du mot. Son succès s'est affirmé dès le pre- 
mier jour. 

Vers 4860, le moment était merveilleusement choisi pour la 
création d'un pareil organe, comme le dit P. Yasili dans ses lettres 
sur la société de Vienne. D'une part, la vie publique s'élargissait; 
les questions politiques, commençaient à intéresser un public de 
plus en plus nombreux. On attendait un journal traitant des inté- 
rêts généraux avec compétence et sachant les juger de haut. 
D'autre part, un grand mouvement économique se dessinait. De 
grandes affaires industrielles et commerciales s'annonçaient avec 
de grands développements, telles que constructions de chemins de fer 
entraînant la création d'établissements financiers et des transac- 
tions de Bourse. 

Les directeurs de la Nevs /reîe Presse^ avec beaucoup d'habileté, 
intéressèrent leurs lecteurs à ces grands mouvements du crédit 
public. Mais cette publicité fort lucrative ne leur fit pourtant pas 
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négliger la partie littéraire de leur feuille. Etienne avait débuté 
dans la carrière des lettres par la traduction de plusieurs romans 
de George Sand ; quelques mois avant sa mort, il publiait une étude 
sur le Pape de Victor Hugo. Il était Français d'origine et avait 
longtemps habité Paris. 

En 4870-1874, la Neiie freie Presse mena une campagne 
bruyante en faveur de TAllemagne contre la France. Elle est deve- 
nue depuis lors le défenseur ardent de Talliance austro-allemande, 
comme la plupart de ses confrères de la presse austro-hongroise. 

Le Neues Wiener Tagblatt a une clientèle de petits bourgeois, 
de boutiquiers, d'artisans, et tire à cinquante mille exemplaires. 
Le journal est fait avec intelligence et avec un grand succès dans 
la recherche de l'actualité. Il publie des articles économiques 
toujours très remarqués et souvent excellents. 

Le Vaterland est l'organe des cléricaux féodaux, et peut-être 
plus féodal encore que clérical. Il tonne journellement contre le 
capital juif. 

11 est très bien écrit et a toutes les préférences du grand monde 
et des châteaux. 

La Deutsche Zeitung est une feuille germanophile à l'excès. 
Elle est très lue et exerce une influence sérieuse en province. 

La Morgen Post est un organe démocratique, sans grande 
importance. 

Vienne possède un grand nombre de feuilles satiriques illus- 
trées, que surpasse de beaucoup le Kikeriki^ très populaire, écrit 
avec une verve endiablée et dessiné avec beaucoup d'esprit et de 
malice, ce qui le fait lire et aimer dans toute l'Autriche-Hongrie. 

Signalons aussi un journal hebdomadaire en langue française 
le Danube f qui tire à quatre mille exemplaires et est fort bien 
rédigé. 

Les journaux hongrois de Budapesth ont un tirage et une 
importance qui ne le cèdent guère au tirage et à l'importance des 
journaux de Vienne. C'est d'abord le Budapesti Hirlap, qui tire à 
cinquante mille exemplaires; la Gazette de Hongrie, qui est rédigée 
en français et paraît une fois par semaine ; le Pester Lloyd^ organe 
officieux du ministère hongrois et grand partisan de l'alliance austro- 
allemande. 

IL — La presse autrichienne est régie par la loi du 47 décem- 
bre 4862 et par diverses dispositions du Code d'instruction crhni- 
nelle de 4873. 

Les journaux sont soumis au timbre et au cautionnement ; sont 
également soumis au cautionnement tous écrits périodiques parais- 
sant plus de deux fois par mois et traitant même accessoirement de 
questions politiques, religieuses ou sociales. 
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Les délits de presse sont déférés au jury. Mais dans un pays de 
nationalités si diverges, se pénétrant les unes les autres comme en 
Autriche, et entrant souvent en conflit, l'institution du jury ne 
présente pas les mém^'s garanties qu'ailleurs. En Bohème, par 
exemple, supposez qu'un article tchèque contre les Allemands soit 
déféré au jury d'une ville tchèque, il est à peu près certain qu'il 
sera acquitté. Supposez, au contraire, qu'il soit renvoyé — ce qui 
est arrivé plus d'une fois — par ordre supérieur, devant le jury 
d'une ville allemande, il sera certainement condamné. 

L'ariicîe 487 du Code d'instruction criminelle permet la saisie 
préventive des imprimés par voie administrative. 

L'article 493 du même Gode réglemente la procédure dite 
objective^ en vertu de laquelle le ministère public peut, même 
quand il n'intente pas d'action contre une personne déterminée, 
demander au tribunal, dans l'intérêt public, de déclarer qu'un écrit 
contient une infraction et qu'il est défendu de le répandre ulté- 
rieurement. On a souvent critiqué, non sans quelque raison, 
cette procédure, en disant qu'elle est contraire aux principes 
posés par la loi constitutionnelle, selon lesquels les délits de presse 
doivent être déférés au jury. 

En Autriche, comme dans TEmpire allemand, lorsque le déve- 
loppement des idées socialistes a paru menacer l'ordre public, le légis- 
lateur s'est préoccupé de soustraire l'agitation socialiste et anarchiste 
à l'application des règles du droit commun. 

Pour comprendre la portée des mesures nouvelles édictées à ce 
sujet, il faut savoir que l'institution du jury n'a pas été admise en 
Autriche sans provoquer des craintes sérieuses sur son fonctionne- 
ment 

Pour satisfaire aux scrupules des adversaires du jury, le 
Reichsrath a voté une loi spéciale permettant au Gouvernement de 
suspendre, par ordonnance rendue en Conseil des ministres, sauf 
approbation ultérieure du Reichsrath, le fonctionnement du jury 
dans un pays déterminé, soit pour tous les délits de sa compétence, 
soit pour certaines catégories de ces délits. Cette loi a été promul- 
guée le 23 mai \ 873 avec le nouveau Code et la loi sur la compo- 
sition des listes du jury. C'est ainsi qu'en Dalmatie, à la suite 
d'acquittements scandaleux prononcés par le jury, une ordonnance 
du 20 juin 1882 suspendit pour un an le fonctionnement du jury 
pour tous les crimes et délits soumis à sa connaissance. 

Quand, à côté des théories socialistes, commencèrent à se mani- 
fester des menées anarchistes, et qu'à l'exposé des doctrines se 
joignit la propagande parle faillie Gouvernement autrichien estima 
d'abord que la loi du 23 mai 4873 était pour lui une arme suffisante 
et, par ordonnance du 30 janvier 4 884, il suspendit le fonctionne- 
ment du jury pour certains crimes et délits à Vienne et dans d'au- 
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très districts. Puis diverses, lois furent successivement volées, qui 
prorogèrent jusqu'au l'^' juillet 4886 Teffet de ces mesures excep- 
tionnelles. 

La loi du 25 juin 1886 régularisa et étendit à toute rAutriche, 
quand il s'agit de délits anarchistes, la suspension du jury que la 
loi de 4 873 ne permettait d'édicter qu'à titre exceptionnel et pour 
certains districts. Mais l'article % de cette loi restreignit à deux ans 
la durée de son application. En 4888, le Gouvernement tenla de 
faire prolonger jusqu'au 34 août 4891 la durée de la loi du 
So juin 4886. Il se heurla à de vives résistances. La Commission 
de la Chambre des députés fit un rapport concluant à une prolon- 
gation de deux années seulement. Le Gouvernement renonça alors 
à faire voter son projet de loi, se réservant de prendre lui-môme les 
mesures extraordinaires auxquelles les lois constitutionnelles Tauto- 
risaient à recourir pendant la suspension des séances des Cham- 
bres, sauf à obtenir leur ratification^. 

— En Hongrie, le Code pénal du 29 mai 4 878 déclare punissables 
et défère au s tribunaux les crimes et les délits suivants : la provocation 
directe par un moyen quelconque de publicité à commettre un 
crime ou un délit, à désobéir aux lois ou aux ordonnances légale- 
ment rendues ; l'excitation par les mêmes moyens à la haine des 
différentes classes, nationalités ou religions contre les autres, contre 
les institutions fondamentales de l'État, la propriété et la famille, 
Taltaque contre l'inviolabilité de la personne royale, l'ordre de la 
succession au trône, la constitution de l'État, l'autorité des lois et de 
la constitution, etc. ; l'apologie par les mêmes moyens d'un acte 
que la loi qualifie crime ou délit, ou de ses auteurs. 

La prescription est acquise dans un délai de trois mois. 

La preuve des diffamations et des injures est autorisée lorsqu'il 
s'agit d'un fonctionnaire public ou d'un corps constitué ; elle l'est 
aussi dans certains cas, lorsqu'il s'agit d'un particulier, notamment 
lorsque lui-môme le demande ou que le prévenu démontre qu'il a 
agi dans un intérêt légitime *. 



BELGIQUE 



L Les principaux journaux de Belgique appartiennent au parti 
libéral. Et cependant les dernières élections générales, faites pour 
la première fois au suffrage plural, ont envoyé siéger dans les 
Chambres une majorité catholique et une importante minorité socia- 
liste, laissant le parti libéral absolument désemparé. 

1. Annuaire de législation étrangère, 16* et 18* années. 

2. Ibid, 18« année. 
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L'Indépendance belge, dirigée par H. Gaston Bérardi, qui a 
succédé à son père Léon Bérardi en 4884, est un journal cosmo- 
polite très répandu. La variété et la multiplicité de ses informations, 
puisées à bonne source, grâce à d'habiles correspondants bien 
choisis dans les nations étrangères, en ont fait un organe interna- 
tional jouissant d'un grand et légitime crédit. Il a su notamment 
s'attacher parmi les écrivains français, dans le monde de la poli- 
tique, des lettres, des sciences et des arts, les collaborateurs les 
plus distingués. 

On a dit quelquefois que VIndépendance était un journal pari- 
sien paraissant à Bruxelles. Ce mot était vrai surtout sous le 
second empire, alors que les Parisiens hostiles au gouvernement 
impérial cherchaient dans cette feuille, quand elle n'était pas arrê- 
tée à la frontière, les nouvelles politiques que les journaux de Paris 
n'auraient pas été autorisés à publier. 

Aujourd'hui les relations entre Paris et Bruxelles ont pris des 
développements inattendus, grâce au téléphone, qui permet de 
transmettre instantanément à Paris les trois éditions de Vlndépen- 
dance, à 5 heures du soir, à 6 heures ei à 9 heures du matin. 

Le prix de l'abonnement a été abaissé à 20 francs par an et le 
prix du numéro k 40 centimes pour la Belgique. 

A l'exemple des grands journaux anglais, le directeur de Vin- 
dépendance belge a créé une grande édition hebdomadaire de 
dix pages, sorte de revue à bon marché du mouvement politique, 
littéraire, artistique et économique de tous les pays du globe. 
Cette publication a eu aussitôt le plus grand succès. 

Après VIndépendance, viennent V Etoile belge, la Gazette de 
Bi'uxelles, la Nation, qui se publient à Bruxelles. 

Il paraît encore à Bruxelles une feuille hebdomadaire d'une 
grande portée politique, le Nord, organe officieux de la chancel- 
lerie russe, rédigé avec le plus grand talent. On prétend que c'est 
dans les ambassades russes des diverses capitales de l'Europe que 
s'élaborent la plupart des articles publiés par le Nord. 

Des journaux importants se publient dans chaque grande ville 
de Belgique : VOpinion, d'Anvers ; le Journal de Liège, où écrit 
quelquefois l'ancien ministre libéral, M. Frère-Orban, et qui est la 
propriété de la famille Desoer ; le Journal de Charleroi, organe 
progressiste et démocrate ; Isi Patrie^ de Bruges, un des principaux 
organes catholiques. 

IL — La législation belge sur la presse est consignée dans le 
décret du 29 juillet 4834 et dans le Code pénal de 4867. 

La presse n'est soumise ni au cautionnement, ni à aucune 
mesure préventive. Les délits de presse sont déférés au jury. 

Les articles 299 et 300 du Gode pénal punissent la diistribution 
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d'imprimés quelconques ne portant pas Tindication vraie du nom 
et du domicile de l*auteur et de Timprimeur. 

Les articles 383 et 384 punissent Toutrage aux bonnes mœurs 
commis par la distribution des chansons, pamphlets ou autres écrits 
imprimés ou non, des figures ou des images contraires aux bonnes 
mœurs. 

L'article 66 punit comme auteurs d'un crime ou d'un délit, 
ceux qui, par des ^discours, des imprimés ou des images, auront 
provoqué directement à le commettre. 

Le chapitre 5 du Code pénal réprime les atteintes portées à 
l'honneur ou à la considération des perfonnes. 

La preuve des faits diffamatoires peut être rapportée quand 
l'imputation est dirigée contre une personne ayant agi dans un 
caractère public. 

S'il s'agit d'un fait de la vie privée, l'auteur de l'imputation ne 
peut faire valoir pour sa défense aucune autre preuve que celle 
pouvant résulter d'un jugement ou de tout autre acte authentique. 

L'auteur de l'imputation qui ne rapporte pas la preuve légale 
du fait imputé quand cette preuve est permise est coupable de 
calomnie ; il est coupable de diffamation, quand la loi ne permet 
pas la preuve. 

La calomnie et la diffamation, qu'elles soient dirigées contre 
un corps constitué ou contre des individus, sont punies d'un empri^ 
sonnement de huit jours à un an et d*une amende de 26 francs 
à 200 francs. 

L^injure est punie d'un emprisonnement de huit jours à deux 
mois et d'une amende de 26 à 500 francs, ou de l'une de ces deux 
peines seulement. 

Le décret du 30 juillet 1834 sur les délits de presse punit d'un 
emprisonnement de six mois à trois ans les attaques dirigées contre 
l'autorité constitutionnelle du roi, l'inviolabilité de sa personne, 
contre les droits constitutionnels de sa dynastie, contre les droits 
ou l'autorité des Chambres. 

Une loi du 6 avril \ 847 punit l'offense au roi d'un emprisonne- 
nement de six mois à trois ans et d'une amende de 300 à 3,000 fr. 
En outre, le coupable peut être interdit de tout ou partie des 
droits mentionnés dans l'article 42 du Gode pénal de 1840, pen- 
dant un intervalle de deux à cinq ans. 



BULGARIE 



L — La presse bulgare est encore un peu à l'état embryon- 
naire, comme toutes les institutions de ce pays en voie de for- 
mation. 
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Les^ journaux ont une existence éphémère, ce qui n'a rien de 
surprenant sous le régime dictatorial deStambouIof, qui s'est per- 
pétué jusqu'à une époque récente. 

Il n'est guère permis de critiquer les actes du gouvernement. 
On crée certaines feuilles pour une affaire spéciale, en vue d'in- 
térêts particuliers ; et l'affaire terminée, les journaux ne tardent 
pas à disparaître. 

Il y a une gazette officielle, Dvrovsaven vestnik, une sorte de 
courrier de la Cour. 

Le Plovdiv de Philippopoli est un organe semi-officieux à l'u- 
sage de la Roumélie orientale. 

La Balkamka Zora (Aurore des Balkans), dirigée par deux 
jeunes Bulgares, qui ont fait leurs études à Paris et à Bruxelles, a 
eu la première l'idée de séparer la cause du prince Ferdinand de 
celle de son ministre Stamboulof. Les persécutions de ce dernier 
enrayèrent un moment toute opposition. Mais cette politique a 
triomphé le jour où le prince Ferdinand a renvoyé son premier 
ministre. 

La Bulgarie, rédigée en français par hkender, a suspendu sa 
publication. 

La Svoboda (Liberté) est rédigée moitié en français et moitié en 
bulgare. 

IL — D'après la Constitution promulguée à Tirnova, le 46 avril 
4 879, la presse est libre. Les auteurs, imprimeurs, éditeurs ne sont 
assujettis à aucune censure ni à aucun impôt. Si l'auteur est connu 
et habite la Bulgarie, l'éditeur, l'imprimeur et le colporteur sont à 
l'abri de toute poursuite. 

Les livres religieux doivent être revêtus de l'approbation du 
Saint-Synode. 

Les délits de presse sont de la compétence des tribunaux ordi- 
naires ^ Une loi sur la presse a été promulguée les 17 et 29 dé- 
cembre 4887 *.• 

Aux termes de cette loi, tout journal ou écrit périodique doit, 
outre le nom de l'imprimeur, porter aussi le nom d'un rédacteur, 
sous peine d'une amende. 

Le droit de réponse est réservé aux particuliers, et le commu- 
niqué à toutes les autorités, institutions et personnes ayant un carac- 
tère public. 

L'introduction de livres, journaux et écrits périodiques étrangers 
peut être prohibée par décision du Conseil des ministres, publiée au 
Journal officiel, en raison d'articles délictueux au sens de la loi. 

1. Annuaire de legislalion étrangère, 9« année. 
' «. Ibid,, ne année. 
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Les provocations aux crimes, à la tranquillité intérieure ou 
extérieure de TËtat, à la désobéissance ou à rinexécution des lois, 
au mépris de Tautorité, sont punies de Temprisonnemeot. De môme 
Tatteinte aux bonnes mœurs, à la morale publique ou à l'un des 
cultes reconnus. La preuve à Tégard des diffamations dirigées 
contre les ministres, députés et fonctionnaires, ne peut être faite 
qu'au moyen d'un jugement ayant acquis force de chose jugée. 

Les délits de la presse se prescrivent par six mois. 



DANEMARK 

L — Dans ce pays, l'action de la presse est insignifiante, du 
moins en temps ordinaire. 

En ce qui concerne la politique extérieure, tous les journaux 
comprennent qu'une stricte neutralité s'impose aux Danois en cas 
de guerre européenne. Ils se contentent donc de couper dans les 
feuilles étrangères les nouvelles qui peuvent intéresser leurs 
lecteurs. 

Quant à la politique intérieure, elle s'est bornée longtemps à 
un échange de polémiques entre les partisans et les adversaires du 
ministère Estrup. 

Le Berlingske Tidende est le journal officiel du Danemark ; 
il parait matin et soir, sauf les jours fériés. 

Le Dagbladed est un organe conservateur. 

Le Morgenbladed et les Politiken sont deux journaux impor- 
tants de l'opposition radicale. 

Le National Tidende^ le Kiobenhavn et le Dag Telegraphen 
sont des organes libéraux. 

IL — La situation politique du Danemark ne permet pas tou- 
jours le fonctionnement régulier d'un régime légal. 

Les abus de la presse ont été tels, les journalistes et les rédacteurs 
de journaux ont si souvent et si facilement éludé toute responsa- 
bilité, que le gouvernement a usé du droit que lui accorde l'ar- 
ticle 35 de la Constitution et a promulgué, le 43 août 4886, une loi 
provisoire sur la responsabilité des articles insérés dans les jour- 
naux et les revues. 

Cette loi provisoire, modifiant diverses dispositions de la loi 
sur la presse du 3 janvier 4854, porte que la responsabilité des 
articles anonymes pèse sur le rédacteur réel des journaux et des revues,, 
dont le nom doit être indiqué sur la publication. En cas de fausse 
indication, ou à défaut d'indication, l'auteur de Tarticle, même 
anonyme, et les rédacteurs réels sont responsables. Les fausses 
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déclarations sont d'ailleurs punies de mille à cinq mille kroner d'a- 
mende. 

Les publications étrangères prohibées peuvent être saisies, non 
seulement chez les dépositaires et les consignataires> mais chez tout 
destinataire et même à la poste. 

Les frais et les amendes résultant de condamnations en matière 
de presse peuvent être poursuivis sur les revenus du journal ou 
de la revue, sans tenir compte des prétentions que des tiers pour- 
raient faire valoir sur ces revenus. 

Des poiémiques fort vives se sont engagées à Foccasion de 
cette loi, que Ton a arguée d'inconstitutionnalité. Mais les tribu- 
naux n'ont pas admis cette critique. La loi a été appliquée et paraît 
avoir atteint le but que se proposaient ses auteurs *. 



ESPAGNE 



L — II n'y a peut-être pas de pays au monde qui se passionne 
plus que l'Espagne à la lecture des journaux. Que les lois sur la 
presse soient sévères ou libérales, il importe peu, on entend crier 
jour et nuit à Madrid cent feuilles plus ou moins politiques. Le 
kiosque n'existe pas; ce sont des gamins et des vieilles femmes qui 
vendent les journaux dans les rues. 

Nous emprunterons au comte Yasili, qui a étudié la société de 
Madrid comme celles des autres capitales de l'Europe, quelques- 
uns des traits dont il s'est servi pour son tableau de la presse 
espagnole. 

Une des plus anciennes feuilles est assurément la Epoca^ dont 
le nom est bien connuà l'étranger à cause de ses démêlés quotidiens 
avec tous les organes libéraux, quelle que soit leur nationalité. Il 
y a près d'un demi-siècle que ce journal ultra-conservateur défend, 
avec autant de courage que de succès, la cause du trône et de 
l'autel, de la religion et de la monarchie, tenant tête aux feuilles 
carlistes aussi bien qu'aux feuilles libérales, démocratiques et répu- 
blicaines. Elle est l'organe de M. Canovas, le chef du parti conser- 
vateur. 

La Epoca est un grand journal, fort bien fait, qui soutient 
vaillamment ses idées. Le chitfre de ses abonnés n'est pas considé- 
rable ; mais la clientèle est sûre, parce qu'elle se recrute dans les 
classes riches et nobles. 

Son directeur, Escobar, a été créé par Alphonse XII, en récom- 
pense de son talent et de son dévouement, marquis de Yaldeigle- 
sias. On le respecte fort à Madrid, et l'on admire surtout sa con- 

1. Annuaii-e de légUkUion étrangère, 16« année, p. 583 et 5S1. 
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stance au travail ; car il s'est voué corps et âme à son œavre pôliti* 
que et il consacre à sod journal les meilleures heures du jour et de 
la nuit 

Son fils, M. A.lfredo Escobar, rédacteur en chef du journal, a 
modernisé la Epoca en lui donnant Taspect des grands journaux 
étrangers. Plus tolérant que son père, il s'efforce d'adoucir les 
haines des journaux libéraux contre la Epoca, Ecrivain aimable et 
chroniqueur de salon, c'est un journaliste doublé d'un agréable 
mondain. 

La Correspondencia de Espana a été fondée vers 4854 , par le 
marquis de Santa Âna, qui venait de débarquer à Madrid avec 
deux pièces de cent sous dans sa poche. Aujourd'hui, il est mil- 
lionnaire et propriétaire du magnifique hôtel, ancien palais du duc 
d'Abrantès, dans lequel il a logé son journal, qui est le mieux 
informé de la presse madrilène et rend compte absolument de tout 
ce qui se passe en Europe et en Espagne. On l'appelle, parait-il, à 
Madrid, le Bonnet de nuit, parce qu'on ne peut se coucher sans la 
Correspondencia. 

Ce journal a trois éditions par jour et compte parmi ses colla- 
borateurs les sommités politiques et littéraires, Gastelar, Moret, 
Echegaray. Il est indépendant au point de vue politique et ne s'in- 
féode à aucun parti. Créer un journal l'organe de tous, au milieu 
d'un peuple passionné et variable, telle fut l'idée originale du 
fondateur du journal, qui a mis à la mode les épilhèles banales 
« distingué, aimable, éminent, un de nos premiers », etc. — Que 
m'en coûte-tr-il d'être agréable à tout le monde? dit souvent le 
directeur de la Correspondencia^ qui est un philosophe doublé 
d'un habile industriel. 

El Globo est l'organe de Gastelar. Inutile de dire qu'il est 
admirablement rédigé. Il a conquis sa place peu à peu dans le 
public et ses abonnés sont nombreux. 

El CorreOf fondé par M. Ferreras, un des partisans les plus 
fermes de M. Sagasta et du parti libéral, est très répandu à cause 
d'une sorte de résumé de la journée très habilement rédigé par son 
directeur. 

El Libéral et el Imparcial sont les deux journaux qui repré- 
sentent le mieux TEspagne libérale. El Libéral fut fondé par les 
anciens rédacteurs de el Impartial, qui se séparèrent un beau jour 
de leur directeur, M. Gasset, qu'ils accusaient de s'enrichir grâce à 
leur talent, sans en avoir lui-môme. En effet le mérite exceptionnel 
des rédacteurs de el Impartial avait fait monter le tirage à quarante 
mille exemplaires, chose extraordinaire à Madrid. Un beau matin, 
rédacteurs, reporters, administrateurs, correspondants à l'étranger, 
protes et ouvriers, tout le personnel quitta le journal et fonda el 
Libéral, La clientèle de el Imparcial ne diminua guère avec le 



-79 — 

changement de rédaction ; et el Libéral s'en créa une nouvelle 
presque aussi nombreuse. 

El Resumen ne date que de 4886, et il a déjà emporté d'assaut 
une des plus brillantes situations de la presse madrilène. Il consa- 
cre ses meilleures études aux questions militaires. Il a pour princi- 
pal rédacteur M. Suarez de Figaeroa, une des plumes les plus 
acérées du jeune journalisme espagnol. 

Le parti républicain a deux organes principaux : la JtMticia, 
qui a à sa tète Salmeron, ancien président de la République et pour 
rédacteurs les plus brillants professeurs de l'Université de Madrid, 
MM. Azcarate, Calderon, Pedregal, Gervera, etc. El Paù, organe 
du parti républicain progressiste, qui a à sa tète Don Manuel Ruiz 
Zorilla, ce qui nous dispense de tout commentaire. 

Les journaux carlistes ont un grand nombre d'abonnéj, ayant 
dans leur clientèle tous les prêtres espagnols. En revanche, certai- 
nes revues anticléricales, telles que le Matin et les Dominicales, 
qui s'acharnent après le clergé, ont autant de succès que les jour- 
naux carlistes, ce qui prouve avec quelle ardeur la bataille intel- 
lectuelle sa livre en Espagne entre les idâes anciennes et les idées 
modernes. 

Madrid a des journaux illustrés en grand nombre. Vllmlracion 
tire à plus de vingt mille exemplaires pour TEspagne et les répu- 
bliques sui-américaines. Il y a dans le monde bien peu de revues 
illustrées avec plus de goût et d'intelligence. G'eàt un vrai chef- 
d'œuvre. 

L'Espagne a une presse originale et qu'il ne faut pas oublier : 
c*est la presse tauromachique. Aussitôt la course finie, on vend 
la revue, qui a été imprimée à la hâte avec les renseignements 
envoyés du cirque par les chroniqueurs de la corrida^ lesquels 
sont d'ordinaire les directeurs mômes de ces journaux. Le public 
avide de ces comptes rendus est innombrable ; le récit de la jour- 
née est fait dans un argot tout à fait incompréhensible pour un 
étranger. Il faut habiter Madrid depuis bien des années pour enten- 
dre ce langage et les jeux d^esprit qu'il comporte. 

Les deux grands journaux tauromachiques, la Lidia et la Nueva 
Lidia, avec illustrations, sont charmants et la collection s'en paye 
fort cher. Rien de plus joli que ces lithographies coloriées, avec 
tous les incidents de la course, les portraits des espadas, etc. Les 
taureaux et la politique sont les sujets qui occupent le plus les lec- 
teurs espagnols. 

II. — La loi qui régit la presse en Espagne porte la date du 
^6 juillet 4883 ^ 11 faut y joindre la loi de 4889 sur le Code pénal. 

1. Annuaire de légiilatim étrangère, 13« année. 
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Cette législation divise les imprimés en un assez grand nombre 
de catégories, en se montrant de plus en plus sévère, suivant qu'il 
s'agitd'un livre,'d'une brochure, d'une feuille séparée ou d'un placard 
pour affiche, en exceptant toutefois les circulaires ou affiches d'in- 
térôt commercial ou artistique. 

On doit déclarer à l'autorité administrative les périodiques ou 
journaux qu'on se propose de publier, quatre jours au moins avant 
l'apparition du premier numéro. 

La responsabilité devant l'administration et les tribunaux 
incombe au directeur, et, à son défaut, au propriétaire. Le fonda- 
teur est considéré comme propriétaire tant qu'il ne justifie pas 
d'une transmission régulière de la propriété. 

Les journaux doivent insérer toutes les réponses et rectifica- 
tions qui leur sont adressées par les dépositaires de l'autorité pu- 
blique, corporations ou particuliers, à l'occasion d'articles publiés, 
contenant des outrages ou des faits faux ou faussés. 

Les imprimeurs ont le droit d'exiger que les manuscrits soient 
signés. Ils ne pourront en user contre la volonté de leurs auteurs, 
à moins qu'il ne s'agisse de les présenter aux tribunaux qui en 
réclameraient la communication, ou pour s'exonérer de la respon- 
sabilité résultant de la publication. 

Les délits de presse sont justiciables du jury, sauf pour les 
affaires de lèse-majesté. L'introduction de feuilles, brochures et 
journaux en langue espagnole, imprimés à l'étranger, peut être 
prohibée par une décision du conseil des ministres. 

La liberté de la presse en Espagne est une conquête de date 
trop récente pour être considérée comme définitivement acquise. 
Elle est à la merci du moindre incident un peu vif que provoque la 
lutte des partis dans une nation aussi mobile que passionnée. Nous 
venons d'en avoir la preuve. 

Tout récemment, au milieu du mois de mars 1 895, les officiers 
de l'armée espagnole, et à leur tête le général Lopez Dominguez, 
se sont offusqués de quelques critiques jugées par eux injurieuses 
et publiées dans les journaux Resumen et Globo, À titre de protes- 
tation ils ont envahi, au nombre de trois cents, les bureaux de ré- 
daction et littéralement tout brisé et détruit. 

L'incident n'a pas tardé à prendre des proportions. Des officiers 
généraux n'ont pas craint de se rendre solidaires de cette équipée. 
Les parquets militaires, foulant aux pieds la loi qui attribue au jury 
tous les procès de presse, ont commencé des poursuites contre les 
feuilles républicaines El Pais^ la Juslicia^ VIdeal et le journal 
indépendant El Resumen. Les journalistes se sont réfugiés à l'étran- 
ger. Les officiers ont invoqué les dispositions du Gode d'instruction 
militaire en faveur de la compétence des tribunaux militaires. Mais 
il est bien évident que le législateur a eu en vue, dans ce dernier 
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cas, les périodes exceptionnelles où l'état de siège a été proclamé 
et où la juridiction militaire exproprie ipso facto la juridiction 
civile ordinaire. D'ailleurs la Cour de cassation a eu Foccasion de 
fixer la jurisprudence sur ce point, et elle Ta toujours fait dans le 
sens de la compétence exclusive du jury. 

Les officiers espagnols n'en ont pas moins persisté à exiger que 
la presse fût traitée comme si Tétat de siège existait, et que les au- 
teurs des articles incriminés fussent traduits devant les conseils de 
guerre. C'était demander une violation de la loi doublée d'une 
injustice, puisqu'on cette affaire l'armée aurait été tout à la fois 
juge et partie. 

Au milieu de l'effervescence générale» le ministère libéral de 
M. Sagasta a fait place au ministère conservateur de M. Canovas. 

Dans ces conditions, on peut bien dire, sans aucune exagération, 
que la liberté de la presse n'est pas très assurée en Espagne. Elle 
semble à la merci de la première manifestation militaire venue. 



GRÈGE 



I. — Dans ce petit pays, la presse est vaillante et batailleuse, 
surtout pendant les périodes électorales, qui se renouvellent très 
fréquemment en Grèce. 

Elle se divise, au point de vue politique, entre tricoupistes et 
délyanistes, du nom des deux chefs de parti les plus importants 
qui se disputent le pouvoir. Dans la dernière crise électorale 
(avril et mai 4895), ce sont les délyanistes qui l'ont emporté à une 
écrasante majorité. 

La Proïa (le Matin) et VAcropolis sont les principaux organes 
du parti délyaniste. VOra (l'Heure) est le journal tricoupibte le 
plus notable. VEphimeris est tantôt d'un côté et tantôt de l'autre. 

Il se publie à Athènes plusieurs journaux rédigés en français, 
le Journal d'Athènes, le Messager d'Athènes, le Spectateur 
d'Orient, dont le correspondant à Paris n'est autre que notre très 
distingué confrère M. Socrate Homère. Il est naturel que l'in- 
fluence française se fasse sentir d'une manière particulière dans un 
pjys où est établie la célèbre École française d'Athènes, où nos 
savants dirigent les fouilles de Delphes et se livrent aux études les 
plus remarquables sur l'art et l'histoire de l'antiquité grecque. 

Il se publie en Grèce une centaine de journaux en langue 
hellénique. Dans les journaux officieux se trouvent quelques jour- 
nalistes de profession honorablement rétribués. Pour le surplus, 
les véritables rédacteurs sont les hommes politiques, députés, an- 
ciens ministres, etc. Opposants ou ministériels, dit M. Dubief ', 

1, Le Journalime, p. »79. (Hachette et C*'.) - 
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ont joste le nombre d'abonnés et d*acbeteurs au numéro néces- 
saires \yovLT végéter. Ils sont criés dans les rues par des enfants. 
Ces jeunes péripaléticiens tiennent tous les concurrents à la fois : 
ce sont des kiosques ambulants. 

II. — La législation sur la presse en Grèce est contenue en 
entier dans Tarticle 4 de la constitution hellénique. 

Tout citoyen, aux termes de cet article, a le droit de publier, 
verbalement, par écrit ou par la presse, ses idées, en respectant les 
lois de l'État. La presse est libre. La censure, ainsi que toute autre 
mesure prohibitive, sont int3rdites. Il est également interdit de 
saisir les journaux, ainsi que toute autre pubUcation, avant ou 
après leur vente. Par exception, il est permis de saisir un journal 
après sa publication, en cas d'injure envers la religion ou la per- 
sonne du roi. Mais dans ce cas, vingt-quatre heures après la saisie, 
le procureur du roi doit soumettre l'affaire à l'autorité compétente, 
qui se prononce pour ou contre le maintien de la saisie, sans quoi elle 
est nulle ipso facto. L'auteur seul de la publication saisie a le droit 
de faire opposition à la saisie ; le procureur du roi n'a pas ce droit. 

Gomme on le voit, la liberté absolue de la presse règne dans 
le beau pays de Grèce, berceau des civilisations modernes. 



HOLLANDE 



I. — La Hollande est le pays où s'était réfugiée la liberté de 
penser et d'écrire avant la Révolution française, alors que la 
monarchie absolue étouffait, en France et en Europe, toute mani- 
festation tant soit peu indépendante. 

Aujourd'hui, il y a des journaux dans les moindres villes. Les 
annonces y sont très développées et constituent la ressource essen- 
tielle de la presse. 

II n'y a guère qu'une trentaine de journaux se publiant à la 
Haye où à Amsterdam qui fassent réellement figure d'organes poli- 
tiques. Et encore leur inQuence n'est-elle pas comparable à celle 
qu'exercent les journaux dans les autres pays. Les rédacteurs ne 
signent pas leurs articles. A peine deux ou trois grands journaux 
mentionnent-ils le nom de leur rédacteur en chef. 

Les journaux ne se vendent guère au numéro ; et c'est le chiffre 
des abonnements qui règle, à peu de chose près, le tirage ordi- 
naire de chaque feuille. Aucun journal, môme parmi les plus 
répandus, ne dépasse 70,000 numéros. 

Le Niederlandsches Staats Courant est le journal officiel du 
royaume de Hollande. 

Le Dagblad van zuid Rolland est une feuille dynastique ei 
conservatrice. 
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Le Tyd d'Amsterdam est l'organe reconnu du parti catholique. 

Le Standard est Torgane des antirévolutionnaires ; VAmster' 
dammerj celui des radicaux ; le Rechl voor allen, celui des socia- 
listes, et le Valerland celui des libéraux. 

Les journaux les plus importants sont avant tout des journaux 
donnant des informations commerciales, maritimes, financières, 
et faisant peu de politique, de peur d'éloigner une partie de leur 
clientèle. 

Le Nieuwe Rolierd4imsche Courant, de Rotterdam, et VAlge- 
meen Handetsblad, d'Amsterdam, publient tous les jours deux 
éditions distinctes. Le premier de ces journaux publie en outre 
une feuille satirique, la seule qui existe en Hollande. 

IL — La législation sur la presse, en Hollande, est des plus 
libérales. Les journaux et écrits quelconques ne sont soumis ni à 
Tautorisation préalable, ni au cautionnement. Depuis 4869, le timbre 
est aboli. 



ITALIE 

I. — Lltalie n'est pas encore arrivée à un degré de concen- 
tration et d'unité comparable à celui de la plupart des États de 
l'Europe. Il y a donc une presse régionale très puissante, qui 
correspond aux partis politiques régionaux tels que les Piémontais, 
les Napolitains, etc. Les journaux qui exercent l'influence la plus 
considérable sur le peuple sont plutôt à Milan qu'à Rome. 

Les gazettes de Rome n'offrent guère d'intérêt qu'au point de 
vue des débats parlementaires; elles en offrent beaucoup moins au 
point de vue de la propagande. Il en est tout autrement dans le 
nord de la péninsule, oii l'on se passionne plus qu'ailleurs au sujet 
des questions politiques. 

En Sicile, patrie des deux hommes d'État italiens Crispi et 
di Rudini, il se publie à peine quatre journaux quotidiens : le 
Giornale di Sicilia, V Isola, la Gazetta di Messina, la Gazetta 
di Cattania, Et encore le tirage de ces journaux s'élève-t>il tout 
au plus à deux ou quatre mille exemplaires. 

En Sardaigne, où l'instruction est peu répandue, il y a moins 
de journaux encore. 

Les journalistes italiens appartenant à des partis différents se 
livrent à des attaques incessantes les uns contre les autres, et leurs 
polémiques personnelles sont d'une acrimonie peu commune. 

Il convient de remarquer cependant que, avec la liberté dont 
jouit la presse, le principe monarchique est rarement attaqué. On est 
moins réservé à l'égard du pape, du clergé et du dogme catholique; 
cependant la presse italienne est bien loin d'atteindre sur ces sujets 
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la violence de la presse française ou même de la presse espagnole. 

La droite parlementaire, qui a exerce tant d'influence sur les 
destinées du pays en contribuant à fonder Funité italienne, est 
écartée du pouvoir depuis Depretis. Elle n'en est pas moins repré- 
sentée par des organes importants : la Perseveranza, de Milan, 
qu'inspire le sénateur Bonghi, très nettement dévoué à une poli- 
tique d'apaisement et de concorde entre la France et l'Italie;. 
VOpinione, le Fanfulla qui passe pour refléter les vues de certains 
personnages de la cour; Y Italie, rédigée en français, par M. Gesana 
dans un sens gouvernemental ; la Gazetta di Torino, soucieuse 
surtout des intérêts locaux du Piémont. 

La gauche ministérielle a des organes importants dans la 
presse : le Carrière délia Sera, de Milan, qui tire à près de 
80,000 exemplaires; le Popolo romano, l'ancienne feuille officieuse 
de M. Depretis; la Tribunaj qui appartient au prince Golonna. 

Tout à côté, nous devons placer les journaux particulièrement 
dévoués au ministre Grispi : au premier rang se fait remarquer la 
Ri forma, toujours prête à fulminer quelque catilinaire contre la 
France ou contre le pape. Le Capitan Fracassa et le Don Chis- 
chiote sont écrits dans un genre burlesque et satirique. 

La presse libérale est celle qui a le plus grand nombre de lec- 
teurs. Elle est, en général, assez sympathique à la France, tout 
en acceptant la triple alliance. Beaucoup de feuilles libérales sont 
irrédentistes. 

Le journal libéral le plus important est, sans contredit^ le 
Secolo, de Milan, qui appartient aux frères Sonzogno et tire à 
deux cent mille exemplaires. Le député bien connu Cavallotti est 
un des principaux inspirateurs et soutiens de ce journal. Dans la 
môme catégorie se range le Corriere di Napoli, d'allures plus 
modérées. La Capitale, fondée à Rome par les frères Sonzogno, ne 
cache pas ses préférences pour les institutions républicaines. Le 
Diritto, fondé par Mancini, a été longtemps l'organe de l'ancien 
parti irrédentiste. Il est peu lu aujourd'hui et n'exerce plus guère 
aucune influence, malgré ses correspondances pleines d'intérêt 
sur le Trentin et le Tyrol. 

Il nous faut mentionner deux journaux militaires officieux, 
VEzercito italiano, eiYltalia militare, fort répandus dans l'armée. 

La presse pontificale est réduite à sa plus simple expression 
avec VOsservatore romano et le Moniteur de Rome, rédigé en 
français, qui publient l'un et l'autre les encycliques et tous les 
actes officiels du Vatican. La Voce délia verita passe pour être 
l'organe des jésuites. 

Très militant sous le pontificat de Pie IX, VOsservatore romano 
est devenu très pondéré, très diplomate sous Léon XIII. 

Il y a dans les principales villes de province des journaux de 
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second ordre, qui exercent une grande influence locale. Il nous 
suffira de citer : à Turin, la Gazetta piemontesej rédigée ou 
inspirée par les députés de la région; la Gazetta di Torino, déjà 
mentionnée parmi les organes de la droite parlementaire, et la 
Gazetta del popolo; à Milan, Vltalia, journal monarchiste libéral, 
et la Lombardia, journal démocratique; à Bologne, la Gazetta 
delV Enniliaj feuille constitutionnelle, et II Papagallo (le Perroquet), 
bon journal satirique illustré; à Venise, YAdriatico^ journal de 
gauche, la Gazetta di Venezia et Venezia, deux organes libéraux 
delnuances diverses; à Florence, VOpinione nazianale, feuille indé- 
pendante, etla Fieramosca, organe libéral avancé; enfin, è Naples, 
Il Piccolo, organe populaire, qui a été longtemps dévoué à 
Crispi. 

Il se publie dans toute Tltalie jusqu'à dix-huit mille feuilles 
périodiques. 

Parmi les revues, nous en signalerons deux d'une manière par- 
ticulière, la Vita Italiana et la Nuova Antologia, inspirée par 
M. Bonghi et où écrit le philosophe Luigi Ferri. 

II. — La loi fondamentale qui régit la presse italienne est celle 
du SI6 mars 4848. 

Cette loi ne soumet la presse ni à l'autorisation préalable ni au 
cautionnement. Elle organise la compétence du jury pour connaître 
des délits de presse. Ces délits sont soumis à la prescription de 
trois mois. 

La loi punit les offenses publiques envers la personne du roi 
d'un emprisonnement qui peut s'élever à deux ans et d'une amende 
de mille à trois mille livres. Elle réprime aussi les offenses publiques 
envers les Chambres représentatives, l'Ëtat, les souverains étran- 
gers et les membres du corps diplomatique. 

Toute apologie contre l'inviolabilité du droit de propriété, la 
sainteté du serment, le respect dû aux lois, toute apologie de faits 
qualifiés crimes ou délits par la loi pénale, toute provocation à la 
haine entre les diverses conditions sociales, ou dirigées contre la 
constitution de la famille, est punie de l'emprisonnement jusqu'à un 
an et d'une amende qui peut être portée à mille livres. 

En cas d'offense contre les dépositaires ou les agents de l'auto- 
rité publique, pour des faits relatifs à leurs fonctions, l'auteur de 
l'écrit incriminé sera admis à prouver les faits par lui imputés. 

La preuve de ces faits met l'auteur de l'imputation à l'abri de 
toute peine, sans préjudice de celles encourues pour les injures qui 
ne seraient pas nécessairement dépendantes des mômes faits. 

Aux termes de la loi du SO juin 4858, l'apologie de l'assassinat 
politique, par la voie de la presse ou par un des autres moyens 
énoncés dans l'article 4^ de la loi du S6 mars 4848, est punie de 



remprisonoement et de ramende,£oît que Ton approuve expressé- 
ment Tassassmat, soit qu'on cherche seulement à le justiOer. 

Une loi du 6 mai 4877« interdit la publication par le moyen 
de la presse des actes de la procédure écrite dans les affaires cri- 
minelles, des ordonnances de renvoi et des actes d'accusation jus- 
qu*à ce que le procès soit terminé ou par un débat public ou par 
une ordonnance de non-lieu. 

La môme loi interdit également, en quelque temps que ce soit, 
la publication, par la voie de la presse, des noms des jurés ou des 
juges, accompagnée ou non de l'indication de leurs votes dans les 
verdicts ou dans la sentence. 

La loi du 4 3 mai 4 874 * sur les prérogatives du Souverain- 
Pontife et du Saint-Siège et sur les relations de l'État avec l'Église 
punit des mêmes peines que les offenses publiques envers la per- 
sonne du roi les offenses et injures publiques, commises directe- 
ment contre la personne du pontife par des discours, des actes ou 
par les moyens indiqués dans Tartticle 4^' de la loi sur la presse. 



PORTUGAL 

Nous n'insisterons pas longuement sur la presse de Lisbonne et 
du Portugal, qui a les mêmes caractères généraux que la presse 
d'Espagne et bien des points particuliers de ressemblance avec elle. 

Parmi les principaux journaux, il nous suffira de citer Correio 
da Manka [Courrier du soir), o Dia {le Jour), a Epoca^ qui pa- 
raissent tous les jours. 

Un journaliste français plein d'esprit, Louis Ulbach, à la suite 
d'un voyage en Portugal, lors du centenaire de Camoëas, nous a 
donné une esquisse du sort de la presse dans ce pays en 4884 ^ 

Suivant lui, et son observation était certainement exacte, la 
presse, la parole, la caricature, le théâtre, tout était libre dans ce 
beau pays, et libre à un point inconcevable en France. Les cari- 
catures du roi, de la reine, des princes faisaient rire tout le monde 
sans scandaliser personne. A la cérémonie du centenaire de Ca- 
moëns, quelques têtes chaudes se mirent à crier : Vive la répu- 
blique! en face du roi. Le roi ne s'en émut nullement; il n'y eut 
aucune arrestation ; et l'incident fut vite oublié. 

Les procès de presse étaient inconnus, et les scandales de la 
presse étaient d'ailleurs très rares. Le sort de la pres.e était entre 
les mains du jury. 

Les journaux discutaient la plupart du temps les questions avec 
a plus grande modération. Il n'y avait guère qu'aux époques d'agi- 

1. Annuaire de législation étrangère, V année, p. 289. 

8. Bévue politique et littéraire du 17 mai 1884. 

S. Annuaire de législation étrangère, T année, p. 338. 
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tation électorale que le (on se haussait, que la polémique s'aigui- 
sait et prenait une allure d'aDÎmosité personnelle. Des duels 
signalaient cette période, on vidait entre soi le compte des diffa- 
mations et des calomnies; on ne les portait pas devant les 
tribunaux. 

La presse étant en Portugal la pépinière des ministres, les jour- 
nalistes de la veille, devenus ministres, se trouvaient souvent à la 
même table que les ministres qu'ils avaient renvoyés à leurs journaux . 

Mais cet âge d'or de la presse portugaise n'a pas été de bien 
longue durée. 

Au début de Tannée 4 890, un grave conflit international s'éleva 
entre le Portugal et l'Angleterre, au sujet de leurs possessions 
africaines. Il y eut une grave effervescence à Lisbonne et dans les 
provinces. On ne voulait pas accepter les arrangements imposés 
par l'Angleterre. 

Le gouvernement portugais ne trouva pas de meilleur moyen, 
pour se tirer d'embarras et éviter toute discussion dangereuse, que 
de congédier les Chambres et d'édicter un certain nombre de décrets 
dictatoriaux, au nombre desquels le décret du 29 mars 4890 sur la 
presse. 

En vertu de ce décret S la compétence pour juger les délits de 
presse a été enlevée aux cours d'assises, pour être restituée aux tri« 
bunaux correctionnels. Pour justifier ce changement de compétence 
le gouvernement a prétexté que la presse avait abusé de la liberté 
qui lui avait été accordée. On a renvoyé ainsi aux tribunaux cor- 
rectionnels la connaissance des délits d'injure, d'outrage et de 
diffamation commis par la voie de la presse contre le roi, les mi- 
nistres, les membres des deux Chambres, les fonctionnaires publics, 
les dépositaires ou agents de l'autorité publique, et toutes personnes 
chargées d'un service ou d'un mandat public, qui étaient aupara- 
vant de la compétence du jury. 

Sont passibles des peines portées contre les auteurs de délits 
commis par la voie de la presse les éditeurs et les auteurs; à leur 
défaut, les propriétaires ou administrateurs de Timprimerie; à leur 
défaut, les vendeurs et ceux qui auront concouru à la diffusion de 
l'écrit ou de la gravure. 

Les feuilles périodiques doivent porter l'indication des noms de 
l'éditeur et de l'imprimeur. Le refus de faire connaître l'auteur de 
la publication incriminée est considéré comme une désobéissance 
punissable. Se rendent coupables de faux ceux qui font une fausse 
déclaration en ce qui concerne l'auteur de la publication. 

Les personnes qui se croient visées par une désignation obscure 
ou ambiguë, ou par l'indication d'initiales dans un écrit délictueux, 

1. Annuaire de légUlation étrangère, 20« année, p. 458. 



peuvent exiger qu'on leur déclare expressément si celte désigna- 
tion ou cette indication les concerne. 

n est interdit d'ouvrir publiquement des souscriptions ayant, 
pour objet de faire face aux cautionnements exigés en matière 
criminelle ou aux frais des poursuites intentées en raison de crimes 
ou délits commis par la voie de la presse. 



ROUMANIE 

I. — La presse roumaine est une de celles qui sont faites pour 
nous inspirer les plus vives sympathies, en raison des liens 
d'étroite amitié qui ont de tout temps uni la Roumanie à la 
France. 

Cette presse est d'ailleurs en grande partie faite à l'image de 
la presse française et offre avec elle des traits de ressemblance 
frappants. Elle a toutes nos qualités et aussi quelques-uns de nos 
défauts. 

La presse joue en Roumanie un rôle politique assez rapproché 
de celui qu'elle joue en France, avec cette différence qu'elle ne 
s'adresse guère aux classes populaires, peu instruites. Les jour- 
nalistes des différents partis entretiennent entre eux des polé- 
miques réglées. Leurs attaques et leurs ripostes sont surtout 
violentes pendant les périodes électorales. 

Le journalisme est une carrière où les hommes d'avenir et les 
ambitieux trouvent la voie qui mène aux honneurs et au pouvoir. 
Les nominations aux diverses fonctions publiques sont arrêtées 
assez souvent dans les couloirs de la Chambre, un peu comme en 
France ; et ce n'est pas toujours l'intérêt général qui les dicte. 

La presse roumaine ne date, à proprement parler, que de 
4 857, époque à laquelle Rossetti fonda le premier journal quoti- 
dien, Pruncul Roman [VEnfant roumain ou le Petit Roumain), 
devenu aujourd'hui le Romanul. 

Les journaux quotidiens sont essentiellement politiques et obli- 
gent les chefs des divers partis à consentir en leur faveur de 
lourds sacrifices pécuniaires, pour les faire vivre. Cela tient à ce 
que la partie commerciale est peu développée. Aucun journal n'a 
un tirage supérieur à vingt mille exemplaires. Tous les journaux 
ont cependant deux ou (rois éditions. Une de ces éditions parait 
à six heures du soir. 

Le lundi, les journaux s'abstiennent de paraître. Trois ou 
quatre d'entre eux font paraître, ce jour-là, un numéro exclusive- 
ment, dont le succès est toujours très vif. 

Il existe depuis quelques années une association des membres 
de la presse roumaine. 



II y a eo Roumanie deux grands partis politiques, entre 
lesquels se partagent la plupart des journaux: ce sont les libéraux 
et les conEervateurs. Mais chacun de ces partis se subdivise en 
plusieurs groupes, à la tête desquels se placent des personnalités 
politiques importantes, ce qui multiplie les rivalités. 

Le journal le plus important de Roumanie semble être, à cette 
heure, V Indépendance roumaine, que rédige en français avec un 
rare talent M. Lahovary. C'est Torgane du parti le plus foncière- 
ment conservateur, à la tôte duquel marchent les Sirbey, les 
Lahovary, les Catargi et les Floresco, tous amis de la France. 

Le Timpul (le Temps) est un autre organe du parti conser- 
vateur, ainsi que le Nationalul et le Tzara (le Pays). Le Consli- 
tutianalul est l'organe du parti jeune-conservateur. 

Au premier rang des journaux libéraux, il convient d'inscrire 
la Vointa nationala (la Volonté nationale)^ inspirée et dirigée par 
les Demètre Bratiano, les Stourdza, les Gantacuzino, etc. 

Parmi les journaux radicaux, nous pouvonssignaler le Romanul, 
le doyen des journaux roumains, et la Lupta (le Combat). 

VAdeverul (la Vérité) est un journal démocrate, nettement 
anti-dynastique. 

La Lumea Noua {Nouveau Monde) est l'organe quotidien de la 
démocratie socialiste. 

Le journal ofQciel du pays porte le nom de Monitorul officiai. 
Il y a, en Roumanie, des journaux financiers et économiques, tels 
que le Curierul Financtar. 

Signalons enfin trois journaux roumains qui paraissent en 
Transylvanie, la Tribuna, la Foia poporului et la Gazeta transil- 
vaniei, qui revendiquent les droits nationaux des Roumains en 
Hongrie. 

IL — La presse roumaine, soumise autrefois au régime des 
avertissements et du cautionnement, jouit, depuis 4 866, de la plus 
grande liberté. 

Il n'y a pas de législation spéciale sur la liberté de la presse. 
C'est l'article 24 de la constitution qui assure et garantit celte 
liberté. 

Chacun peut communiquer et publier ses opinions par la parole 
et par la presse ; mais chacun est responsable de l'abus de la 
liberté, dans les cas prévus par la loi pénale. Aucune prescription 
restrictive ou exceptionnelle ne pourra être introduite dans cette 
partie de la législation, ni censure, ni mesure préventive quel- 
conque. 

Aucune autorisation préalable de l'autorité n'est nécessaire pour 
faire paraître une publication. Aucun (Hiutionnement ne peut être 
exigé des journalistes, écrivains, éditeurs, typographes ou liiho« 
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gnqpAies.. Oft ne peut ni avertir^ni suspendre, ni supprimer aucune 
publicatioa. 

L*auteur est responsable de ses écrits; en l'absence de l'auteur, 
le gérant, et en l'absence de celui-ci, Téditeur. 

Chaque journal d<Ht avoir un gérant responsable, jouissant de 
ses droits civils et politiques. 

Les délits de presse sont déférés au jury, sauf ceux commis 
contre la personne du roi, la famille royale et les souverains étran- 
gers, qui sont déférés aux tribunaux ordinaires. 

Le droit d'arrestation préventive est supprimé en matière de 
presse. 

L'action en dommages-intérêts résultant des délits de presse ne 
peut être portée que devant le jury, qui statue seul sur le principe 
et le montant de ces dommages. 



RUSSIE 



En Russie, la presse est soumise à la censure et à une surveil- 
lance assez étroite. 

Et cependant, malgré toutes les entraves, elle exerce une 
grande influence parce qu'elle sait juger et critiquer avec une cou- 
rageuse indépendance les actes du gouvernement. Il y a des ques- 
tions réservées auxquelles il est interdit à la press3 de toucher : 
ce sont celles qui se rapportent aux faits et ges'es ou aux opinions 
de la famille impériale. Toute incartade dans cette direction est 
aussitôt impitoyablement réprimée. 

Les écarts ou les excès politiques ne sont guère punis que par 
un avertissement donné aux journaux coupables d'avoir à modérer 
leurs critiques, et quelquefois par une interdiction de vente au nu- 
méro sur la voie publique. 

La suppression, même temporaire, reste à Tétat de menace, et 
se réalise bien rarement. Un seul journal, le Golos (la Voix), a été 
supprimé autrefois par le comte Tolstoï, dont il était l'ennemi 
acharné. Celui-ci ne put résister au désir de se venger des articles 
injurieux dirigés contre lui. 

Le Novoie Vremia (le Nouveau Temps) a hérité de la plus 
grande partie de la clientèle du Golos, ce qui lui a valu une place 
de premier ordre dans la presse de Russie. C'est le journal le mieux 
fait, et aussi le plus lu et le plus commenté. Il jouit de la plus 
grande considération en Europe et du plus grand respect officiel en 



Le Journal de Saint-Pétersbourg est l'organe o fficiel du ministère 
des affaires étrangèrea de Russie. Le comte P. Yasili, dans ses lettres 
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sar la société de Saint-Pétersbourg, en a tracé un portrait aussi fidèle 
que spirtuel. Is Journal de Saint-Pétersbourg, dit-il, a la discré- 
tion, la prudence du vieux diplomate. Il ne s'aventure pas à expri- 
mer quoi que ce soit à la légère. Il ne tient du reste an journalisme 
que par son nom ; car il s'interdit toute discussion, toute polémique 
pouvant compromettre sa dignité d'homme d'État. Jl est rare qu'il 
se soit jamais laissé entraîner à écrire ce qu'il avait à dire avec 
irritation ou amertume. U a conservé les traditions d'autrefois, met 
des gants avant de frapper ses adversaires, et se distingue des or- 
ganes officieux des autres pays par son exquise politesse; à l'é- 
tranger on attribue beaucoup d'importance au Journal de Sainte- 
Pétersbourg. En Russie, personne n'y cherche autre chose que les 
opinions que croit devoir publier le gouvernement pour l'édifica- 
tion des organes officieux des autres puissances. 

Les Novosti (les Nouvelles), dirigées par J. Notovitcb, sont 
une des feuilles les plus importantes, et de nuance libérale. 

Le Gradjdanine (le Citoyen) est une feuille ultra-conservatrice 
rédigée par le prince Mestchersky. Elle a un grand succès; on 
vante fort son esprit et sa fine raillerie. Il est plus souvent cité à 
l'étranger qu'en Russie. Parmi ses compatriotes, le prince Mest- 
chersky ne semble jouir que d'une mince considération et on 
n'attache aucune importance à ses boutades. 

Il ne faut pas oublier que la Russie a, pour ainsi dire, deux 
capitales. Saint-Pétersbourg est le siège officiel du gouvernement, 
mai» Moscou est le centre et l'âme même du mouvement pansla- 
viste. 

C'est à Moscou que se publie en particulier le grand journal 
conservateur national Moskovskia Viedomosti [Gazette de Mos- 
cou), dirigé aujourd'hui par M. Pétrovsky, le successeur du grand 
Ratkof. L'alliance franco-russe a été longtemps préparée et soute- 
nue par Katkof ; et nos lecteurs nous sauront gré de retenir leur 
attention sur ce journaliste, qui a été un moment l'une des per- 
sonnalités les plus influentes de l'empire russe. 

Katkof était à la tète d'un lycée qui porte son nom, où il for- 
mait la jeunesse russe en vue de sa mission future. Sa situation de 
journaliste faisait de lui en même temps un homme considérable. 
Il a combattu tout ce qui touchait de près ou de loin au parti alle- 
mand et s'est attiré ainsi de puissantes inimitiés. 

Il vit d'un coup d'œil sûr et patriotique les dangers que faisait 
courir à la Russie la prépondérance du parti allemand en Russie et 
de la puissance allemande en Europe; et il mit tout en œuvre pour 
s'y opposer. Chef du parti russe, du parti moscovite, comme il 
s'intitulait lui-même fièrement, il a consacré toute son activité au 
service d'une politique exclusivement nationale et indépendante 
du parti allemand. 



Doaé d'an grand talent, d'an esprit méthodique et réfléchi, 
très aimé et très écouté de l'empereur Alexandre III, Katkof a jeté 
les premières bases du rapprochement des deux nations française et 
russe, dont nous voyons les heureux développements. Nous en 
devons une grande reconnaissance à sa mémoire. 

La Gazette de Moscou a une rivale dans la Rousskia Viedo^ 
mosti {Gazette russe), organe libéral, qui se publie également à 
Moscou. Cette feuille est moins acerbe, moins autoritaire dans ses 
opinions, et se plie plus facilement que la Gazette de Moscou aux 
exigences du régime moderne. Elle est surtout lue par les geos 
modérés, désireux d'être tenus au courant des événements du jour 
et en môme temps ennemis des polémiques inutiles. 

La presse russe compte en totalité environ 900 journaux, dont 
200 à Saint-Pétersbourg et 75 à Moscou. 



SERBIE 



L — La presse serbe a conquis une importance réelle, grâce à 
rinfluence des personnalités qui s'occupent de la rédaction des 
journaux, pour la plupart députés, hommes d'État, littérateurs dis* 
tingués. 11 faut constater néanmoins que le ton ordinaire des polé- 
miques est peu mesuré et qu'il s'élève parfois jusqu'à la dernière 
violence. 

Les partis politiques sont nombreux et assez enchevêtrés en 
Serbie : c'est ce qui entraîne, pour les journalistes, une grande 
dispersion dans les feuilles nombreuses, mais d'un tirage modeste. 

VOdie [Écho] est l'organe du parti radical, qui a été longtemps 
au pouvoir. Il doit son importance à la situation politique de ses 
collaborateurs habituels, qui ont été investis de hautes fonctions 
quand le parti radical dirigeait les afiiedres du pays. On sait qu'en 
Fait de politique extérieure, le parti radical a été et est toujours 
fidèle à la Russie. 

Le Varodny dnevnik {Journal national), la Srpzka zasiava 
{Drapeau serbe), la Narodna Glass {Voix de la nation) sont des 
journaux du parti libéral. 

En Serbie, il convient de juger des aspirations des journaux et 
de leurs tendances suivant leurs préférences au sujet des alliances 
extérieures. On est austrophile ou russophile. 

Parmi les feuilles austrophiles, on peut distinguer le Videlo 
(Lumière), organe du parti progressiste, à la tête duquel se trouve 
M. Garachanine, très influent depuis la chute récente du parti 
radical, écrivain de premier ordre et orateur de grand talent. Il s'est 
fait remarquer par la vigueur de ses attaques contre l'ex-roi Milan et 
contre la régence, en défendant la cause de l'ex-reine Ifathalie» 



La Velika Crbia {Grande Serbie) est un journal russophile et 
attaque souvent TAutriche dans les termes les plus violents. C'est 
Torgane du parti de la grande Serbie, qui revendique la Macé- 
doine, la Bosnie, et veut que la Serbie s'étende jusqu'à l'Adriatique. 

II. ~ Les principes généraux qui régissent aujourd'hui la 
presse moderne, dans presque tous les États, sont exposés dans 
l'article %% de la nouvelle Constitution. Il y est dit que la presse est 
libre. Toutes les restrictions qui soumettaient la presse à l'arbi- 
traire du pouvoir ont disparu. Autorisation préalable, censure, 
avertissement administratif > cautionnement, il ne subsiste plus au- 
cune mesure préventive. 

Ces principes, clairement établis, font partie du premier cha- 
pitre de la nouvelle loi sur la presse, promulguée le 31 mars •{ 89 M. 

Tout journal ou écrit périodique doit avoir un rédacteur res- 
ponsable. La déclaration, conforme aux conditions requises par la 
loi, doit en être faite à l'autorité de police locale. 

La saisie des journaux et autres imprimés est autorisée dans le 
cas où ils contiennent des outrages envers le roi et la famille royale, 
ou envers les souverains étrangers et leurs maisons, ainsi que dans 
le cas où il s'y trouve une excitation à la rébellion. 

L'insertion des rectifications est obligatoire, que la demande 
provienne d'un dépositaire de l'autorité publique, d'une personne 
privée ou d'une personne morale. Elle est gratuite, si elle ne 
dépasse pas une colonne ou la longueur de l'article qui l'a provoquée. 

Le ministre de l'intérieur peut interdire la circulation des jour- 
naux ou écrits périodiques étrangers. 

Sont considérés comme complices les auteurs d'écrits ou de dis- 
cours qui ont provoqué à des crimes et délits, ou qui y ont donné lieu. 

L'offense faite au chef de l'État, aux membres de la maison 
royale, à la Skouptchina ou aux régents, à la religion, à la morale, 
aux fonctionnaires, aux personnes faisant fonctions d'un service 
public, etc., est punie de peines différentes, suivant l'importance et 
la gravité du délit. 

L'offense faite à un chef d'État étranger est punie d'un mois à 
six mois d'emprisonnement. 

Ce sont les tribunaux ordinaires qui sont chargés d'instruire et 
de juger les affaires de presse. 



SUISSE 



I. — La Suisse est un des pays de prédilection de la presse et 
un de ceux qui possèdent proportionnellement le plus de journaux « 

1. Annuairt de législation étrangère, 30« année, p. ^59 et^uiv. - ■ 
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Gela tient évidemment aux institutions fédérales qui régissent la 
nation, aux différences de langues et de religions de ses vingt-deux 
cantons, où Ton compte à peine trois millions d'habitants. 

En 4890, il se publiait en Suisse 785 journaux, dont 214 en 
langue française, 48 en langue italienne, 3 en langue romande et 
353 en langue allemande. 

Une petite ville comme Lausanne a plus de vingt journaux, 
parmi lesquels la Revue, la Gazette de Lausanne, où Charles 
Secrétan publie de remarquables articles de philosophie sociale. Il 
n'est pas rare de voir des paysans abonnés à trois ou quatre 
feuilles, dont une agricole, une politique, une religieuse. 

A Genève paraissent plusieurs grands journaux très répandus 
dans toute la Suisse et rédigés en français : le Journal de Genève^ 
la Tribune; la Gazelle des Étrangers, organe des villes d'eaux et 
des stations alpestres fréquentées par les touristes, publiant, depuis 
de longues années, des articles très intéressants de son correspon- 
dant parisien, le sympathique M. Louis Maçon. 

Parmi les journaux de la Suisse allemande, citons : le Bund, qui 
paraît depuis 4849 et sert d'organe à l'autorité fédérale, la Berner 
Zeitung^ feuille radicale qui fait une sérieuse concurrence au 
Bund, la Neue Zûrcher Zeitung {Nouvelle Gazette de Zurich), 
le Berner Tagblatty le Vaterlandj VOstschweitz, ces deux der- 
niers catholiques, etc. 

Les bureaux de rédaction des journaux suisses, dit très bien 
M. Dubief ^, ne ressemblent en rien à ceux de nos feuilles pari- 
siennes. C'est beaucoup plus démocratique, ou, si l'on aime mieux, 
plus provincial. Le rédacteur en chef n'y règne pas en souverain, 
avec son secrétaire de rédaction comme premier ministre. Souvent 
môme, dans les journaux secondaires, il n'y a pas de rédacteur en 
chef bien attitré. Tout député, tout homme politique, tout médecin, 
tout professeur, tout étudiant, tout avocat fait plus ou moins partie 
du comité de rédaction et fournit une collaboration ordinairement 
gratuite. L'abonné fait de môme pour les informations locales. — 
Presse modeste et honnête : presque partout on jetterait dehors 
quiconque proposerait d^insérer, centime argent, une nouvelle poli- 
tique, littéraire ou religieuse dans le corps du journal. 

IL — Aux termes de l'article 55 de la Constitution fédérale du 
29 mai 4874, la liberté de la presse est garantie. Toutefois, les lois 
cantonales statuent sur les mesures nécessaires à la répression des 
abus; ces lois sont soumises à l'approbation du Conseil fédéral. La 
Confédération peut aussi édicter des peines pour réprimer les abus 
dirigés contre elle ou ses autorités. 

1. Le Jouinalisme, p. 287. (Hachette et Ci«.) 
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. Chaqae canton a sa législation spéciale sur la presse. Aucune de 
ces législations n'impose ni autorisation, ni cautionnement, ni 
timbre. Les délits de presse sont partout soumis à une courte pres- 
cription et déférés au jury. 

Nous signalerons seulement quelques dispositions du Code 
pénal fédéral de 4 853 du canton de Genève. 

L'article 48 punit la provocation, môme demeurée sans effet, 
lorsqu'il s'agit d'une provocation par paroles ou par écrit ou par 
dessins et gravures à Tun des actes suivants : entreprise ayant 
pour but de renverser de vive force la Constitution fédérale ou de 
cha-ser ou di^soudre avec violence les autorités fédérales ; attrou- 
pements avec violences pour résister à l'autorité fédérale, l'obli- 
ger de prendre une décision, ou pour se venger d'un fonctionnaire. 

Lorsqu'il s'agit de délits commis parla voie de la presse, ïau- 
leur de Timprimé est responsable en première ligne. Cependant, 
si la publication et la distribution ont eu lieu à son insu ou contre 
sa volonté, ou si l'auteur ne peut être facilement découvert, ou s'il 
se trouve hors de la juridiction fédérale, la responsabilité pèse sur 
V éditeur; à son défaut, sur le libraire , et si celui-ci ne peut être 
traduit devant les tribunaux, sur l'imprimeur. 

L'éditeur ou le libraire répond subsidiairement des frais de 
procès et des dommages -intérêts qui ne peuvent être obtenus de 
l'auteur. Il peut exercer son recours contre ce dernier. 

Le juge peut, en cas de délit de presse, ordonner la publica- 
tion de la sentence aux frais du condamné. 



TURQUIE 

La presse a pénétré peu à peu en Turquie, sous l'impulsion des 
colonies étrangères. Il se publie maintenant à Constantinople et 
dans les principales villes près de trois cents journaux en toutes 
sortes de langues, grecs, arméniens, français, allemands, etc. li y 
en a même rédigés en turc. On en trouvera Ténumération dans la 
partie de V Annuaire de la Presse consacrée à la presse étrangère. 

Quoique la presse soit soumise à la censure en Turquie, il n'en 
existe pas moins une loi spéciale : c'est la loi du 9 Djémazul-Ëwel 
4305 (23 janvier 4888)'. 

Voici l'analyse rapide de cette loi : l'autorisation du gouverne- 
ment est nécessaire pour ouvrir une imprimerie ; l'impression est 
soumise à des règlements. Les étrangers sont soumis aux prescrip- 
tions de cette loi, pourvu qu'ils s^engagent, par un écrit légalisé par 
leur ambassade, à ne rien publier de contraire aux lois ni de nui* 
sible à l'empire, et à renoncer aux privilèges des capitulations. 

I. Annuaire de législation étrangère, l^ année, p. 871. 
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Les imprimeries clandestines sont conGsqaées, outre les péna- 
lités édictées contre les contrevenants. 

Aucun imprimeur ne peut imprimer ni éditer un ouvrage quel- 
conque sans l'autorisation de la censure. Avant la mise en circu- 
lation de l'ouvrage, l'imprimeur est tenu d'en envoyer deux 
exemplaires au Ministère de Tlnstruction publique, accompagnés 
d'une déclaration du nombre du tirage. L'autorisation pour l'im- 
pression des livres religieux non musulmans n| sera donnée que 
sur l'avis du chef de la communauté dont s'agit. 

Les livres et journaux imprimés à l'étranger ne peuvent circuler 
dans l'empire que s'ils sont admis par la censure. Un préposé 
attaché à la douane frappe d'un sceau de permis les imprimés 
dont la circulation est accordée. 

Les libraires sont tenus également de demander l'autorisation 
préalable pour l'ouverture de librairies. Les crieurs de journaux ne 
peuvent annoncer que les titres des journaux seulement. A l'ex- 
ception des lettres de mariage, de décès, des annonces de spectacle, 
etc., toute affiche sur la voie publique est rigoureusement interdite. 



L'UNION INTERNATIONALE DE LA PRESSE 

La Commission internationale, élue par le Congrès de la Presse, 
tenu à Anvers* au mois de juillet 1894, s'est réunie à Paris en 
décembre 4 894, sous la présidence de M. Singer, délégué d'Au- 
triche-Hongrie. Elle a voté le projet de constitution du bureau 
central des Associations de presse. 

* * 

Le Congrès international de la Presse s'est réuni le 44 septem- 
bre 4895, à Bordeaux, dans la salle du Dôme de l'Exposition et a 
terminé ses travaux le 49 du même mois. 

Dans une chaleureuse allocution, le président, M. Singer, a vive- 
ment remercié la ville de Bordeaux pour sa large hospitalité envers 
les délégués étrangers; de son côté, M. Taunay a félicité le prési- 
dent de l'Association de la presse belge, M. Goemaere de Kayser, 
pour l'initiative prise par lui de ces réunions annuelles. 

Outre M. Victor Taunay, rédacteur à la Gazette de France, 
M. Adrien Hébrard, sénateur, président du syndicat de la presse 
parisienne, représente la France danis la Commission internationale 
permanente, nommée pour préparer le prochain Congrès qui aura 
lieu à Budapest; tarif . international des dépêches, droit de propriété 
sur les nouvelles, enseignement professionnel du journalisme avec 
mesures préservatrices, tels sont les points principaux qui seront 
traités dans cette in^)ortante réunion. . 

1* Voir Annuaire de h Presse française et du Monde politique pour 1894 ; le 
Litre d'or de la Presie fraûçaise, page ccLixxv. 
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LA PRESSE AU BRÊSJL 

«c II n'est aujourd'hui un seul coin du globe ou elle n'ait porté 
son flambeau de vérité *. Le Brésil, ce beau pays auquel le génie 
d'un Humbold, émerveillé par les luxuriantes splendeurs de la 
nature tropicale, a prédit le plus grandiose avenir, compte déjà 
depuis longtemps un grand nombre de journaux dont quelques-uns 
peuvent rivaliser avec les mieux faits des États-Unis et de l'Europe. 
Celui que j'ai l'honneur de représenter à ce Congrès : Patz, n'a 
que douze années d'existence, mais douze années d'une existence 
prospère consacrée a la propagande des idées généreuses de la 
Révolution française. Il a, comme directeur pohtique, M. le séna- 
teur Quintino Bocayuva, le chef respecté de la démocratie brési- 
lienne. Ce fut M. Bocayuva qui organisa le parti républicain pour 
la définitive victoire et qui, dans fes dernières années de la 
monarchie de D. Pedro^ assuma le rôle des Gambetta et des Jules 
Ferry en France, sous l'Empire. 

« Le Paiz a accompli déjà une œuvre immense. Tous les 
témoignages contemporains s'accordent à constater l'action pré- 
pondérante de ce journal sur l'opinion politique du Brésil. Engagé 
dans la lutte contre l'Empire, il a su grouper et retenir la masse 
des citoyens autour du chef du parti républicain, prévenant et 
combattant les défaillances et entretenant la foi et l'ardeur dans 
les âmes. 11 a été au Brésil la fenêtre ou« erte sur les éblouisse- 
ments de la civilisation de l'Europe et du Nouveau Monde; il s'est 
toujours placé à côté de tous les batailleurs, et, dernièrement 
encore, il soutint une campagne sans trêve en faveur de la légalité 
qui a puissamment contribué au rétablissement de l'ordre et afl'ermi, 
à jamais, le régime républicain au Brésil. 

« Ceci dit, j'ai le devoir de contribuer aux Ira vaux de ce 
Congrès en vous apportant quelques notes rapides sur la presse 
brésilienne; — elles pourront servir de base à un travail plus 
complet. 

« La première imprimerie dont on ait connaissance au Brésil 
est celle qu'établit Isidore da Fonseca à Rio-de-Jaoeiro en 4744, 
ele fut supprimée trois ans après, sur les ordres venus de la 
métropole, le Brésil étant alors, comme chacun sait, une colonie 
du Portugal. Mais dès 1808, le Brésil eut une imprimerie royale, la 
colonie étant devenue le royaume du Brésil à la suite des événe- 
ments politiques qui bouleversaient l'Europe et avaient conduit la 
Cour portugaise à s'installer à Rio-de-Janeiro. C'est aussi de l'ar- 
rivée de la Cour portugaise que datent les premiers journaux 

1. Extrait de rallocution prononcée par M. Xavier de Carvalho, rédacteur- 
correspondant du Paiz de Rio-de-Janeiro et du 6>cu/o de Lisbonne, audeuxièire 
Congrès international de la presse, à Bordeaux, septembre 1895. 

7 



publiés à Rio-de- Janeiro : A Gaze ta do Rio, journal ofi&ciel, et 
une revue, Palriota. Dans les autres villes, le journal A Idade 
de Ouro (18H à 4823), publié à Bahia, est le premier en date. Per- 
nambuco eut sa première imprimerie en 1817. Elle n'a imprimé 
que les proclamations du gouvernement révolutionnaire installé 
dans la ville de Recife. 

« A partir de 1821 commencent à paraître à Rio -de- Janeiro: 
Conciliador, Reverhero, organe des partisans de l'indé- 
pendance immédiate. Regidador et Espelho, attachés à la 
même idée. Correio do Rio, organe des républicains. Ces 
journaux disparurent en 1823, la liberté de la presse ayant été 
supprimée en fait. Mais, dès que cette liberté fut rétablie, parurent 
O Tamoyo et A Sentinella, Ces journaux cessèrent de paraître 
quelque temps après, par suite de la déportation de leurs ré- 
dacteurs. 

a Dans les provinces, pendant ce temps, on trouve : A Aurora 
Pernambucana à Récife, Pernambuco ; Analysta, Baluarte, 
Analysla, et Diario Constitucional à Bahia; Coneiliador à 
S. Luiz do Maranhao. 

« Un Français, M. Leloy, partisan de la monarchie constitu- 
tionnelle, a fondé à Rio, en 1823, A Estrella Brazileira, qui 
sombra au bout de peu de temps, mais dès l'année suivante, 1824, 
ce môme Leloy fait paraître, avec le concours des imprimeurs 
Plancher Seignot et Seignot Plancher, le journal Espectador, 
qui devint en 1827 Jornal do Commercio. A panir de ce mo- 
ment, nous voyons la presse prendre un grand développement au 
Brésil. A Rio-de- Janeiro paraissent : A Aurora Fluminense 
(1827-35), le Courrier du Brésil (1828-30) en français; A Luz. 
Brazileira (1828-31); à Saint-Paul, Farol (1826-32), et OOb- 
servador Constitucional (1827-32); à Ouro Prelo, Universal 
(1825-40); à San Joao d'El Rey, Astro de Minas (1827-30). A 
Serro, Echo de Strro (1827-30); Bahiano (1828-29), à Bahia, 
Diario de Pernamhuco{\S^^], qui est devenu le plus grand 
journal des provinces du Nord. 

« Les événements poHtiquei de 1831 donnent un nouvel essor 
à la presse, et, en cette seule année, 44 nouveaux journaux furent 
Cîéés à Rio-de-Janeiro : Tribuno do Povo, Republico,0 Exal- 
tadoy Jurapebttj A Matraca, A Trombeta, A Sentinella étaient 
des organes fédéralistes et républicains. Caramuru, Tempo, 
O ParaguassUy Diario do Rio étaient des journaux réaction- 
naires, partisans du retour de Dom Pedro P^ A Aurora, Inde- 
pendente, Sete de Abrit étaient des modéré?, mais très patrio- 
tiques. 

« A la mort du duc de Bragance, les partisans de son retour 
ayant fusionné avec les modérés constituaient le parti conserva- 
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teur en opposition au parti libéral. Ces deux partis, qui furent les 
partis constitutionnels sous la monarchie, eurent de nombreux 
organes à Rio et dans les provinces. De son côté, le parti républi- 
cain, qui n*a jamais abdiqué, a fait successivement paraître 
Correio nacional (1864 à 1870) de tempo de Abreu et Rangel 
Pestana, A Republica de Quintino Bocayuva (1870 à 1874), A 
Gazeta nacional d'Aristides Lobo (1889), Correio do Povo 
(1889) de Sampaio Ferraz, Ghagas Lobato, Annibal Falcao, Grilo 
do Povo d' Annibal Falcao et Silva Jardim. 

« Dans les provinces, on comptait en 1889 soixante-dix jour- 
naux républicains, parmi lesquels il convient de citer A Provincia 
de S. PaïUo à Saint-Paul, A Federacâo à Rio-Grande du Sud, 
Diario de Noticias à Bahia, Norle à S. Luiz do Maranhao, etc. 
Un mouvement de presse très considérable. 

« Je ne pais ici que donner ces quelques indications som- 
maires que j'emprunte pour la plupart au livre si documenté 
d'Oscar d'Araujo : Vidée républicaine au Brésil. 

« Mais le développement de la vie de la presse républicaine 
sous la monarchie mériterait un chapitre important dans l'histoire 
du journalisme brésilien. 

« L'Europe ignore encore les grands noms qui ont donné et 
donnent à la presse brésilienne un vif éclat. Des journalistes 
comme Quintino, Bocayuva, Ferreira de Araujo, José-Carlos 
Rodrigues, José do Patrocinio, Al indo Quanabara, Rangel Pes- 
tana, Valentino Magalhaes, Eduardo Salamonde, Jovino Ayres, 
Roberto de Mesquita, de Saint' Anna Nery, Carlos Laet, Oscar 
d'Araujo et tant d'autres qui rivalisent avec les plus éminenls de 
l'Europe et des grands centres intelleetuels du nouveau monde. 

« Aussi ne doit-on pas s'étonner du grand développement que 
la presse a pris dans tout le Brésil. Toutes les villes, même celles 
de moindre importance, ont leurs journaux qui défendent les 
intérêts locaux. Mais c'est à Rio-de-Janeiro que l'on trouve natu- 
rellement les feuilles ayant les plus grands tirages et les plus 
riches. Dans les capitales des États de la fédération, il y a aussi 
des journaux possédant une grande circulation et jouissant d'une 
large influence dans leur rayon d'action^ tels sont les journaux 
de Saint-Paul, de Bahia, du Para, etc. 

« Répartis sur toute la surface do ce vaste pays, quatorze fois 
et demie grand comme la France, ils atteignent môme les points 
les plus reculés. Augmentant continuellement comme nombre et 
comme circulation, mêlés à tous les intérêts et à toutes les pa^^- 
sions, affranchis de toute entrave, les journaux exercent au Brésil 
une influence sans réserves. 

« Les gouvernements prêtent la plus grande attention aux aver- 
tissements qui leur viennent de la presse. Aujourd'hui, sous la 
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Républiqae, au milieu des agitations parfois terribles qui accom- 
pagnent toujours les premières périodes de rétablissement d'un 
régime nouveau obligé de renverser tant de vieux abus, le gou- 
vernement n*a usé qu'avec une extrême modération de sévérités 
répressives contre la presse, au contraire de ce que nous voyons 
parfois en Europe et beaucoup de Républiques de TAmérique du 
Sud. 

« Les deux grandes sources de recettes des journaux brésiliens 
sont les annonces et les publications sollicitées (a pedidos). Sous 
cette rubrique chaque journal réserve une section ouverte à tous 
ceux qui éprouvent le besoin de se voir imprimés. Chacun y vient 
émettre son opinion sur les affaires de l'État ou sur les affaires 
particulières. Les journaux insèrent le tout moyennant finances, 
pourvu que quelqu'un en prenne la responsabilité légale. Ces 
sortes de publications sont très nombreuses. Les annonces égale- 
ment, la publicité étant bon marché. Il y a certains journaux qui 
renferment jusqu'à 6 ou 8 pages d'annonces, à l'instar des jour- 
naux anglais el de l'Amérique du Nord. 

c Mais, d'uD autre côté, les journaux les plus importants, ceux 
de Rio-de-Janeiro sut tout, ne s'épargnent guère les frais. Les 
dépenses de rédaction y entrent cependant pour une part relati- 
vement faible, les frais matériaux étant énormes. Une dos plus 
fortes dépenses est celle que leur occasionne le service des 
dépêches télégraphiques qui remplissent leurs colonnes. Vient 
après le service des correspondances. Non seulement les grands 
journaux ont sur les points principaux du pays des correspon- 
dants avec mission d'envoyer des dépêches et des lettres, mais ils 
en ont aussi en Europe et dans toutes les villes importantes de 
l'Amérique, comme Paiz, le journal que je représente ici. 

« La presse brésilienne contient déjà tous les germes d'un 
grand mouvement intellectuel. A mesure qu'une prospérité sans 
exemple augmentera et fortifiera aux États-Unis du firésil les 
classes qui peuvent élever leurs idées au-dessus du culte des 
intérêts matériels, des besoins nouveaux se révéleront, qui trouve- 
ront leur satisfaclion dans la haute et vive joie de l'esprit. Alors 
les lettres tiendront dans la vie des Brésiliens la place qui leur 
revient de droit chez toutes les grandes nations civilisée?, et la 
presse, qui aura rendu possible ce triomphe de l'intelligônce, en 
recueillera sa bonne part. » 

®©g 



MOUVEMENT DES JOUENAUX 

EN 1894-1895 



Les renseignements précis et tout à fait à jour que nous 
donnons ci-dessous permettront au lecteur de se faire une 
idée nette du développement considérable de la Presse fran- 
çaise. 

Paris. 

Au V^ mai 1895, la presse périodique comptait 2,401 or- 
ganes, au lieu de 2,885, soit 16 seulement de plus qu'en 1894, 
à pareille date et encore un petit nombre de journaux parus 
en 1894 et même en 1895 ont-ils pris aussitôt leur rang dans 
la liste régulière des publications. 

Les catégories de journaux dont le nombre d'organes n'a 
pas varié sont les journaux suivants : 

Aérostatique, AmeuUement, Chemins de fer, Guirs, Diplo- 
matie, Économie politique, Franc-Maçonnerie, Géographie, Légion 
d!honneur, Mariages, Marine, Naissances, Ponts et Chaussées, 
Religion protestante, Sapeurs-Pompiers, Sauvetage, Statistique, 
Sténographie, Sucres, Théâtres, Tissus, Vins, 

Les catégories dont le chiffre d'organes a augmenté sont : 

Agriculture 62 au lieu de 61 

Annonces 30 — 28 

Associations 106 — 97 

Assurances 23 — 20 

Beaux- Arts 49 — 43 

Bois 7 — 6 

Céramique 3 — 2 

Établissements thermaux 15 — 14 

Gaz, Électricité 24 — 18 

Illustrés 104 — 101 

Imprimerie 14 — 13 
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Inàicateurt ; 10 au lieu de 8 

Instruction 86 84 

Médecine j 191 177 

Métallurgie 14 13 

Meunerie 10 6 

Mines, 8 7 

Religion catholique 83 — 80 

Remm 139 — 323 

Sport 68 — 67 

Timhreê'poste 8 7 

Pour les catégories suivantes, il y a diminution dans le 
nombre des organes : 

Administration 83 au lieu de 35 

Architecture 36 8g 

Bibliographie 41 44 

Bijouterie 6 6 

Carrosserie 3 4 

Chimie 9 10 

Commerce 64 — 69 

Cuisine 6 — 7 

Décès» 2 3 

Finance 193 — 196 

Héraldique 2 3 

Humoristiques 3 — 7 

Industrie 44 — 48 

Jeux 3 4 

Jurisprudence 84 — 87 

Littérature 64 — 59 

Magnétisme 12 — 13 

Mécanique 4 — 6 

Militaires 32 — 34 

Modes 107 — 112 

Musique 31 — 82 

Papeterie 10 — 12 

Pharmacie 8 — 9 

Photographie 18 — 20 

Politique 166 — 174 

Postes 6 — 8 

Religion israélite 3 — 4 

Sciences 82 — 83 

Syndicats 86 — 36 

Remarquons en passant que les catégories qui ont plus 
d'organes qu'en 1894 sont inférieures en nombre à celles qui 
en ont moins, soit 29 en moins et 21 en plus. 

Les journaux politiques proprement dits sont au nombre 
de 166, dont 128 républicains et S8 conservateurs ; dans ce 
nombre 14 seraient plutôt des journaux d'informations sans 
avoir une opinion bien caractérisée. Encore cette classification 
ne peut-elle être d'une exactitude rigoureuse, attendu que 
certains organes se qualifient d'indépendant ou libéral, ou de 
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républicain conservateur ou de conservateur libéral, en sorte 
qu'il n'est pas possible d'affirmer leur véritable couleur. 

Notons que parmi les diverses autres catégories de jour- 
naux — non politiques — un certain nombre s'intitulent répu- 
blicains ou conservateurs, et qu'en outre certains autres ont 
des tendances marquées sans pouvoir être classés d'une façon 
absolue. 

Au point de vue de la périodicité, les journaux et les revues 
de Paris se divisent ainsi : 



Quotidiens 152 

Hebdomadaires 724 

Bihebdomadaires. ...... 24 

Trihebdomadaire 16 

Mensuels 864 



Bimensuels 319 

Trimensuela 20 

Bimestriels 57 

Semestriels 8 

Périodicités diverses 217 



Parmi 152 journaux quotidiens, 81, plus de la moitié, 
comme toujours, du reste, sont des journaux politiques ; le 
reste est représenté par les rubriques : Annonces, 6. — Com- 
merce, 6. — Finance, 21. — Jurisprudence, 4. — JS^ort, 11. 
— Théâtres, 7, etc., etc. Il n'y a qu'un journal politique 
trihebdomadaire, 1 bihebdomadaire; il y en a 78 qui sont heb- 
domadaires, 3 sont mensuels, 5 sont bimensuels et 1 est annuel ; 
c'est le Premier Mai. 

Les publications mensuelles sont les plus nombreuses et se 
rapportent plus particulièrement aux catégories suivantes : 
V Administration, V Agriculture, les Associations, les Beaux- 
Arts, V Industrie, Y Instruction, la Littérature, la Médecine, les 
Modes, la Religion, le^ Sciences. Les 319 publications bimen- 
suelles se divisent à peu près de même. — Les Bévues se 
décomposent en 9 hebdomadaires, 56 mensuelles, 25 bimen- 
suelles, 28 trimestrielles et 15 paraissant 6 fois par an. — Enfin, . 
il y a 65 publications dont la périodicité est irrégulière ou en 
dehors des périodicités habituelles, réparties dans beaucoup de 
catégories, mais principalement dans les Beaux- Arts, le Com- 
merce, la Finance, la Médecine, les Modes, les Revues scientifi- 
ques, les Sciences, etc. 

Grâce à la vulgarisation des procédés de reproduction, si 
nombreux aujourd'hui, l'illustration, réservée jusqu'à présent 
aux périodiques mensuels ou hebdomadaires, est devenue peu 
à peu l'attrait des journaux quotidiens, même de ceux à 
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5 centimes. A l'heure qu'il est, il est bien peu de feuilles qui ne 
donnent à leurs lecteurs, régulièrement ou d'une façon inter- 
mittente, le régal de quelques gravures, représentant, soit le 
fait divers à sensation, soit les hommes du jour, comme le 
font V Éclair, le Journal, le Figaro, \q Matin; rappelons encore 
les croquis si variés du Petit Journal, les feuilletons du dimanche 
du OU Blas, etc., etc. Voilà une petite révolution pacifique 
dans le goût public, pendant que deux grands journaux mon- 
dains, le Figaro et le Gaulois, débordés par le flot montant 
des informations et des renseignements, se transforment, le pre- 
mier, en numéros quotidiens de six pages, le second, en un 
format de plus large dimension ; c'est l'introduction dans nos 
mœurs du système de presse anglo-américain au format gigan- 
tesque, au texte compact, aux annonces multiples. 

Depuis l'apparition de Y Annuaire ÏS94 à ce jour, il a été 
déposé à Paris 442 titres de journaux, dont on trouvera les 
rubriques spéciales sur papier violet, sauf une vingtaine qui, 
en raison de leur vitalité et des renseignements qu'ils nous ont 
adressés, ont été mis aussitôt à leur place dans la catégorie à 
laquelle ils appartiennent. Nous ne trouvons à relever parmi 
ces organes que trois titres fantaisistes de publications qui, à 
notre connaissance, n'ont paru qu'une fois : le Canard boiteux, 
littéraire ; le Flair du général X...; la Mort, « organe spécial 
des refroidis d. Comme on le voit, la moisson est mince et nous 
n'en parlons que pour être fidèle à notre rôle d'historiographe. 

Départements. 

Le nombre des journaux français publiés hors Paris, tant 
dans les départements que dans les colonies, était, en 1894, 
de 3,878 ; nous n'en relevons cette année que 3,386, diminution 
anormale qui provient de la suppression dans notre volume : 
1" des journaux politiques créés spécialement pour une occasion 
et ne lui survivant pas; 2° de beaucoup de publications pa- 
raissant irrégulièrement, sans intérêt pour la presse, n'ayant 
pas répondu à notre questionnaire annuel, et dont l'existence 
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n'a pu, en conséquence, être régulièrement constatée. Nous 
n'avoDS qae 1,102 journaux républicains, au lieu de 1,251, 
en 1894, 410 conservateurs au lieu de 450, et 1,874 divers au lieu 
de 2,177. — Les journaux républicains ou conservateurs sup- 
primés par nous sont ceux qui ont cessé volontairement leur 
publication, ou qui n'ont pas survécu au motif qui les avait 
fait naître ; le plus grand nombre étaient des journaux fondés 
en vue des élections législatives, générales ou partielles. 

Voici le classement des journaux des départements sous le 
rapport de la périodicité : 

333 quotidiens au lieu de 352 en moins. . . 19 

157 trihebdomadaires . — 174 — 17 

317 bihebdomadaires.. — 327 — 10 

1.440 hebdomadaires .. . — 1.669 — 229 

647 mensuels — 678 — 31 

155 bimensuels — 183 — 28 

128 trimestriels — 138 — 10 

41 six fois par an — 41 — )) 

Et 168 paraissant à des intervalles irréguliers, ou ayant une périodi- 
cité peu usitée. 

Les départements des Basses-Alpes, Hautes-Alpes, Côtesr 
du-Nord, Creuse, Indre, Lozère, Maine-et-Loire et Savoie ont le 
même nombre d'organes qu'en 1894, sauf une légère différence 
dans la division des nuances. 

Les départements sont peu nombreux qui ont plus de 
journaux qu'en 1894 : Y Allier, 46 au lieu de 44, 2 répu- 
blicains en moins, 4 divers en plus ; Y Aube, 25 au lieu de 23, 
2 divers en plus ; le Cantal, 17 au lieu de 16, 1 conservateur 
en plus ; le Cher, 27 au lieu de 26, 1 républicain en moins, 
2 divers en plus ; le Finistère, 19 au lieu de 16, 2 républicains 
et 1 conservateur en plus; le Morbihan, 22 au lieu de 20, 
1 républicain en moins, 3 divers en plus ; Y Orne, 42 au lieu 
de 41 ; 1 divers en plus ; le Pas-de-Calais, 53 au lieu de 52, 
5 républicains en plus, 3 conservateurs et 1 divers en moins; 
les Basses-Pyrénées, 39 au lieu de 36, 1 républicain en plus, 

1 conservateur en moins, 3 divers en plus; le Haut-Rhin, 15 
au lieu de 13, 2 divers en plus ; la Vendée, 23 au lieu de 21, 

2 divers en plus ; la Vienne, 39 au lieu de 36, 1 républicain, 
1 conservateur et 1 divers en plus ; les Vosges, 29 au lieu de 
26, 3 républicains en plus, 1 conservateur en moins, 1 divers 
en plus, et les colonies qui ont 71 organes au lieu de 69, 
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1 républicain en plus, 1 conservateur en moins, 2 divers en 
plus. 

Tous les autres départements ont moins de journaux que 
Tan passé : VAin, 35 au lieu de 37, 2 divers en moins ; Y Aisne, 
34 au lieu de 37, 8 républicains et 5 conservateurs en moins, 
5 divers en plus ; les Alpes-Maritimes, 71 au lieu de 98, 9 ré- 
publicains, 1 conservateur, 17 divers en moins ; VArdècke, 31 
au lieu de 34, 2 républicains en plus, 1 conservateur et 4 divers 
en moins ; les Ardennes, 31 au lieu de 35, 2 républicains et 

2 divers en moins ; VAriège, 17 au lieu de 20, 3 républicains 
en moins ; VAiide, 21 au lieu de 22, 1 républicain en moins ; 
VAveyron, 20 au lieu de 23, 1 républicain, 1 conservateur et 
1 divers en moins; les Bottches-du-Rhone, 138 au lieu de 182, 
14 républicains, 2 conservateurs et 28 divers en moins ; le Gah 
vados, 51 au lieu de 53, 2 conservateurs en moins ; la Charente, 
27 au lieu de 31, 2 républicains et 2 divers en moins ; la Cha- 
rente-Inférieure, 46 au lieu de 48, 1 républicain et 1 divers en 
moins; la Corse, 11 au lieu de 20, 2 républicains et 7 divers 
en moins; la Cote-d!Or, 29 au lieu de 38, 4 républicains et 
5 divers en moins ; la Dordogne, 21 au lieu de 27, 2 républi- 
cains en moins, 2 conservateurs en plus, 6 divers en moins; le 
Doubs, 29 au lieu de 35, 3 républicains et 3 divers en moins ; 
la Brome, 23 au lieu de 26, 1 conservateur en plus, 4 divers 
en moins ; VEure^ 49 au lieu de 52, 1 républicain en plus, 

1 conservateur et 3 divers en moins ; Y Eure-et-Loir, 17 au 
lieu de 19, 2 divers en moins; le Gard, 55 au lieu de 72, 12 ré- 
publicains et 5 divers en moins ; la Haute- Garonne, 78 au lieu 
de 91, 2 républicains en plus, 4 conservateurs et 11 divers en 
moins ; le Gers, 19 au lieu de 23, 2 républicains et 2 divers en 
moins ; la Gironde, 125 au lieu de 161, 4 républicains, 1 con- 
servateur et 31 divers en moins ; Y Hérault, 68 au lieu de 81, 
9 républicains et 4 divers en moins; Yllle-et-Vilaine, 47 au 
lieu de 54, 4 républicains et 3 divers en moins ; Y Indre-et-Loire 
34 au lieu de 40, 2 républicains en moins, 1 conservateur en 
plus, 5 divers en moins ; Y Isère, 49 au lieu de 60, 3 républi- 
cains en plus, 4 conservateurs et 10 divers en moins ; le Jura, 
23 au lieu de 27, 3 républicains et 1 divers en moins ; les 
Landes, 22 au lieu de 25, 2 républicains et 1 conservateur en 
moins; le Loir-et-Cher, 17 au lieu de 19, 2 républicains, 

2 conservateurs en moins, 2 divers en plus ; la Loire, 35 au 
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lien de 40, 2 républicains, 2 conservateurs et 1 divers eu 
moins ; la Haute-Loire, 14 au lieu de 16, 1 républicain et 1 di- 
vers en moins ; la Loire-Inférieure, 47 au lieu de 62, 8 conser- 
vateurs et 12 divers en moins ; le Loiret, 24 au lieu de 27, 4 ré- 
publicains et 2 conservateurs en moins, 3 divers en plus ; le Lot, 
15 au lieu de 19, 2 républicains, 1 conservateur et 1 divers en 
moins ; le Lot-et-Garonne, 25 au lieu de 29, 2 républicains et 
2 divers en moins ; la Manche, 33 au lieu de 42, 1 républicain 
en moins, 2 conservateurs en plus, 10 divers en moins ; la 
Marne, 48 au lieu de 58, 3 républicains en moins, 1 conserva- 
teur en plus, 8 divers en moins ; la Haute-Marne, 30 au lieu 
de 34, 4 républicains en moins ; la Mayenne, 21 au lieu de 22, 

1 divers en moins ; la Meurthe-et-Moselle, 47 au lieu de 52, 

2 républicains, 3 divers en moins ; la Meuse, 21 au lieu de 23, 
1 républicain en plus, 1 conservateur et 2 divers en moins ; la 
Nièvre, 31 au lieu de 36, 1 républicain, 1 conservateur et 3 di- 
vers en moins; le Nord, 143 aulieu de 157, 1 républicain en plus, 
6 conservateurs et 9 divers en moins ; Y Oise, 40 au lieu de 47, 

3 républicains, 1 conservateur et 3 divers en moins; le Puy- 
de-Dôme, 32 au lieu de 33, 1 républicain en moins ; les Hautes- 
Pyrénées, 20 au lieu de 24, 3 républicains en moins, 1 conser- 
vateur en plus, 2 divers en moins ; les Pyrénées-Orie^itales, 20 
au lieu de 23, 3 divers en moins ; le Rhône, 139 au lieu de 178, 
10 républicains en moins, 1 conservateur en plus et 30 divers 
en moins ; la Haute-Saône, 17 au lieu de 18, 1 divers en moins; 
la Saône-et-Loire, 28 au lieu de 35, 2 républicains, 2 conser- 
vateurs et 3 divers en moins ; la Sarthe, 35 au lieu de 37, 
1 républicain en moins, 1 conservateur en plus, 2 divers en 
moins; la Haute-Savoie, 19 au lieu de 22, 1 républicain en 
plus, 1 conservateur et 3 divers en moins ; la Seine (banlieue), 
49 au lieu de 64, 12 républicains et 3 divers en moins ; la 
Seine-Inférieure, 87 au lieu de 106, 6 républicains en moins, 
1 conservateur en plus et 14 divers en moins ; la Seine-et-Marne, 
33 au lieu de 36, 2 républicains et 1 divers en moins ; la Seine-et- 
Oise, 57 au lieu de 74, 8 républicains, 2 conservateurs et 7 divers 
en moins ; les Deux-Sèvres, 25 au Ueu de 27, 1 républicain en 
plus, 3 divers en moins ; la Somme, 61 au lieu de 72, 2 républi- 
cains, 2 conservateurs et 7 divers en moins ; le Tar7i, 24 aulieu 
de 26, 1 républicain et 1 conservateur en moins ; le Tarn-et- 
Garonne, 16 au lieu de 19, 1 conservateur en plus, 4 divers en 
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moins ; le Var, 29 au lieu dô 37, 3 républicains, 1 conserva- 
teur et 4 divers en moins ; le Vaucluse, 27 au lieu de 29, 

1 conservateur en plus et 3 divers en moins ; la Haute-Vienne, 
26 au lieu de 31, 3 républicains, 1 conservateur et 1 divers 
en moins ; Y Yonne, 30 au lieu de 32, 1 républicain en plus, 

2 conservateurs et 1 divers en moins ; enfin V Algérie et la 
Tunisie, 127 au lieu de 150, 2 républicains et 21 divers en 
moins. 

En résumé, la Presse française, en dehors de la Presse de 
Paris, qui fait l'objet d'une notice spéciale, se trouve repré- 
sentée par : 

1,102 organes républicains 
410 — conservateurs 
et 1,874 publications diverses, parmi lesquelles 

357 sont consacrées à l'agriculture et à toutes ses branches ; 
324 aux annonces ; dans ce nombre sont compris les journaux 
de province qui, sans être ni politiques ni littéraires propre- 
ment dits, ne sont autre chose qu'un prétexte à Tinser- 
tion des annonces, soit locales, soit données par les agences ; 
114 s'appliquent au commerce; 20 à la géographie; 76 à 
l'instruction; 131 à la littérature; 245 à la religion ; 47 aux 
sociétés savantes; 85 aux sciences; 32 aux sports et 17 à la 
vélocipédie. 

Quant à la statistique des lecteurs de journaux, le public 
comprendra de reste qu'il nous est impossible de l'établir, eu 
égard à la diffusion de certains organes répandus en dehors du. 
lieu de publication et à la vente en province des feuilles pari- 
siennes envoyées aux abonnés ou expédiées par paquets pour la 
vente au numéro. Nous ne pourrions formuler là-dessus qu'une 
appréciation encore assez superficielle, même en nous basant 
sur les chiffres de tirage et sur les résultats des élections; ce 
serait d'ailleurs nous hvrer à un calcul de probabilités qui 
n'aboutirait à aucun résultat efficace et définitif. 

— '■ aea 
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L'ÉCHO DES MINISTÈRES pnhlie les 
nominations, Promotions, Mouvements 
de foàctionnaires et employés. 

n insère leurs desiderata : améliora- 
tion de leur situation, demandes de mu- 
tation, permutation, etc. 

L'ÉCHO DES MIHISTÉRES tient ses 
laetenrs au courant des «oncours des 
administrations et leur fournit les ren- 
asignements utiles pour qu'ils puissent 
y prendre part. » 

n leur donne en outre la liste des prin- 
■cipaux emplois vacants. 

L'ÉCHO DES MINISTÈRES paraîtra 
I prochainement avec huit pages de texte. 



llNSEI&NElfEHT LIBBE 

Nous'avoDs Irte slteolivcmenl étudié, 
"ces liM^ipsdemigrs, la question derensei- 
gnementlibre qui a déjà fail l'obiet, il y a 
quelques années, de tant de discussions 
et de polémiques. Les uns, on le sait, sont 
partisans des lycées et collèges, les autres 
lenrprérôrentdei>eaucouplesin8titulions.' 
Ly«^cset institutions ont obtenu de beaux 
cltaéme de mégniAques succès. Ils ont 
fourni et fournissent encore chaque jour 
des jeunes gens occupant les plus bril- 
lantes carrières. J)ans,tes.eonpour8 leurs 
«•lèves se suivent de très près. Il est donc 
«liffieile de se prononcer sur la supériorité 
de l'un oude l>utre. Il nous a semblé 
cependant que la méthode des lycées et 
cotlêgos était bien inférieure à celle des 
■ établisseiurats libres. Les congés sont 
trop nombreux, les récréations trop mul- 
tipliées, presque toujours on néglige Tin- 
truction de TeOsemble de la classe pour 
ne s'occuper que de quelques-uns et no- 
tamment de ceux dont le succès est assuré- 
d'avance. Les professeurs poussent depré- 
férenéo ces derniers espérant ainsi obtenir 
pohr enx>mèmes de bonnes notes et 
i'avancem0nt(^uquel ils aspirent. 

Dans les niaisons d'éducation, au con- 
traire, on soigue l'élève Vi relard. On lui 



donne des répétitions particulières; on 
l'encourage au lien de le punir, on excite 
^onlsbiour-propre "âulièu de le délaisser." 
On lui accorde des faveurs en rapport avec 
ses goûts, on le veille, on l'étudié et on 
parvient ainsi A en faire un candidat 
ayant parfois plus de fond que le premier 
de la classe. Aussi le succès est-il plus 
rapide dans les institutions que dans les 
lycées. Est-il besoin de rappeler que bien 
des lycéens doivent ndottbler chaque 
année leur classe alors que leurs capia- 
rades des autres pensions en sautent sou- 
vent plusieurs? Nous devons ' constater 
cependant une amélioration réalisée ces 
temps derniers, grftcfr<è l'initiative de 
l'honorable M-. Poincaré, le. très jeune et 
très sympathique Ministre de l'instruction 
Publique. Mais o(t l'enseignement libre 
l'emporte surtout, c'est dans la prépara- 
tion définitive aux examens. En une 
année, en quelques mois même, quelques- 
unes de ces maisons préparent les jeunes 
gens a subir leurs baccalauréats. Et cela 
par des méthodes pratiques, simples et 
ne réclamant des enfants aucun effort sur- 
humain. C'est ce qui nous explique pour- 
quoi les familles s'adressent de préférence 
à ces institutions dès que leurs fils arri» 
vent en rhétorique ou en philosophie. 

RÊDïïGnONS bAêTAIEES 



Nous sommes heureux dfrconstater que, 
comme nous le taisions prévoir 'ndans un 
précédent article, on se préocct^^e enfin 
de la question des réformes utiles et j>ra- 
tiques, depuis si longtemps sollicitées par 
les membres avancés des deux Chambres. 
Chaque rapporteur du budget a. reçfi.mis- 
sion de réaliser dès maintenant le plus 
d'économies possibles, non seulement 
dans Les divers services de^ehaque minis- 
tère, mais encore dans LJadministration 
centrale elle-même. Et Ton sait que jus- 
qu'à ce jour, elle avait pu échapper aux 
investigations de MH...les rapporteurs. 



11 nous a paru intéressant de faire con- 
naître lesmoyens usités d'ordinaire pour 
OhUHfi'liB ïwlùctions demandées par la 



Le rapporteur spécial se rend auprès du 
mîhistre dOat il a à examiner le budget et 
lui fail part de la mission dont il est in- 
vesti. 

Il indique le chiffre global des écono- 
mies demandées, et le ministre lui fail 
connaître les chapitres où elles peuvent 
porter de préférence. Cee dernière», étu- 
diées d'avance par les hauts fonction- 
naires, portent naturelleinent en premier 
sur le petit personnel, celui par consé- 
quent dont les émoluments s6nt le plus 
modestes. 

El l'on supprime ainsi les petits em- 
plois, croyant avoir réalisé une véritable 
réforme tandis qu'il serait si facile et si. 
avantageux pour te Trésor de fusionner 
divers services et de réduire par cela 
même le nombre des chefs, dont les men- 
sualités sont toujours assez fortes. 

On peut constater en ouvrant le règle- 
ment des Administrations de l'Etat, que» 
dans certains Ministères, on compte un 
chef pour deux employés. N'y a-l-il point 
la des suppressions à fair* surtout parôsi 
les gros appoinlemenls qui produiraient a. 
coup sûr et permettraient de réaliser 
d'importants^, bénéfices, et sans que le 
service ail à eu souffrir le moins da 
monde ? 

^ iP' 

— — j*j> tA»**^ 

Vtmi DES LftlIGUES VIVftlTES 



Nous avons précédemmMt indiqué les. 
conditions dans lesqneHos les jeunes genv 
doivent se trouver au moment de faire 
«hoir d'une carrière. Nous les avons alors- 
mis en garde contre la passion des em- 
plois de bureaucrates et de fonctionnaires. 
Nous devons leur indiquer myourdliui la 
voie qu'ils doivent suivre s'ils sont intel- 
ligents ambitieux'et actifs, et s'ils désirent. 
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ComjiaBy Limitad. — Nouvallea EmiMiona i Laedres. — MarehA da 



^ Il imm : M UCT lOlBICIT. FAIB || Samedi 17 août 1^. 
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Marche da Paru. — InformatioBa divanaa. — Pagaa 

«ITUATION FINANCIÈRE OËNÉRALB. - Pagaa 106 at M7 

QUkSTIDNS DU JOUR. ~ La Réforma daa- Caiaaaa d'Bparna 
fraacaïaaa. — La CaaiaMrea axtériaur da la Praaca aa Juillet iSk. 

- U Protectorat fraacaia aa Tuaiiia. — CrMit Foaciar d'Aatricha 

— CompagDia Fraacaiaa Aaa MéUux. — Pagaa t07 i 114. 
JNP0RMAT10N8 ftCONOMIQUBS BT FINAKOÊRBa. - Bilaa da la 

Baaqaa da Praaca at Caaiparaiaoas. — Avia da la Chanbra ayadi- 
•ala daa AgaaU da ekaaga da la Tilla da Paria — MoaTaatcat 
-I- /<.; j.. ^-.„- V ., ^ S^rtrail 



«ites pour la 



^.•,9*'*"« d'Bpargaa. - Caiaaa NaUoaala da ^... ._ 

^ laillaaw. — L'Empraat da la Villa da Paria. — Racaltea du Canal 
da Suaa. — Paga tI4. 

coRREsraaoâacEt NEiooiaoaiRES n oocuiEan sua . 

iLLKMAONK : Pacaa ttS at ft«. — ANaUtTBRRB : Pacaa «t« A iX* 
- AUTRJCHmSnORIB : Pa«aa StSat f llT- BEuTlÇuB f PagS 
«9 el 22 - BULOARIB : Pagaa SO at ttl. - ESPAGNE : PaSaa 
«1 at m. - ITALIB : Pagaa"ttt at tt3. - PORTUGAL r I^m. 
»3 at W. - ROUMANIE "paga ttl - SERBIE : Pag» ^ 8^■^ 

SITUATION HEBDOMADAIRE 
t Banques d'èmi»»ioa d« rBurop» (en million* de fr.) 




PRARCC. ~ 

1884 16 août. I i.8«).8 1.268.2 

iSSS I- août 2.048.9 1.200.4 

1896 8 août. 2.000.8 1.2M.6 

i895 16 août! 2.U49.I 1.2M.8 

ALLiMiiaBC. 

1884 «aoûl.| ^31.4 429.S 

1896 23 iaiil. 927.7 880.8 

1896 81 Joilk 916.2 856.3 

i896 8aoât.i 916.2 8d6.8 

ANQLSTCRRS 

^894 16 août. I 070.1 a 

1896 1» août. 953.8 • 

1896 8 août. VA k a 

1896 15 août. i 975.9 a 

ANGLETERRE. - %t 

1894 16 juin.l 117.5 17.5 

1896 20 avrU 96.2 22.7 

1896 18 mai. 117.1 19.1 

1896 15 iain.| 128.8 20.2 



8.161.5 8.86» 7 91 
8.809.8 8.473.8 » 

5.809.6 8.404 4 S7 
8Un8.4 8.377 5 96 



Impériale 

1.160.9 1.225.4 9« 

1.288.5 1.346.0 96 

12725 1.866.9 94 

1.272.5 1.845.2 95 



970.1 649.0 140 

958.8 670 8 148 

952.4 668.2 148 

975.9 660 9 148 

nquM d*SeoaM 

185.0 177.5 71 

120.9 108.0 76 

186.2 166.1 88 

148.5 178.4 80 



-1896 
1896 



1894 
^896 



16 Juin. I 
20 avril 
16 mai. 
15 juin.l 



ANQLETERRa. 

65.0 10.0 
69.6 9.0 

71 5 11.0 
7!l.6 10.6 

aUTRIONL > Banque 
7 anûti 265.0 384.5 
28joiU. «32.4 281.4 
81 juiU. 480 9 979.9 
7aoaii 429 7 S79.8 



?5.0 150.0 60 

78.6 157.4 60 

82.5 166.7 49 

88.4 188.7 80 



009.5 8H.9 

718.i 1.080.1 

710.8 i.iai.o 

•70»t9 1.119.9 




1884 Oaoùt.i 74.0 

1896 85JUU1. 78.0 

1896 l«'eoûL 88 2 

1896 8 août. 88.8 



1894 7 Juin. 
1896 14 mai. 
1896 22 mal. 
1896 7 Juin. 



2.7 
2.8 
1.6 



84.8 
90.M 
21.9 
•1.9 



6.0 
6.6 
8.8 



108.8 418.9 » 8 

96.6 U4J 98 Sic 

104.1 445.8 98 8)2 

104.8 488.8 81 9S 



8.7 1.6 687 8 

7.8 1.7 465 8 
5.4 18 800 8 



DARiMRK. 
1884 81]om.l 70.0 
1896 81~mal. | 85.6 
1896 80.iain. 100.8 
1895 SI JbU1.I 77.8 



70.0 103.8 68 

86.5 106.8 J9 

100.8 121.5 88 

77.8 116.2 66 



1894 11 aoûui 
1896 :a\v\W. 
1896 8 août. 
1886 10 aoftt.1 



1884 80 Juin. I 
1896 80 avril 
1896 81 mai. 
1896 80 Jain. 



1894 11 
1896 27 
1896 3 
1896 10 



198.6 

200.1 

200.1 

200.1 
«8tC|. ' 
2.0 
1.9 
1.9 
1.9 



229:4 
805.5 
3030 

aoi.o 



428.0 


941 » 


45 


505.6 


966.9 


58 


M8.1 


968.2 


58 


501. 1 


9(18.3 


58 



NatloiMie 
2.0 107» 



1.9 
1.9 
1.9 



1894 81 
1896 10 
1896 20 
1896 31 



août.) 
juin, 
août. 
aoùt.1 



laill.i 
uill. 
mil. 



1896 10. 
1896 20 
1886 81 



1894 81 
1896 10 ; 
1896;» 
1896 81 



1896 31 
1896 80 



1894 8 
1886 94 
1886 81 
1886 7 



1884 4 
1896 2(1 
1896 87 
1898 8 



114.0 
107.9 . 
107.9 
107,9 
ITRLIR. ■ 
806.8 
301.9 
802.1 
808.4 
ITALIE. - 
judi.l 86.8 
luiU. 105.6 
QUI. 105.6 
iniU.I 105.6 

ITALIE. - 
luin.l 85.9 
iuiU. 85.2 
85.2 
laiU.j 85.8 

BORVcaa. - 

jain.l ».2 

arril 80.7 

md. 80.8 

jQin.| 80.8 

août.! ' 16.8 
Jaill. 26.6 
]«ilL 96.6 
aoûtl 96.7 

804IBMIIR. 
ao6t| 48.4 
{«111. S6.9 
)alU. 66.9 
«dûti S6.8 



178.9 
17B.2 
176.4 
174.8 



W7.9 
105.8 2 
105.1 8 
«M Paya-Ba« « 

2879 424.6 67 

284.1 446.9 62 

988.8 4408 64 

282.7 438.4 66 



aô.9 

57.4 
57.8 
58.6 



10.4 
10.4 
10.4 
10.5 



1.8 
1.6 
1.5 
1.6 



87.7 
40.9 
40.9 
41.5 



861 2 
8E0.8 
359.9 
860.9 



104.2 
116.0 
116.0 
116.1 



86.7 
86.7 
86.7 
86.7 



32.2 
80.7 
80.8 
90.8 



54.6 
67^ 
tf7.6 
88.8 



856.6 

801.7 

789.5 

796.2 

M 

247.8 

968.2 

846.6 

841.9 



62.2 
53.4 
58.0 



62 6 

71 5 

69 5 

69 5 



>0.4 
6K.0 
74.0 



9.4 
5.6 

5.5 
«.5 



60.8 
62.5 

te.4 

8B.8 



888.6 
305.4 
806.1 
.805.9 



118.4 
190.0 

3:i 



48 4 

46 4 

40 4 

18 6 

22 6 

22 6 

88 6 

S % 

61 .6 

80 6 
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2 ÉDITION 



^'€dmt 



2 ÉDITION 



u icroe ott Muuum 



JOURNAL OB PARIS. POLITIQUE QUOTIDIE N. A BSOLUMENT- INDÉPENDANT 



( rooB ruM ir lm iit;rAK 



OPINIONS 















1^ *>■ ^ja«a*»JyiH.j.fcàa<j. 









t^Hr^3sri^45fï 






vmmmt 



■ t.îï^r" r^^dCr^ïp^ 



J£jpET ^ ^ 






IwMi^T^ jr^^M ■ Si JtrtkjMM 









r?^!xr'4l'Ë.^''™™ '''^" ~ 









^rE^ 















Es S'jS ^^g^ 



■-rjia^i-^^^^f ■ „:-■ ^y^. 









™ K :^^3^î^is^,c^ 



ijtjlTfH llpÉj^ii'ni Hllti n.i>>^i. ■ m 






s'£p5;;sr*Rï;asr'iitKs 







svEïiuriSf'i 1 II ' M I ■ — ^ ' '■'^ 



imfr hrt WpiiMi «mit*! M M-*' 



UIMIMUHItll 






.j^=ht: Lt^rETL =î=-rjr- 



ii-lw y i il J i ** m i l Jm iijiw Na4 fe- 
nPHK-.^ Ii ii i y l |i « Id '■I- .^i mut. 



14 iJrii^ ë t mit Cwmi « If^wm i* 'tm 






p^i^HÏ^^V iJU^S^^ ' t^ 
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um^w. cawQ € 



^^;::z-~Jr.srï:^ 



L'ÊVfiNBMENT 



AdntBlatr«Um 



•7^ 



LÉVÏINEMENT 



IRAINE BKISÉE 



UBHUTtlIJ 












XiM^^ia^Sy iTijlTi^JI^ %Ttr 









;sç'ij=V*rri£:^ 



ifûTss pimisyxsR 









r*ies_Li[[Éraijn :B"^^^^-— 












^i^y rjùiA M' ^-^- -" "*"* 
























^v;zj^ ™i vX^^l^ 






-^— #v# <'«« Imal * s *» 



LA P0LTTI4UE 






■CTlJ* «■ h ■■ iH ifi j I I ' ■ M 



li^ ^ m r«*l wiH' 4h *Ki^ 



J^—.\ 



sirjssr^-^ 












" '.' r*.' 



ECHOS 






Lt XUAT jD U FILU 









u j^^ ^bMy. ■■■■■lui ta 






1 






^ ^^Ër 
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iiM« • («ta tM 



flMi«*.>Mfta-.IMi 



LE FIGARO 



Ui M£Sm£NT M'è^^^^ ^j^^S^r^- 
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LE FIGARO 



UN DRAME MIMÉ 

A L'OPÉRA-COMIQ.UE 





j If LAUS. de l'Opéra 
M. Eeiàxo ROSSl 




-:sé'£E^r,-^:T;ïïr-T=::r5ïï 














^^4.^^j?^.*i r^ ! ' T' ^ ^ "Z^ '-^rrrr*-"^ 






*«MJVTg£<?r^ "*«■ îSïïîiS?^ 



HiFi/,..'"'" ■"- m^ 




^HH '--'^jli 


à 


fâ^lp 


|%-^^|l^:^^- 






lin 






ii^ï;^^ 


9^I^^^^H 


HBi^! 




jtJeKtfftu /»ric. 
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LA FRANCE 



namBbftBM— Miakinnm 1 ■■«■■■■■m» t •««. ■»«-■ MoyTw*«iri»«. rikmtm 1 IB1»>Imé» - fc»— ». i 







UH^fS^- 



1^ 












U PIIX HEUIAmCE 



4;siuH« ATiCiMa i,^rç;ij; 


















;^.^GiH:^£^r 
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LA FRANCE 

îif l3orîirrtur et Uu 0uîi-©uf6t 



Le plus répandu de la région du Sud-Ouest 



TOUS LES JOURS : 100,000 EXEMPLAIRES 

300,000 Lecteurs 



COLLABORATEURS POLITIQUES : MM. Hdbbard, député. — 
Leydbt, député. — G. Rivet, député. — Louis Brcnbt. député. — 
G. DouMBRGDE, député. — Mbsdrbdr, député. — A. Naqdet, député. 

— MiLLERANOy député. — G. RoDANET, député. — L. Lagombb, député. 

COLLABORATEURS LITTÉRAIRES : MM. Alphonse Daudbt. 

— François Goppée. — Arsène Hodssaye. — Aurelien Scboll. — 
Paul Arène. — Armand Silvestre. — Séverine. — Camille 
Flammarion. — Ernest Daudet. ^ Éintle Gautieb. — André Thecbiet. 
Fdlbert-Dcmonteil. 



Foiir Bordeaiix 

ET LES 

20 DÉPARTEMENTS DU SUD-OUEST DE LA FRANCE 

Ce «lournal possède 

la publicité la plus recherchée et la plus productive 



5 c. Se vend partout 5 c. 
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LA FRANGE MILITAIRE 



LiPRO^TIËRE 






httal M M^ jW'Wf'kllH 



tfHVl^lM Cm* ElH«pig» 



•4 iimn m J*r>ri, f 



mnm^rmàLiit k 



■ ■iI»* «1 m Jiiiii i r 

«Pf t«M* IMh Itl <H|4i<-» i*^ ^ 



£.3^pL;r:,T| Le cûlfliifii,DeIafln6 









?T I .iB^^^i^^^ iH^ b Ib^ 









^ Cf T" ■■■■™r»f bi Pkmli. 1 



> eWf* r4lfe»4Hr rif t(Tf C 



ru^ 1 HMiim •«^■^ 



^ *< m ^ ^ . - »-h» lÉ^ P^ 









fV ■ ■■■■ É i i i iv ,1 w'i « — <■ c. ^ in li 



^^ ip I |t i 7 I P ■ >! ■■ < JMm ^ 

^Vi j*<if< 4ini. u n-i».— T 



ËQUITATIOH 









ACTUALITÉS 






I^^rZSjnii^ f— ■ L M^ "■ 






ARFlËSïTATlliN A TËKAE 









» AVIIM. m » 



Cigale Andaloose 



iUi|i<nrtw.e(a* 
ir r AndihMMt ; il nnii o4 dU dramnil : 
foanfui n'inil-il pM H foitu dtrwiC H oaina, 
dou II U vemil OM fgi* entrar «a minir* Il m 
b Ttmii ou nn,' r>M, It itnièn. 

Udenihvl 

Ekooil l« deraitr*; il dmiil Mm ma|nadra 
qu* loot npoir (Uit pcf4u puor lai... eo»bi « « 
cil* b adviMit... M* lor<. ma M k ratiMtl 
plw t h «ii... Uu'y hinit^l diM h via, * ^oi 
«M«Mlfco«T... SeJihi, ■ •*■ - ^"^ ■ 



ouiMr IM iMbhI, nor dtaiMr; mb, pow 
iléwrtw MM d^^w. Hchtawl, il Mail J iiai l » 
i noptaiar aaa niM «• ceaMaa... Il avait aaali, 

plaiadataMa.la ■alhaafma la navaail Ja ■- 
faid da M4 aipru im h toaM^iia l Tatail 



IWprM dr HM». i4 a «aU <|a'k ■< 



MaaaaHi en* leaé aa |ialil apfafW tai nM 

«a**, w'kn nrrail t h fait 4* amaaia al 4a 
dMa db aoiapacaiai cMnt aaa Wata taNM ^ 

Ua Hir, Gaatil Moainaac laaaal l« mon, ■*- 
*il la nia Ckirioi; il t'arrlia aa nabal draai la 
■aina ai Mmmu TAadalaaM. Toal jaalaMM M 
raet, il y arail aaa gnads porta cncWn drpaii 
laagiaap* naihanN; oMIa porta «uii foroiéa 
d'»aa|iraadia(ta4ebiiaalaielM, oàuacwrclttir 
' itt l'MailteUi daaa ona ani^Mc kara- 
pliachaa •« da Mile. L'aaciea ckaianir h 

Ira alhil-il la voir.. 
Mail ca tut-tk d auaadit iraiaanael . Maaa.-lhi 
aa •oriii pal. Moaia^ae M pia beanux l« ha- 
daiaiia; il a'«ail qaa dapliia qualniM iaaUBtt à 
•aa pme d'obaamiiaa lon|a\l tiI nrtir TAo- 
MouM, wiTiada la Tiailli ihaia n»n doal aaaa 



ipnadfaoïeliiaadJalMaaai 

H M iNt t laa m*ra. 

Ua4*aa !»•»« rradiiaal 4aa< aa h«al d* 

U l«a SaialAaWiaa. La iwapipa da Mawvlla 

quiila calla4> ou laoïatal ail alla aaiiaii. Gtold 

MooUffNC » pt»cipila lar I* porta ^ TAada- 



qa-d aiBiilM ar d f i i a l ; na lort aMt (a d«i- 
dar. «t il aaaMil qaa Mal éiail lai poorloi; TAa- 
éilna > i a'arail pas pardoaaé . . . 
— MaauaHa. du bira li»M>liM»al h «Mal. - 



hcar.allafcfMliiaaipaadaâMdatalariilla, al, ■ 

allaBaTilpailaHldal,aaaMMilÉeaarir ' . — r-. . 

"^ ^^^ car aaaa aafaaloMpaaaaa«aaMi«aaaMivaii 

,^ aftmMrtaahni, alaeaaatoaafMtaaaacWi 

H^T! dataeranaid-lMMfarpnaadamM. 
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Ula «al. ar «a» -K a» i wad an», «as ai 

•J^aMpaat, a«ae aaa l i ag T ba aatalfia'; j! 
«iadteS^ r i nn. .pn a iil«i » lia»«aa. aO. 
qaiMi iBBlAiliBial |-kawl di la roa Saia»^ 



hrariUila appo 



^i*a qa-M canaM.. 
^>i i t iM i II ioal bwa coaaaaa, ha p aï a aaaai ha 
pla« «Iruglirii « U qarUioa lai pHaitali al d^il- 



« à pMd daat aa U 



mJjmI^ ISmMê aa poiildi» poa da aaapd t 



— I3i 



lA FRATERNITE 



JOURNAL MEBOOMAOAIRC 



ORGANE DES INTÉRÊTS D'HAÏTI & DE LA RACE NOIRE 



-'-■-• 1 



oi>MTtoK.raii»Tiii» aBsrro xnvAm 






ftXÏÏÏS —«*-*>,« 


ZZzv^.t::^.j:::^r 




::zz-.irdz":r.rjx 
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t::!^^^ '^'^ 






*^ta~T«ÏV^ÏÏ"*'" ' 


t^^:£?.T:=2 




cta i.- ,>i«. .«(,. J-HM . 








;£p-|£.-^|i: 
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^:s?^ï 
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r-r^^IS:' 


^^^~^~^M 






^^^r.irt:^: 


J!?77^ itSTiT^'!!!^ 




î;;^:;^ ïniiit.'î^ X 


■^m « Ik. ni H , ta dM. 










^^^si^^^ 




t^m^ 




■f a «m Autn 


_ii,t!Si2rï.*irJ.-=: 




sîrsrr^'-^rî.îr- 












««^llU» i^ U(»p^1. 


h..»!*, l>^.™li,H™.t*»-«* 


— -1 ^r.P..- ta^ kr^'.kli. 


■^^;:srz:^^ 


3nrrr^*rrJf '^'- 




pd. '1^ w, „m-mt ■mftrr m ^ 














lÉ,p,Ki, h**i,»*-«.*-i-i*- 




„<. -. ^-«^ HT^ . 1. i^w^ 


MMM.f' *.— «V tu,u- 


u b_» ridriFT ta IrHi m -riiiH 








rrn^ p^ .^ ,#,. i^.^r-H r*-i- 


g^^^HM-^*^^ 


'^^TÎLa Hdd IhU k- 




j-.,jr,ii:i-Tr.i.™. 


M,!^ W- -**-■ **« »"- 








AM^r-tfhmw. 
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32* Année.— !»• 30 



tv 



».-w3o ,^^m 



DD 



28 JulUet 1895 



JOURNAL RÉPUBLICAIN 

POLITIQUE ET AGRICOLE 

otxH les Dlmanolie* 



^M ^_ as Juiuet t« 



'e 



Directeur L. BOURQUIGNON. - Rédacteur en chef : *. LESNE 



miX M L'AI 
Flow U rtuM, va 




Puia. 10 c. I MputMtMU. 15 e 

n Mt iBdUpraMbU d« toindr* à tonte 




Lw th— ihmibU iMkrtMt ta 1" de 
dwqM aMir «t MMtt p^mblM d'kVMe». 
T<m4* danude d'abonnamat doit doM 
Itra acceaapagwta dn pnx de l'aboaaaaMBt. 

(La aod» ■ ... -.— . 

l'eaToi 4>i 



aoB BOB et aoa adreM^^ezacte, mut Tiadi- 
«a<i«i da tKTMa d« ^aila; et, ail «"agit 
d'noa oootiiinatioa d'aboDaaaieot, joindra mt 



ds joimal. 

AdreMer lea ÀbMmmmU an Pirteltmr i» 
U GmmiU 4a VUi^§; l«.nM Jaoob.àParia 

iartinte rapradiiit — ^ "— ' Pom |w Atmameti 4 tnadiar, a'adfaaMr i* 

a t^à eatrait de ta C.*-/. d« rw«^ BUREAUX OU JOURNAL : RUE JACOR. St. PARIS ^ '■"- ^*^»*' ««• "* '•"»»• * «^^ 
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CAUSERIE POLITIQUE 



LES ÉLECTION* DftPARTBMtNTALCS 
■ DU 28 JDILLtT 

Sans .^elnonler aux premiers temps de 
DOtre troisième République, à ces époques 
de FuTtes acharnées, où l'on combattait 
pour la forme du gouvernement, où l'on 
attendait avec anxiété le résultat des 
élections, et où, par conséquent, toute 
consultation du suffrage universel faisait 
naître dans les cœurs l'espérance ou la 
crainle. vous n'avez pas oublié avec 
quelle attention on suivait encore, il n'y 
a pas plus de cinq àa six ans, toutes les 
campagnes électorales • 

Comme tout cela est changé aujour- 
d'hui 1 Quelques jours seulement nous 
séparent du renouvellement par moitié 
des Conseils généraux, et c'est à peine si 
les journaux en parlent . et je ne suis 



pas bien sue que les intéreMés eux- 
mêmes s'en occupent beaucoup. 

La raison n'en est pas difficile àtrouver, 
et nous la comprenons & merveille : on 
est si sûr du résultat ! On a si peu de 
craintes d'une surprise quelconque ! La 
réaction est si bien abattue qa elle ne 
saurait plus nous porter ombrage. On est 
bien certain que presque partout, 1rs 
réiiublicains l'emportrront ; et ob pour- 
rait même dire partout, car nous ne Isa- 
vous pas s'il y aura quelque part des 
candidats qui' ne se procuuneront pas 
républicains 



Nous aurions peut-Mre bien quelque 
chose à répondre, et vous prévoyez qu'i 
ce propos on pourrait toucher deux 
mots des ralliés. Vous savez que ce sont 
des gens que nous n'aimons pas beau- 
coup, et à qui nous ne donnerions pas 
notre confiance. Je reconnais cependant 
qu'ils feront moins de mal dans les con- 
seils généraux qu'ils n'en feraient au 
Parlement, 

Nous n'avons pas d'ailleurs i nous 
mêler de vos affaires départementales, 
que vous connaissez mieux aue nous, et 
nous comptons assez sur le bon sens et 
le patriotisme des électeurs pour faire la 
part du bon et du mauvais grain. 

Mais il est une recommandation que 
nous avons le devoir de vous adresser, 
c'est celle d'user du bulletin de vote (^ue 
la loi vous met entre les mains. N'oubliez 
pas, mes amis, que l'abstention est la 
pire des choses, et que le vote doit être 
considéré par, vous non pas seulement 
comme un droit dont la conquête nous' 
a coûté bien cher, mais aussi et surtout 
commeundevoirdontl'onbli entraînerait 
un jour ou l'autre les plus funestes con- 
séquences. 

Si nous vous en parlons, c'est qu'il y r 
là une maladie, qui a été déjà souvent 
constatée, et qai parait se développer, 
précisément à cause même de la sécurité 



que paraissent défloraicus offrir les con- 
sultations du suffrage universel. 

Depuis Que la Republique n'eut plus 
contestée, aepuisqa'oa n'a|iAnsà se battnr 
pour elle, depuis qu'on n'a plus i choi- 
sir qA'entre des gens qui tous se disent 
répvblieaios, depuis qu'on se fignre ne 
plvs avoir à juger que des questions dp 
personnes au lieu des questions de prin- 
cipes, on vote de moins en moins ; et oo 
pourrait citer comme exemple telle éfee- 
tion où le candidat a été élu avec an 
nombre de votes vérilahlement dérisoire. 

Vous savez qu'en mécaniqae, Jont 
organe qui ne fonctionne pas, se rouille ' 
en-phvsiologie, toute articulation qu'on 
immobilise, s'ank^lose. Il en est de même 
en économie politique : ne pas user du 
droit de vote, c'est en préparer la sup- 
pression à brève échéance. 

Ce n'est pas là ce que vous voulez'' 
n'est-ce pas, et les libertés coûtent trop 
cher à conquérir, pour qu'on les laisse 
disparaître, sauf t recommencer la dé- 
pense pour les ravoir 



Nous savons qu'on est quelquefois 
embarrassé, que souventon n'a pas beau- 
coupd'entrain pour aucun des candidats : 
et, à ce point de vue, il nous semble qu'on 
aurait.pu depuis longtemps donner, tout 
an moins pour le premier tour, une valeur 
au bulletin blanc. Mais puisqu'il n'en est 
pas ainsi, puisque le bulletin blanc n'e«i 
jusqu'à présent qu'une forme de l'absten- 
tion, n'usez pas plus du bulletin blanc 
que de l'abstention pure et simple. Il y 
aura toujours bien quelque chose qui 
vous fera préférer uncandidatà un autre ; 
et pour bien vous montrer que les pro- 
verbes sont aussi souvent faux que vrais, 
je vous dirai qu'en fait d'élection, même 
dans le doute, il ne faut pas s'abstenir. 

Ce n'est pas à vous; d'ailleurs, qu'il est 
nécessaired'expliquer toute l'importance 
des élections de dimanche prochain. 

Ce n'e.st pn.H à vous qu'il est besoin de 
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PaHs^ È nMembrt 1S$4 



La mlntotra doa affalna étraot^rea a 
teçn, Jeudi 1" noTombn k e benrea 30 
du aolr, un (éUgramme d« rambataade 
de Pranee k Salot-Péterabourg aniu»- 
cant U mort de 8. M. l'empereur 
Alezaodra m. d4o«dé k UradU k 2 bon- 
reaaode l'^rèa^nldl. 

a anaaitdt éommnnlqntf cette dépê- 
che k M. le Préaident de la République 
et k M. to préaident du eo.QBelL 

M. to Préaident de U RépubUque a 
•dreaaé Immédiatement lea télégrammes 
aulTanto k S. A. 1. le sraad-due hériUor 
et k 8. H. l'Impératrice: 

Parla, 1^' nefambie IBM, 7 k. to colr. 

Le PritUent de ta BéfiMiqye frmçaue 
'e aTand-due héritier NUoUu 



C'est sous le eoap de la plus pônt- 
^ ble éraoUoD qae J'adresse k V<>lre 
'' Altesse Impériale mes sincères cocdo- 
léaneos. S. H. l'empereur Alcxao.lrc 
avait conquis le respect universel. La 
France avait pour lui plus encore que 
du respect. Du fond de son cœur, le 
Président do la RépubUque française, 
s'associe à votre douleur et an deuil 
de la nation russe 



• Le PYétident de la Bépublique française à 
S, M. rimpératriee de RuttU, Ucadia. 

J'ai deputo bien des Jours pris part 
» Votre lia- 



Jesti, et Jo lui adrene respectueuse- adreaaé. en réponse, k S. H. l'empertor 
ment l'expccsBioo de ma profonde MeotoaU,tot41ttramme solvant: 



UPrétidentd» la RiptMirÊe françaUé 
à S. M. Nkalailf, empemr de tomtte 
le» AwwiM, livadit. 

Bn m'annonçant la perle craeUe 
qu'Bllo vient d'éprouver, Votre Ma- 
jesté associe la natl<m française au 
deuil national de la Russie. Les deux 
grands peuples se souviennent que 
S. M. l'empereur Alexandre lit adre»- 
sait, il y a eu hier un an, au Prési- 
dent Gamot un télégramme qui res- 
serrait encore les liens entre les deux 
pays. Je suto cectain de parler au 
nom de la France en affirmant les 
sentiments de respect et de douleur 
qui animent tous les cours. Jo tiens 
aussi à renouveler k Votre Ifajeslé et 
k la famille impériale l'assuronca que 
Je prends vivement part an deuil qui 
les frappe. 

c&snm-PBRSii. 



A sept henroi, to commandant Ger- 
minet, officier d'ordonnaneo dn Préal'- 
dont do to RépabUque, a'est présenté k 
l'ambassade de Rnaato pour informer 
S. Exe. M. to baron de Blohronholm do 
l'Intention de H. Caslmlr-Perier d'aller 
exprimer en personne k l'ambaaaadeur 
Ica sontiments dontoareux qae to mort 
do l'emporenr do Raaaio loi falaalt 
épronTar. 

A néof heures, H. to Président do to 
République a fait to visita annoncée. 



S M. l'empereur Nieolaa II a fait part 
k U. le Président d« to Répnbllqno de to 
mort de S. II. l'emporour Alexandre lU 
par le télégramme suivant, (torvenu aa- 
Jourd'hut dans to matinée k Paris 

Uvadia. to l" noTombra U»4. ta b lolr. 

Paru. — Le Président de la JWfwMif fc. 

J'ai la doulenr de vous faire part de 
la perte crucllo que moi et la Russie 
venons de falro dans la personne do 
mon pèro bien -aimé l'empereur 
Alexandre, décédé aujourd'hui. 

Je suis .certain de la vive part que 
toute U nation française prend k no- 
tre deuil national. 

NICOLAS. 



H. to Piésldcnt de to RépabUquo a 



Jeudi k aepC heures di|, soir, M. to 
Résident du conseil et Chr ministre dos 
affalrea étrangères se sont rendus aup^a 
de 8. Exe. If. le baron de Mohrenhein^ 
poar loi exprimer les eondoléaneoa du 
Gouvernement de to République. » 

Dana' to soirée, MM. les mlntotres se 
sont inscrite porsonneltoment k l'ambaa 



H. to président do eonaell a adreaaé 
k S. Exe. H. de.QIera to télégramme sui- 
vant : 
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*t capoM ^Mr ftiiu ^ teJ 
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OnéridOB 

couviirr,!» Baoonii 

fPatTM <l« lauUciu da fétiém 

U tobletto d« oe (oért- 
don, faite en \m»i ee^potée 
•or dea piedi dorte, eytirt 
70 oentimètres de hauteor, 
on I» recouvre «vecoan^or- 
««•n de tittu jar» bran clair, 
om^ d'une broderie au point 
plat, point de croii «rt point 
renaltiance; on garnit la 
guéridon aroe une (range 
nouAe ayant 1 1 centimètres 
de haulear, de mimes cou- 
leur* que celle* de la bre 
derieetcloa«e anrlaublette. 
La Bg. 9G repritente le pa- 
tron de la tablette. U bro- 
derie eet exécutée d'après 



wt fait ■ 
huteor «t de lergear, on 
Jtien ta point plat eomme 
rar Mtre modèle. Pear U 
braderie au peint plat, le* 



peint* tt 
doivent 4 



dans l'autra «a Mai*. «> tra- 
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DauckSTDéniiblitll 



ètra oartaia qa'il teidrait qM ja la aeia 
radanant paor l'Mra aount qii*«âx f 

Allas, aprèa cala, aaaajrar da bira vivra 
aa paix daa gaaa qoi pro f aaaa u t laa naa 
poor laa aalraa «oa ai nauta aatinal 

Et pourtant, ja aaia iotimamaat ooa- 
vainaa qna k via aa dépand poar laa iaté- 
raaaéa. Si, Tmaoéa daraièra,'M. Rootriar 
avait trouvé eoliivalaura et fabrieaola da 
auera étroilamant noia, aoyas bîaa par- 
auadé qua oova a'aafiooa pas au à aubir 
ona Doavalla molilatioa da U loi da 1884, 
at q«'à l'heure qu'il aat la Mioiatre daa fl- 
naacaa at aoa projet aéraient au fla fond da 
U Cannabière. 

Il n'en a malheareaaataaat pas éUaiaai, 
et je eroia inutile d'inaiatar aur laa ré> 
soltcu déplorablea de la eampa«ne betta> 
ravièra qui aa termina. Ja ma oontaatani 
de dtar trois diiffras que j'ai pria, il 7 • 
qnalqm laiapa, ébat un de maa amia, 
ezceOeot eultivaleor dea environa da Pe- 



au que 1,800 firaaea à peine ea 1890 et la 
rendement a'eat abaiaaé à 650 franoa, oalta 
annAe. Et notez bien qu'il a'a^t là d'an* 
culture Cute dana dea oondiuona aiMp- 



RAPPORTS 

CULTIVATEURS 
FABRICAITS DE SUCRE 

Oa la sait, U oneetion dea rapporta aftra 
ettltivataura et mbrieaau de auera noua 
préoccupa beaneonp au Progrét AfrùoU, 

j..» «aaayé, à plnsiaura ro- 

CdUbor - ' 



priaea, meadAvon4a Collaborataura 
d'apporter un peu du nôtre à Vm 



dévoua. 

Noua avoua tona, dana ce joomal, l'ha- 
bitude da prendra le taureau par laa 
eomaa, — ea qui n'eat paa toi^n com- 
mode ai aaaa danger, — et, an riaqne de 
m'atiirer.^nelqnea Tnimitiéa, d'ailleura paa- 
aagèrea, je l'eap^e, je vaia revenir ao- 
joûd'hni aur e«tia brûlante question à 
laquelle lea rAeentae livraiaons de bette- 
ravae donnent un oaehat indiseatable 
d'aetnaUiA. 

Et tout dabord, il faut bien la dire, dana 
lea deux campa, oa part d'uae idée faaaia : 
les eultivateura sont persuadée ona tous 
les faibricanta de aucre aont des voleurs et, 
de leur côté, les fabricants da aaera — ne 
voulant pas être en reste d'amabilité, — 



cultivateur ne vaut la corda pour le pendre. 
Ceci est tellement vrai que, eaaaant un 
jour avec un fabricant de aucre auquel je 
reproehaia certaines irrégniariléa de aa 
baseals st de son densimétra, mon inter- 
locuteur, isns même songar à nier, me 



-"Je sais que mee tburaisaaars m'soea- 
Bsnt d'être on volsur, maia voua poavoa 



tilLn F!*Ili-.n 



'i-^'iMfi. au fwat i» tu* 



Lu.'M iiO l« r-Kjid^iriiuiL fV laralié, fJ6\l* 
fri'in't*, « 4ijO inatiktài) i'bucui^. A Aiams 
d'cLn lEitlUÉlr^ Âft E'BprrleuLtiirTï -nu bipn eq» 
9M^ [ii]iMlLii] ilijB Il[i|.[jte^i 3] Ht LDi^HHci- 

hli^ ài': *nuii«a»r, dtne c«i lïûodLLkfiiii qw 
TA^VlE^ltlir* Bit iH^ priuÇéf<É : ï\ fat ua 
taiu}M ât^ ê-IJé n« [iilini|jaiE [jue Aia lum ; 
aiijguji^'hLi, (iCIfl Dianqufl SitrtOllt d'argAn^ 
P4IT4 i)c'i»a o'itii E»g II.P |4a, u'm dt-iilAika 
aui ifinniflun da Tond y Jet 4 u ^Vi -^ V\n^ 

pontif» tifi t'uTÎciil lun sn clwmlîPB, 
D4VC, LBh«uiurv d# labatunrf] S lucr*, 
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DES ARMÉES DE TERRE ET DE MER 

Publication hebdomadaire paraissant tous les Samedis 

37, Rue de Béllechasse, 37 
Directeur : Le L'-Colooel LE HABCHAND 



Chaque numéro de la Revue se compose, au minimum, de 24 pages 
de texte sur deux colonnes in-4o, avec cartes, plans, figures ou croquis, 
hors texte ou dans le texte. 

Des pages supplémentaires sont fréquemment ajoutées aux numéros 
quand le nombre des promotions et mutations à enregistrer se trouve un 
peu considérable. L'ensemble de la Revue forme chaque Semestre, 
c'est-A-dJre deux fois par An, un grand et fort Volume in-4<' 
d'environ 700 pages. 

Chaque numéro contient, sous le titre de Semaine militaire, un 
résumé avec commentaires des principaux faits survenus dans la huitaine, 
puis des articles variés sur les armées françaises et étrangères, une 
Chronique théâtrale et le relevé hebdomadaire des déoorations, 
nominations et mutations de Tarmée active, réserve, armée 
territoriale et marine. 

La Revue publie les Travaux et Etudes militaires que les 
Officiers — aussi bien ceux de la Réserve et de TArmée territoriale que 
de l'Armée active, — qu'elle considère tous comme ses collaborateurs, 
veulent bien lui faire parvenir. 

La Revue signale enfin les Artioles à lire des Journaux et Revues 
militaires, politiques, scientifiques et littéraires de la France et de 
l'Étranger. La Direction de la Revtte se charge de procurer à tous ses 
abonnés les ouvrages édités à Paris, aveo une remise de 20 <^/o sur 
le prix de vente. 

Elle leur envoie également en oommunication, sur leur demande, 
les Livres, Revues, Journaux et Doouments de toute sorte, 
tirés de ses archives, qui peuvent leur être utiles pour des Etudes, 
Travaux d'hiver, etc. _ __ 

ABONNEMENTS (D'un an ou de six mois) 
FaiiNCB : 24 fr. et 12 fr. — Union postalb : 27 fr. et 14 fr. 
RÉDUITS uniformément à 1^ fr, et % fr, pour tous les offi- 
ciers français ou assimilés, en activité ou en retraite {armée active, 
réserve, territoriale et mariné), pour les cercles, bibliothèques militaires 
et populaires, lycées et collèges de la France et des Colonies. — Le nu- 
méro : 60 centimes. 

Publicité très importante pour tout ce qui concerne rArmée. 

On s'abonne sans frais dans tons les Bnreanx de Poste de la France et des Colonies, 
on directement anx BUREAUX DE LA REVUE : RUE DE BELLEGHASSE, 37. 
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QUESTIONS POLITIQUES. SOCIALES ET LÉGISLATIVES 



Directeur : Marcel FOURNIER 

AGRÈGE DBS FÂCDLTÉS DB DHOIT, LÂUKÉÂT DB L'IRSTITOT 

Secrétaires de la Rédaction : 
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Docteur en droit, 
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I. DU VIVIER DE STREEL 

Avocat, Ancien élève 
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RÉDACTION : RUE DE L'UNIVERSITÉ, ilO 

Z«a RoTne Polltl<iaa et Parlementaire publie chaque mois des articles critiques et 
documentés sur les projets et propositions de loi émanant ou pouvant émaner de l'initiative 
gouvernementale ou parlementaire. Ces articles sont l'œuvre de membres du Parlement, de 
membres de l'Institut, professeurs, fonctionnaires, publicistes, etc., possédant tous une 
compétence spéciale en la matière. 

La ReTve Politique et Parlementaire publie des « Variétés » sur les questions 
politiques, historiques, économiques, etc., à l'ordre du jour, en France et à l'Etranger. 

Z«a ReTne PoUtiqoe et Parlementaire donne un tableau complet de la vie politique 
et parlementaire en France et à l'Etranger. Chaque fascicule contiendra, à partir de 189S, 
une chronique de la politique intérieure et une caronique de la politique extérieure. 

Z«a ReToe Politique et Pariementalre donnera dans le courant de l'année, et à tour 
de rôle, des chroniques étrangères : 1* sur tous les pays d'Europe : Allemagne, Angleterre, 
Autriche-Hongrie, Belgique, Bulgarie, Danemark, Espagne, Finlande, Grèce, Italie, Luxem- 



bourg, Norvège, Pays-Bas, Portugal, Roumanie, Russie, Serbie, Suède, Suisse, Turquie ; 
2* sur les principaux pays d'Amérique, Etats-Unis, Brésil, Chili, Republique Argentine, etc.; 
3* sur l'Egypte et certains pays d Aflrique; 4* sur l'Australie; 5* sur le Japon, la Chine et 
l'Inde et certains états de TAsie. — Ces chroniques seront rédigées par des hommes poli- 
tiques ou des publicistes étrangers. 

Z«a Revue Politique et Parlementaire espère aussi pouvoir créer un élément 
précieux d'information en confiant à des collaborateurs spécialement compétents des Revues 
des principales branches de questions politiques et sociales: Revue des questions ouvrières. 

— Revue des questions agricoles. — Revue des questions administratives. — Revue des 
questions monétaires et financières. - Revue des questions d'assistance et de prévoyance. 

— Revue des faits sociaux. — Revue des questions industrielles. — Revue des questions 
coloniales. — Revue des questions algériennes et africaines. — Revue des questions 
commerciales. 

, Z«a Revue Politique et Parlementaire contient enfin dans chaque numéro: l'un 
Etat des travaux parlementaires en France et à l'étranger, avec renvoi aux textes officiels; 
2* des Informations et des Statistiques; 3* une Bibliographie complète des questions poli- 
tiques et sociales. 

PAEIS 
Armand COLIN et C*% Éditeurs 

Libraires de la Société des Gens de Lettres 
5, rue de Méziéres, 5 

La Revue Politique et Parlementaire paraît le 5 de chaque mois. 
Abonnement annuel : France, 20 fr.; Colonies et étranger, 25 fr. 
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(jii Inii, Il n-'TÛ !>** *Hi 'quï h EdUTtrntniEnl 
tel tfll vncbtn 4 II -QiirtihH^n lUi RiriBttlil ^ t»- 

Il TÉTih** liMiiplDiwiTid? r*n». dP( bn'-.ldet, 

4 hJUd«« sycc pflhf -Tr^ M ■ r^li: i!** privNL- 
UÀnT CUt4 QB.I lU d£i HTri> iMpkM t< d«i tthf 



On A VfiUYliiAei un irv^riliivif da llHrri- du U< 
Km ™1*« L 11 éH txin iJ*fi li'«9] tuk< nu 1I v * fium] 

L'c&t ■ *M fl" rtp*iUr* f*rml ]»■ «hArchliiri 
' ^ ^ ■ "^-il t l'Tttf+FPf nufàt. I 



|jMLr«i ik I'uueIik ï*onall KU. 

II. )« mltytUE i^mt'ii' ijur. diin ^ l'ln>1«rprÇli(lnn., 
ùm 11* pu puJÉ di Piul HnJ!BP, fin t"!!! 4tTDbt pir 

If raiw 

M. h«ïnll<fl«bmr Irt iWinKi .TFU^ ft^li* 
Il dccinf hEtBFr 4* qwl^vi t>M4n* 4* 1» fcrD- 
efaure A mm frtrt mnnm^ içnlri l'h«rit»i» rE cnninr 
It nf AVM14 builMldiU'Ik. 

M. |lt.;rtul KBJ £*nit.t» da N:kqI1«I ia ^attqutt- 

Il M RBl n'«^inrl4e«i[H*,i ^u, <ii,fli4«<s.l-i|, i 4ii 
dHihn judlauFii, pn* iJui^ih l>pbh«liM famtrt 
J^tlt CMIMflUAt CbtiEn Et 4)d tUi viH^ pU« piu^ 



j iTill^ dId'kJ, 
lUn, «Oui HL] 

|ji «ilBlttr* tmbrtwk 4'Hi4MPÉ<ilil4D«i. L liJjin^ 
(iK-hJBTVt* P«!wi€ i^uUdfen* M^ ^pMwttâM, 
ftltbn dflt'ïotHri EtdM MHi^ln cL qpi, iiUryn, 
IruprlnK- qu'il n'EH pu de purti pour UniV t^ym 



Li âw(M dd TtuRlun Ji'i ^< ^U vUilt 

Un # ilu^'ji urw ti^Mali n« >» b^irTiii IftifiLuL 
rt>«MiUn à dl*«linr ^r VnUini n'tluL pti îdu- 
VI Hr. 

h«Uut, 4*41 4ii Api'tUk» E'iKàfliu.htM, [lin l 



V Itltntl l-nulr ]i Ommb^ ft dlrr 11 'I3r ^nit 'uk k ccniUM* 
>4»r In r«4» kolonl «pstaïuiti» « no clki HBBrll ' LtrAVarArt* 
^— m lUkqOM dli%*M. IA il f uf ri 

U CdSBtlM » mue pwbd 
|«Mn t iMâ i| 



rlH S'inidr-kU bai4<wi,pt Filn, 

r«M. 

L<» EnEmbrii du urniv^rniBeni qm 

HO^l et fllb Hpf NtlLUm In iH-yplr, BMlil 
U. 0*TlJ I{il#Vri' E^nlI^M^l'AbC A bf 
dM mey^nt jFnMrulcrir \m mun 4i> ùth 
*'«b «inprDMl itk IvI nu «im Is. 4 ' 



-. tnlunnall*» ji>|miln. 

l'Ei-^iiipi^ d'une- lelLn iftrEMtf- li ■■ fur- 
ml 4u tAoMiiPrf, Miuwl la. )niU d* Hailr 

I tubll dri wnCuilwii p«ifldii 



_. ,.llid* , . 

Firki^ fldlh HE h Canti^. n«iUnil ^nàulu: t. ta 
IFIB^IBI naifit* q4t M. Ju1#é iiu*hl# -^'éiI^ dJti> 
■Ji>ni4Ak|, ^iMn tTTiti<:h*>r d« I* iJpinitvniiT. 
iieUïTiHdiAni Tiiiin4H.il 

14 K TMrrkr, Cl«vla Ku|iui it davin uLrn 1 
E'titrtnM' itiMM-. — Vl*i 1* Coanmi^ I fTunnlft.'i 

k I* iÀUmL — /■ jr^Mt *b verUs dr l'utt- 

1 1 El fil nl^IrHiittii: il'i|itij[fuiii' k& ^±â^tw q*m 

Il4.«à>^r>l linnNrth 

Il 'niTiiiT dEmuid< 1 1 L^iHlqiiH *>*r t* f' 
lu Id A mntiri tl dU . - Ji l# tMJnUn» ■ 

Im Ckëmii^. tOntmÀIér tirmn^Kt* iimn^ M fltirr^ 

M TW*iH<T. TFru«ciii Hh ftirfir d< Itm^inli, fa 
fftaUiul ivipwri U «dincn p»ur un* 4eHir^1)iu.i* 
l.-np>UHb 4* H. TU*rtu 
ilHlMlTmL-^L ^|>r#i la 

^at* p4r ti jT*w\i»s-V, 

t à\L pLui£ ai dt Li, prciM-. 
E.d blqiBUl dIÉ ita|Ki6n mtitdt. «dflf* di 11 FiJIC' 
hl TliCfHrt «[ Mm« I ■olvltinï, mlourt d'ïu m- 
II, luiaUlnrt J'in* indiliiiiv di aocialtalH, un>i 
fkiueIi MH llawllii. SefbIhI, Ath, eîrv«B«l>r. 

JMlEUlHf , lEi. 

Il ttmÈb,ti,wt Éti vfliti dtijdt à rddiKr A rlnTt. 



pitflUtM Iati4l> qui b rcfla àt LiMïlBi 

14* 

Vont ri-l d£ [*in ap^ ui ptquit .de f^rdd «t aa 



J«UE jUBlSl 

,L'«4rT «■ ^Éiir ^r ft nmpi ni EV^auw ^4f àéi 

Vtrit 1* fOKf A M /ukW oI B^b ^ lit 

-PU-tlMlrE f I 

[A LkfeOii^pi 4 aJuvrnE A nudi. pauE L LiHin-^alla- 
UMi 4° H U<4»v H Eu ml iwntly II frimir If» 
inlï^trlMïcna it Uta Tuf^ li K«viaw 



1k U. 
T TEnlPir LïfDh kdr e» • tt* knhrdvt *n -riiiu d« 



nu tiiJtin Taii rtiLrff Ia bi^imI ihiAuda Tfpul>IL 
:*ll|* d* PfrVk» *u p^lJ* >ÎM» k "alTi fl*i a*«li«* 



4»Til tnlUluFi du p^^l^^ »•' 
l'ua dia (Fda fupdnrt. pt- 

,. t *# mrdM nlpdUkcalna niJ 

Élall r^laJ dahi l'b*in|if«k^ i>it tixnc* Tira M 
T*Nifcr El l'a lnï^W. EH. vmw d« 14 iti«tila* df la 



H TkltTlAr a riffoadu - Ji uli ia ^nw ik^T *< 
iHB iwirwrlu. -1-^ cdruci: ^T^ni rlaonda qu'lJ ■»' 
— ^- M^ ** Eli», aif^ * •• f*'«* 
I, I «I k iàp<m ukr^IRrr 

, bd I alun rWil air^HT ka i«HiL4. W "«E 

rt1<ritf« M- TtilvEiw T^d»t auc M» iskt l«k- 

" -"ittafil ia>» rkfi dlnA liïiHva 

li#4 «'■d'Hiahl >l[«i utE Hldila, laiiF A 
tJéhE^. VnMJ *ii™ d-a «Pirtuta d^ «*u|d«, 
in vfni ttui. I>iala bu Tutti flft ffa^ 
uBi Mit iMBâcna. ■ 

Pak ». TÏIvrtaE i.t ao^tl «, (iHut ; . Yrti 1* 
"a^inwni ■ <■ tri ^ul ■ tt rijui* par »li> l*a iwlir 
>t» prtHnIi.. 
M. fM¥Elu B quhU tt paUu d-«a H ul «xdu 

pfK» *ETi»nltlÉ ^f Itndminlll ppn^ 

f b. H. 
A4HU d. k Bà>«A, __ _ 

L'ifteildrnl -Umiinit. k prtiklEB4 a edvtciI la ' d'uttivdi i 






BgHdaInn dt U THivrtep 



LéH «pAibi dB JaBi- 

Eivirr «rdm g» i«at b4U 7^ — '— . l'ai it M 

V^iTlonlr Binil CBBfu 

Htt IH iH«!iBi» pot^lha I II « 



*ll>KIH «U <iaBl)»*«B a <J«a.tiT |.'1H 



n4 rt^dUi^ ^F- m Mit l^irt f J 



T l.'Wdr* Bt la iittim- 



là- ^«kI tlLitT], dtfMHH dt H. Mawtca Ck^ 
i|>-. AtM^^lufipj'^fUElUuqiJi kdfl ittbalfmTBii 
riaku lain ^ u'ubvi- meIe d# p-fcj'i^cikifw i|q ^tUn 
eiBd da «dwat. i'ad«<a'iMLA tmi Ir n»ivti 

M jT A «'ta «lOi^ cLpH, T'cal qa'il ■ Étt mal 



ifectftw* noli 
■ ù m'iB rtfbrt» I k ÉÉ|im«^ i^ 



Abf»! Mkp wurti dtlikTvlHun. h Jbft 
Frfjtct di rtdpabiliU lant atUnuatlnf» 

tt Maaridi CI^tdbv a àtt CÉ^mwwt -Ht -tm 
funtCT A ili Ailla de dAm* -i »* fr d1niM«« 

CeU k iDia]an:.UB, J. la iirihi >nt<liaU« bb ti 



liii.-ii^-^-^aL'rK-J 

htui^l IdMl^t it ^MWbIUib iffEclof* avanlla pr» 

iiu1«xik;h dri tdpdLllciMDni ag-aTavaaikp r-ienOi' 
Hnl^BlM* pir k i^FkDi.7nl 

■mtrits ilrtEiEi h aftir 

aMhBffkd. 
La ïu«[Bki4«q t:DiT|i44 dF J'iiiirieii û-^ f^l'^ d* 
[r4dlt icn^uk * iddfpW, m inHitElbr. ]'«riM* X-^ in 
i\tXûai arrtycj paE k um^Ef.ka bnhrpirlB' 



Qtt Bill 111' ctP aoliclt dlajvH <quif ania J» a] 



lUdalAiierW a'MtrA^aM 

AujiHiErJlïtu, Bdiu- Manlaiir 11 Anf«)d#p««lA d«- 
OùttM Ivir U M. lacfldpit ri Uil*»iir Nl4U¥Bn*nlÉ 
E> fh^milKih dii M datii N Franîk GhauTBiu «1 
If rar^wrlEUF aur k r^iitiH de h prcjirKU iomtitTt 
un Atptnt- 
La «Hiinilaïkin a pna vsnjlii ^ebnatAaançp dn 

F^pûFl dl U OlfllldA 4ut rph«rl 1 hf harfll impTri^UF 

4Hbi41C«ft«P AlirtHun aE k n«-)!*iflMllWii *n 
Vuld ka EftBiJuakiDt dii hl|^lt'4': H Qiï|p4)«i. - 



a, jAuan leaiflàai 

MtUtTd* rtfl4ull!A 



L-riisldcnl tTTHinrf. k prtikkit a eheoI It ^l^^ot** i <i*Unmatt 

k.'.r>-. I l^Ou» h- ïfmerainiM A ÉtuOMtiBlbnaBi, buuEUFflk 

■^ VUUAII lUdatg ^ lk« uAla HMAllAlid »t | BriltilMM -H **« >» ÏW* ft«at%l|t, M HWl Al 



/i.HHifi9ijt:f».st. 
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0«<t<«-i^afl-4»m*aw •■ 



LES TAPÏÏES DES DEUX CHARENTES 



i«>in\AL POLingi'E 



-fSii^ rl?^^ r\t-^' %:\ 



îr^iiilïîSiî: 



ll.M:Mori. t« ^-.«a*r 




^^_^.__ 


|C-=l^3=ri=i=?:-i;r-Tf-t 


37"—.'—-: 












^^^M 


É^^^^ 


■ M—:.^^ 


^^^>^^,^giH-^ 


S^ii^^ri 












W^U 


^^W 








(£pir=i^..;jn,a 




— -^ 




ttl^^ù^^^ 


£?E!!^7^I'^ 


g~:i3~3r ;^^i£|I^^||§ 


^^^S 


^"^l^^^Tj-S-T^ 


^:M"^S^I 


S^é>î^5h;-:i^£^:;^^^^ 


~3^Z^ 






n".:" ^-fr.-. ï: i.ur! 




^S'^^^^£p 


T^ê^rT^-Z-^^' ...rr^ 


m^ê^^^ 




^L^^lgr 






wm^ 




^^-^'^^^ 


.~ . .'■ 7 : .i^m't: 


;:--^T^.i=r^r^ 


't^ ^T74hl- ■ ' ■ ''" —^ 


S^ ■'■^"^^-^^^' ^^ ' 3T^^"~;,^^* ï^ 


^7jj^£r-st4: 




■ ^^^ 
















HH^ilS^^*?? 


jH^*l^^ j r^T^zs 


m^M 


^■3:ii^^ 


^UPf;5^£H5s^ 


P€E^H 
















S-E^ ^^^ ir ^^ '",1 


FH^-HîiS 


'y£^:z^r^.^^'i vf^d^H^S^'^ 


:3^'^'.TÏLiJ7_^ ^ .'""^T ^j. 


îr#=:£r^ 


^IvHi^Hr:!!:: 






l-:h?sî^==:=s 






;^'!^ii^ 


Wffli 


^^r£?5^ 




ES-TTi-sr^t.-; 


pH|^ 


L:r^:r-^r=-.,-=i 


5i/^_^*_^j^V3 














è^i^'^ 


^^.€—^■.•1^ ^ 


^ -^^z: ■:;: r ^::£".^ j ■xs^^JL!,'^ "11 ' 


S^^grBS^â 


£r.':rrj£I:;n*^'^'::. 


£r£'iti--H=inT;; 


,2£p:>-^:L-.-^,-r ' ;*H^'^-"rB£ ' ^■'^f^-~-^;:== 




^sîëMS 






.. \. '_■ , r:-, ^ , ' ^^S*"ï!^5''^<F'Ti";^ 1 1: 7^ T^-zj::r2j^:^r' 


■- L l-l 1 ■ IK h^é,^ 




i^i^— fc» lin 1 o,^ iT 


sSïisrà" 








^^-^^t^^-^riK"^ 


^^^^^'^'^^^^.m:^^^^^ 


E^i^-e3==- 




-=i.-7î;i:T=:;r;:^ 


■ U'Ulll'^ U' T^NrTTtF 




■<L l^*- 1 ■!■ -n-.*- mm t-m d - ■—•< 


KOBIHE 


g^ll^ 


riLrT==2H3rz'i= 


^^^^i^mmiâ 




.««"r^ 


''^'^j^Hî^r' 


I^^^^T^^ 


^^r^^=H:P^S%^--^ 


^^^^i 




"~ ™Ti .izr^'.%ii 






J?;^^:^^":Li-r 


"■i^^-ïT'.'^ri z = 






*-*-i^-H^,'^^^ _^ 




^^-li^îs^ ir.! 






=i-Ei=TL*:^Iïir! 


'"" 


♦— *n r^ r 1 ^ïk 41 


^^^TiTi^rrr 


ipa^ 


Wl^^^ 


^.;r=t:-:?HTi 




rS^"^?-;: 










^:^jrz:^:^jz.zj^ ^^m 


t^^^r.::^^-^ '* 


:ifE^\^:rl^ 


ïi^^ ^ ^i^r^i?!'— 'z 


^ïE-^ir-^zi^Tiir 


g,^j^i^ 


7t?---r-_™-'~ ' "^r 


-'T--. „., _jr 


^^=rvri£î£ 


Zr..^^:r.^-£=^ 


i"Er;^;.'r-.ic^ï;= 










"■^=■^3^ 


sâfj^:^ii£ 


^i^^^£~E£.i 


=7\^irHi?^ 


js^.^^:^3^£ 


i='^^ïli^^-^^ 


^k;-^ _ 


^ïT»^M^îrrj.."T2: i'j~ 


~"!L-:r"r- 




:i2^'^ir"?u^^S 


:^^-.^r^'^r^ 




Lïîr^wT'î — . .J-T.^r-. 




— ;:=*i-'.i;iirr2ES 


s^-^F^^iur^ Cji ri 


i^m-^^^ riz__ - 


c-V'f^i^:?^ 


..^ *tJ i^„^n— 1 4,1- 


■"^ V-'-"-i*fc 


rxSr^ SJt" ' "^ ■"' ' 


— _ M- .TTTy^ ^ stl:^ 


^î st3Ti.^lS:^rT J 












HrZ^-^-:irft7,-- 


àJ^:^^^ 


t^-'igf^^'Hi 


g-^^^^l^ 


^>— _.,««, 


^^^^r""^'*^^ 














rT'^i'iîiSL' sfj^j^'^Tpï 












^Hf^^i^j 


=7.-i:^:?^=KîJ 








,b-__ -^l^.^^rr^ IH q ^^W 




±i£ri.-£f^-^ 






























ïi^^£Ë^"=i 












'JUZJTJ^^ ~^^ - *^ 


' 


uT^^yi^ i^Jii; il • ^ :;7J^ - -.^ . . .»* 
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LE VELO 

JOURNAL QUOTIDIEN DE LA VÉLOCIPÉDIE 



is,:ft%CTie« rr AtMiNia-nu . i 



Oif^aLAur-C^rinxi^ : T'A.tll^ flâUBS£E:^U 



yi^*» T. — 'MM «ih. 

H »"-^---^ 1k * 



ZIM A PARIS 



^^ '"ai^*'\!," '*^ 



litc*«i b^N 



^^ *i h < J*Ti 



U Vidi» «km l nn T< t» ip- ■ 









^^ ma ^dta v^Mffbv k hF^ 



fti u Mon H tm-um 






2_,lv4 • .4y*>^|MM.^t.' ^ 



' — t;;i jw. f •■■-' Ji™"-' - ihj'u 4 



rctjiïïii^^îpr.î^ Ui" 






ji'"hgj|:j;:^as;'*r^:îrii* 






pwriih Vh Tmimt m m ^Ê i wé wljl ni>^- 



RiteïlUt douteiiir^ 



(h nrT# «■ tCïA^ft 4hi H- ItlljlPI" 

<■. ilili MwA i.!ta <»lii lÉ ri^Mâ: -fié** 

J 1. ■■ I n» rit. Ii-AtI d'k rr«l^inif> 



ta ^au* g^ HrittMlttol Ifa. lAiMai 






H* MH44IH h»?. tTa Wl <^li- qi 



1+^ a> m#. •i.iuHW pil«atitrr II i u. 
4 II ^<Hira liin 4k^I t llk'h» . <tr 



^'if^ll 



Lic-i:'. . 



■Mil ^- jlIm l. «a 4 1PM« 



ttriu^ liihiT Sinnri i# t> 



inui Eui liEn-lMia M t É i i «^ » '«lïï l 



MEMORANDUM 



luîli. jfi?^ 

J!'^:!^ ÏSSÎ'iïï'v.'r 1^'ÏÏÏX 

hvu.rar.lhTlhiilNrt. 
i rititfirm :fMi la iiiij«r<li 

ml'Ih'ïi'îaPÏÏ— ^< 



-U'Kl 



i-l h i«k4»K>i. m 



A4k qu ■! nia jarlan MWv» ^ 



Ufl&EN-MIDHJIlL 



Ëcho$ de la jaurnée 






wiiT^ pticM É l mj»j -tJ-J .l-<«H. Cj 



.#«11 la h^ai aivii ja aaK fta Hanaia Ai- 

n¥t ^>>a FH ii^ 'n i _ aa a ai j ^pa- <Eila aaaa a 



M "^i ■•" tnvhM m^ ■ aaai fiHlr 



ja, U fJiMaLa a.»»., aa p MiJ iJM M i 
»h^^ aa ■iiiareai na pa ^i u il «r^ ^-lai^ 
ai, parti*, kir J^t^aa.fcli» pa la •• 
Al. raa ^ H>ia " ^^^^^^^ *r-W^ 



éti >w.a«ati «a hta Iv l^-nk P ■fi'^ ■ 



kiu C*il ' fl» -"P^a ^ 1*1 P 



h ai i" «■■■ J^nm saaiiapwH ifAu h 

aa »»a»i ^atcta a iat |w i i l.<V ÉPjpia H 



I u Jj^MLi.. «^«a««aa|»- P*^*"* 

L4hwi «. ■■■ r.lai BPai, Har 
iPb. L^. Ni^. ^^4 apiri "hta. 
fli ihii;. ItaJiip ai Xana 

■aaai. ^Lufi é^ b(if p +,gia|kiH'l 

biMaa -H la pila -tu i*J>~ii,Pi atpkT*» 

Hi I I >ji|)iaÉiaaa rt ap - l^gviar «r 
h p i i i 1 1 a^HnP bai if la plwiiaî*. 
♦il ♦im il, l yiiiW W ^aii.tt^ i_ p^iti 

Hl4»H*Ml a, f^ f aa,. 4P|Éwii 4i ■■**' 



NliÉpiHBllillÉil 






ïîLï|-Tk.|p^ 1^ la ^ithv 41 11 t^t 



h Uni aâhHpnr^Kl fpv ini. ■■. '-'l 



CHEZ MO«_^IIATEUIIâ 

"lï -ïî-^^îjî^i^ tp^" jî 



U£5r"^ 



- 1.6 — 



MAHUltLlX, FuudAMur. 



-— S3* l.uiv6e. 



SAMEDI 1** Décembre 1894. 




i97 



1. fluéftttbe. 



§tviinev 



aWprflCitbftttf. 



jr*r'rr„ «.„ Centrai» ©rgon fur JBL ^« 2l€id^l>auptfita5t. r-^'^tT?:: « 

{^) \ 






rjrc;.:^ ^'--t-'u.îrîr.-,» 



HtcMMiai» Bi - Ani*«<*«i H 



^■<ll«n 1taMM«ttM*-#t|ira »m P««MitU Ma «frnm. 



|i«liliri^r ïtanfrF^mn. 



bo^^i^i^ u4 hiin tvHT r->ur"'"1-"'|-''" 

ki^ LU m i l m]»i rui r i n ^ w»ftn w 









t*i jlin- J™g..7 •<!*■ *^ «M kir 

V » «IW* 1*1* | j™ jâ^ lritHl. *#( ^M 
^tiJ<* tl i i i[* i lri itaHl l*iilbn j-jl*-n vil 



« M Jjii h*l« *>rr o4 tar pmH«KI 



:i=r^ 



kiu ï«Utalht|«i ■ 



Ik t^iAwr ^ »h4f«i 









tm MnriliO 4hm4> 



IH^IM tn^iH' (tft« C 



I ^«Éri. dC 



^ ^P«H< «<* 






*rt^ ï*^ M 44h im i i * Unl4 ■ 



Murjl _i »*^J 4>l «H *»h" •?! .^ 



E^:r 












M-^^ —4 vr ^V 



twl~ <B ^ liiiJii^iiTi 'm kildu|F4l «*ix 





'ïx^ér^'^ 




ISf- m tan*"* 


ïï^"ï-„K 


■FT>*l4 ailHl' ■•» Iktofh Itol >UHllF 



1F*">M1r- I^iIIhOf (-i^pd-hn mn ^4 Ink 



^ H« *>^. piÉ «j 






» (•HFn4«i » m Z^^ lu Wmp 

bifCtil^TH Vslt^ In^i blai, tak. 

kiF nuKDrt'h VMMfN» -ma lt> 



l^nil»^ ll * p» Jl ll.i lim^ Él-r « ta 

5™ .^ IPfr «.^ p ^^ _ 
Ef — * i^Tl )»PW*41 BW ^ lll lM » 

kn lirikii M B^ h Hll * «^ Mk 

jW, * i V ii'k <pf^ ^~ f|u ■■« i^ - J»^« 

|lnft H* «l*f iP<lL 



m tait «Il m«4»ItaM« vA 



iMi t«4mp>(a HJ*hfciUirii*win ■»* m k* 



I «flfin« ti tniiw. wXSi ■* BU t^ ^ 



-I 1 |i r p > t r ■ ■ i h piiTlf^il H^Hll. *v wv 
kpi< 1* inlTlrtfll «1 Ii4n t p t^ I l J: 



^ ■t»'^^ »"t -n t»H^i»H Ji m,».» 
tpVt*h»ti «tV-ii »ui i«.jji*..'i^ 
£)ibT toijn fcMitfi^i» lEillM bl lui iilf m- 

lirait N4m(> -It NI WM^n.*» Ik |fV 
IF «miiH «nmma «■ ào WfMfîf 



mti^ pi ^M*wi« W i I4-IH9 3H**r«»^ 
9tita HFi EMH 1p>k ■« *n'c%imi »n mk». 



w 

braiy|«t(i. J|.i-p<.|~ Hfkm _. ... 

ghnMi M^ lf'hv,iRli< limn B1F KIT I4n litb" 
■Hfiiknii kabni ru fti^i^q^ «ni KT £k*i 

liM Ui^nFÉ 1114, ViltiKMN *n> 
l^wi trv lili-Bt tn jtnW.if^' , mIJii 



tu SfMtfclta^ Wd <■ Ihn î^iMl 

ta. *.ii iB .iMMi^n mtir "^lî mir 






1 \tMtm BiriiB «^i^*,h «n * 



i B* ftnn mr-—,* ^r^wtt Ik krail 

Piq^ t*^ / Itbr r"iF CFHbBfnii hH Ër<i-in 
B.T|A[4> k»»^ «Il <• ^n t>Hu> fe^l^ I 






Kt ^tn EFiln Ivi fui^vJ^M 



.^tor. hrf ■I.Mr^Di^ litBM «FitM *Pl 

-k*! rtiVip >Ati. t« U-mm p «vil «.k. 

^* Il kir L-ph Eh XFiSiBpB «.t- fw ■^«Ihï 
bipH HTVslm ^irif ■•* C'nlMIn^^ri 
twln IOM14 .*n t-T" Ht^ piF 1141 ,k, 
■ m Ht l-i-rt^k k^'Bl *^ ■•■' Hni ri>|a|im 



ki9yB« bn>^ IM n^nl^i ^'"•N t^r t 
«F^.»- h^< ^p BniilNMrh T| k.h «tiM 
■I ni «mU-MÏ tiTiFUn ^rtal kd >Mulbl4rtp 
■rM»-* ^E^n^ iffi jtiii*! ■* If w ^l W ti * 

«C1.#P ^lUw'lB «Frt 



"■•iwnn* fciiH î^- \ïm i^iijf 4p _1h ■ < 
1*7 •" 



t iM^n^ «Ildi Hj^ —î| nm lP^ 

îfMl * 'k*i»*«i^ '« ^MtvfM?* T.^ 

ht-lfhti iBiVrfeiEll; p kTT nFH n^ ht 
Mnb4u VP|4'|ti ««IKMl «Mirf* Iki ■"Wn 

4ihr *n fl.aild. phb.v ^» t.r tikiatau* 
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L'ÉCONOMISTE 

INTERNATIONAL 

Êkïonomie poIltlqtiA, Oommer«>e. Industrie. Ftu^noes, OPranaporto 



PUX Dl L'ABOHNndnT : 

«jBok. .. IS. — .. «Mit. .. . 16' ^. 



1" ÉDITION 



<lW|MiaMiaMpBUi4i>«iaporUM«*. - fmrH, 
rt*rf . Bemo d> Paria. - BMm 4« BrawO 



«•«wdMkMfM aldilNeitUt. - ATi. d«SMi4Mt. 



U liSSH NlILLBr DU METZ. 

La'quMttoD Mt fouf« ^dWoAlité ; en ce 
a«>a>«A.'ea «ffét, la Vo^u'e eft aux «ffiirM 
ratièa; qui «iNorbcnt presque louie l'atten- 
liAo. Cipeodint. notre but n'est point de les 
«xamioer iciau-poiot de vu# h'Dancier; qn'ii 
ooos vuffite d« faire Tbistorique de cetto 
«Mtiëe ai ftm «oirane do Oonets. Vers ia* 
qaèU«- eepeodaiit *e pditent de pi^KiMc» 
les capitaux et les iotelligvoces. de dire cas 
nche es e s , son avenir so nous appnjraot pour 
«eja sur las. notes et 1ns mtooires dsa logé- 
vieura les plus reaomi&és et notammeut.de 
M. Brull. 

\jà ttaseia b.oniller du Doneb est situ.é sgr 
la. rive droits du Oooela et sur la. versant 
nord de la mer d'AzuT ; il s'étend sur 270 kilo- 
mètres environ de longneiv, et a.unp «urfaoe 
«le ^.000 à 25.000 kilomètres carrés, .plus 
«rapd(«^ que celle, Id'avcitn t^a^in Xa|uillei; 
<l'Eiirope. car l'étendue totale du bassin 
liouillerdn Nord et du Pas>de- Calais n'est 
que de 1;;280 IriloniMres 6arr«i, éèile i^u ba»- 
sin 4«1« Ruiir de 2.700 et; enfin, 1* «lipér- 
fieie dd la-feMsaiibn ckrboutf6r«l de la drendé- 
Bi«taf ne- atteint 18.000 kilomèinâ éarrifb. 

Les principales yillea du dîiitrict b'obiller 
dur- Doneb sont t ' Bàknwiitfa , Luugine; 



iie sol wt généralement au pouvoir de la 
CouiDone ou des grands prupriétairea ; les 
minas appartiennent aux propriéuirtk de la 
«arfaea. 

La Oonets, par sa flore, tient è la sooe 
moyeéée de- la ai:eoode phase de laiiériede 
parcao-oarbonifère; c'est à cette laéme sone 
^ua se ratiacbe la partie principale des bas- 
sins buuilleni du. Nord, du Pas de Calais et. 
du Hainaat. 

L« terrain iioailler sifBanra sarlea hantanrs. 
déooées d'alluvion et dans les parties ravi-, 
nées; il est formé de eonehea alternantes de. 
calcaire, de schiste. ,de gréa et de.ho.qille. . 

•Les couches d'anthracite tont minces et 



Dtt^aatMr : JL4«rrln OOPPIN. 

AtDACnOll ET AOmOSTBATK» : 

Eae Mchsliea. 97 | Bqe laiat-aiiMsfhe. • 



Vestenl généralement au-dessous de 1 mètre 
de puiswoce; celle des veines de houille 
jvaria deJO^^ii-jO-Lles entre dénr.vaqent 
«n général de 30 à iSO mèd^és. Les couches 
sontasses régulières, leur direction ordinaire 
^Ade robfl»t-D^rd-opest,à,l>^-8n^-çst;.d«^s 
pertaiiies' parties du barsio, onpeut le^ suivre 
«ur d'énormes longnedrs airaigijt juw(u'à .4a ki-. 
lumètrrè'.sans 7 trouver aueun dérangemèikt. 
; Le baisin pri^sénte toute l'échelle des .va-. 
riétés de charbon depuis, l'anthracite jav 
qu «u,x I houilles à cqke et Ji ^ai, .-faooUlM 
msigras.,>âqmi-grasses^t grasses. 

Le miaecai de fer se trouve. en abondance 
aaos I« terrain, hooillcr, dana' le créUeé et 
dans ras aliuvions du DoneUi 

Le sel gemme «'exploite 'depuis plus de 
deux siècles dans le terrain permien du Nord, 
h Unknouth à SNviansk. Il y a, entre autres. 

EcoiMheda;ai iMMs de puiiaatnce: Las 
Uants sont' »i rich'iM que^ les miitea de 
Boaih niilèa peuvent facilbiikent extraire 
500.000 tonnes par an et que le tel sis vend 
à 8 ou 9 francs'lâ tonné, c'isst-è-dire an'pris 
de la houille 

On ttvuve aiiflsi en' certains points des 
giseftients métalliques (plomb, ziuc. cuivre, 
antimoine, mercure) ainsi que du graphite, 
du kaolin, de l'albàtre,. du marbre, etc., etc. 
, Dès le 4;ommeiiceœent du, xviii*. sià<;le, 
Pierre je Gr^Q(l avai.t entre vu.ri.çipoctanoe 
<^e«. riohafees.minèr«lBs,du. Dop«t^;i .pp.1.7.84!, 
ou découvrait de riches gisements da houilUi' 




sur le territoire du Don; en 1827, M. Ko- 
«aUky. décrivit SS-couchcSide.^oDiUe.. . -. '., 
Lee premières forgva. celles de - Loogane; 
eurent bien des vicissitudes, elles n'én<fu««nt 
pai muin*' la- départ de rindustrie'mtnière et 
D»éUllucgique de la Rusùe méridionale. 
.' En' 1837; l'ingénieur' fiançais Le Play 
fut chargé d'étudier lea richesses minérales 
de la eonrrée-; ' l'extraction totale' à' Cette 
épo<)ue était inisignifiatate et n'atteignait pas 
16.000 tonnes pour l'année 1839, cepeudnbt 
les expforat'eurs purent étudier 2^ gise- 
ments dé htfi/illè.- 

' Il était difficile alors de prévoir lés mrie ,' 
vj!ill«tises restotti'ot-e que poov'ait>nt four,oir 
lés chemina de fer pour l'utilisation des pro- 
duite d'an territoire i(i . étendu. 
• ISa 1849^ l'extraction , atteignait 56,000. 
tonnes ; le« moyens restaient fort primitifs et 
ne fournissaient guère qu'un nélange de- 
charbon manp .et d« tt^rre. 
, De |.M»i 4r W60,- ter A<W>»« 49« cçjioes-'- 
BÏons d'anthracite a Grouchevka passa de 57 



à 400 > et de plus 126 

données' dana,d'autrr8 locaKt^a.. 



furent 



PendMn -«B tempe, le réeeav dea «oie^ 
ferrées . Taybnnant de lloseoa : •'«ItoBjRait 
vers les villes de Toula, Oral, Koaisk, Kbar- 
kov, Odsesa^ Voroneja; le bois. employé 
d'abord cédait peu à peu la place à-la bouille; 
la navigation è vafwiir is« développait; àea 
sucteriase'établissideiit dao* la vallée du 
Dnieper. De 1869 a 1871 fa'entouverttdenx 
ehumioa^de fpir d'oqe grand* impuriaace : 
run dwUnnant la ligne Moeeoa-KhaAov 
jusqu'i Teg^nrog, fautr*. proïungeaat 1^ 
ligna Moecou-Vo^ii«jeJiuair'A,B«i^..Ce« 
deux vdito dpaBèraatii laxploitatiflBaBetrèl 
vive impulsion. L«. cbarbon se vendait \tU 
cher à cette époque, roit 13 à 20 kopetts M 
poud (■). On extrayait 213,000 tonnes d'àn- 
tbracité et seuleinent 49.000 tontlea de 
hooillev Jfais ies-méthodas s«.perrectfôaiiaM 
et l'eltrabtion atteint 590; OM^totmé^ éO 
1874; lé prix du charbon baisse de moitié. 

De 1S76A 1878, oo construit \p chemin 
de fer do Donelz qui dcfsert par ses embran- 
chements le cantredu bacstn. 

En 1884, les exploitante comptaient 6.242 
ouvriers au foqd et 1J90 au jour, eu I8rt8. 
iU vu comptaient 16,240 et 4.050- 

D'auin: part, les expéditions par chemins 
de.feri dan» les dacoièces-anuées écoulées, se 
sont très rapidement élevées, puisque la pro- 
.duction tutale du bassin du Oonets a atudnt 
en 1884 juna prod.ttcUgn 4» P'ès de 5 milUMis 
de tonnes. 

- ! Il y a, dana le. bassin du Oon«!ix. beaae&f^ 
d'exijlçitations.pvrsuuotfllM ou de grou(>es. 
^'^XJf**'^^ propriétés «out «xploilees soit «o 
Tégie.jioii.pa.r de«.amodiatairei a redavauoa; 
«nda de:s société^ ioiolères,^pt acheté ou pris 
k bail de. grands domaines pour «te longues 
pj^nodea avec fa«uité d'achat. ' 

■ La Société. minière et in0u9triaUe.de ^ari« 
a créé vers .1874 (a nune de Ku^rakoVka «t 
plus tara ia houillère de Bouiebeidcu. 

Dans la même région du KiUmious, se 
tivuve le charbonnage de Makieevka da 
1^6,000 h., appartenante M. Ivan Qu^to- 
Witcb Ilovaldki et- vendn deroièreidèBr«^tme 
société ruMQ- belg«.vUaat relié à IA Btciivja<le 
K^rzisk<ijia du chemiu de fer de Tagaarog^ei 
à la 'station 4e Jaskinovatma. où la ïi^ur- 
Catherine s'embranche w (a chemin de fer 
da DopcU. 



■ {>) Lv «opeck «t le loo* d« rouble ; le p 
l«3rut«itsaaa«b. 
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Le nombre de pages varie de 12 à 18 par numéro. Chaque feuill 
journal mesure le double d'une feuille du New-York Herald. Si l'on p 



> feuille du 
prend 
un des très rares numéros de 20 pages du Times, sa composition mesure 
67,880 centimètres carrés, tandis qu'un numéro du Jomal en contient 70,084. 
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1. Vuênùhe. 



§tvlinev 



Vjptaenhtntt. 



JT^rr»..,, Central «(Dr^on fur VK^ bic ^eid^^oitptfkibt. r..^ *-.%;,• 






I ^n^gmtt'S^ J M n ll ■» _ « . ig». • 



^■IMn |hiMiasttM»-ArMa »*• 1B«tl«r«l» Ma Mnan. 



. ÏÉ^nfrli*^ -"f {«TtriHter l***^ 



$*ihifétt ltaBkr4«B 






ItiMlT T1I «ita éh4 ■*"" ■-*" *l **•» i -iTWlIlll^ ^ H^ 
T.tWl|M Mk^ktni »nifl RpilF llfliÉt l »«_**• ^^r^HHF■ 



" *"J» 









^^, ,-v-;- ■^^llH'JJ ^11...... °»v ■•*i ^i" ^~ ""•« *H Vivwfri. hï 



h;J nHiF-" «1 h. Su- 



id«iiv>«ta> •*- ftf4t 4 4 ■« m kl. 

[*Ht _ IH . ^^ry- ifVnu^ bi pin 
«•MèittiK»! £it w1 ■« »WMld>^ B<dn [■ 

n* •«ton-4 DRn IWM'rtiiyiiBilhlil «rni 



■hf* «■ i i m| Wl *| Mit*! En mriÊf 









^rtjrth Ihl tu «nïini ^^Ib,»^ hni «nriD. 

M M ** ta ixtrp j1«hX |A« rb 4, 









*i|ltii*i H^ hi krt^ Lhiiii^^ »,n« 
[iid- w M'41'ts 'tir >4«Hl. i> Kn |iiB|i|' 

4aiÉH)K«.. |n4 u nf Fn< «HiHhBi Mi»n. 






k ^IHt H» tlT ^4 lii l if hrâ 






4 C^ «w. 









p n^i ifiit . ._ . ,.. 






brtH "f^l*! *^*llPi«f ib A 11 <*1 n 

P<44f MP UH-^M|I |H< Fn bll-feT*)lp mt^M^ 
riU fenhl* .4 *■■ lllnplrtn. «p p<r ib 






|j^i. bï i fc rt i« pFn*4p U |4M k^ 

tor i^^nà'Sn* l ^ lii u ip Cirti mt 






^ h O-Cil-Pik * 



.u«i|#Ittt «Ht hn- Bi|>«. fcd p, ^n il- 
naJibr fc lfci . pMta bi ^ki nWlr 



n hp<|^i<bn P^Mp bl Ml Ml 



u 



mn fip-^TwIin hl *-.- P4f— — 
liTlAfini Fl^* tn intrt ^^iFknAn Krikl 
!_14i pi bAÉ.| iFtr I4i«i|i ^i^4rta.it^ 
hip-< M4i luriiw liF it^T ¥n iHlHita 
trUpT piil Inpn ILih u Ni i^ifiif if | p 
^tt «it^lir» «I H4 i»n PII drln bn 

h4 <-Pr >|,ri Hi^iiIIiÎl ^i'^FtblIn PiVta 
J* HPT npn f^p MlP «4Utir>l,liil.# Ji 
H«^. |é hH* «MlM»' jPn T ^ fc Ul l ll Iih 

|>iT»i' Hn l^h-LliM (wp. PU PP Mh Mthf 
pie^pkrtU Mk«L rif Hlt'Mff IM hr «r**! 
f-. H Mp hl tkhi^llTt umrtptaH HHH 
irtpfa UntmiiÉ DKtii V'Imtkv- Pn» 
l*ûi mi l>^lrK Bn A.kr4i«r. piMir 
«Blnuli» H« ïrp t^frppTMl Irnv. 



tL**¥»*^*'* *■!" "I-U. ■"■ l*p»ri# taiiiitr 

no a»«tHHhi mrnw^-wr^ p^t l&l UiF-ilki, 

Ihi -»np« -ll.**6rt. rthi*^ II ilrl,™ iibP,» 

■ pWII ÉH f< 1__ i|^ k«| bcul !■ 

Clita^>| l ii ^il m If(* m «tw^ tîïir 






1»™. mm m *-^.*"f JH *I1*Ihf* Ntt ■■ fen^n» 



iU*« «nMi4 „f Hi I 

.1- jZ^^Z ,* 



T* i.niuiqn •wiN' M 3^Mn i 

É^niri^fp iFtmrt b^ b^ Il p 

PrllFi l^llp ilirrFi *<T"lliah ilhi i 



liyj i3rSî#lM .dM^jîi'iK "^^ '", 

RirVii- fivn j' Uïi Tnr Hf ri|iinh fwm jWi>T# 
B«f[lubi 9^ *l| Ir Tt- lp<ii>p k(n>i^ 



Pll^ fMFlM«l ■H-lAHt. IMI 4t hl Bippal- 
^'NF^ a li iH !■ bp «Il tai n^^i^ib U- 
li^bu Hi «ditlkni^ UiW4««n Mim >p 
fliMi|4 aal 4P knb#ttfi HiiBiil^^l fe^ 
4iiv^n< bW H bn ««« P i lPi M MW M M 






n «iKl^F UN «r» p^p f ji I , iam> 



pWi -m iF-ifii tf\*ili né art Bn nwn 









- - ir w*<l»*n. 'H M(«^fei Bttik. ... 

-j^ bi ei_^S>3»*M i£ 

MFf if MfekptU lu >it«t-b>J W 
ilnllFTi bi*iHFllL i> km n^rv b«p| *P 
LiiJiilHti BHIftnh M>W4 «t*!™* Ht «tm 
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L'ÉCONOMISTE 

INTERNATIONAL 

ÊSoonomie pollitiqtiie, Ooiinner«*e. Indnstric, Ftnnnoe*, IVanaporte 




l" tDITION 



U bMria bMflW «I DoMte. — U 
Saisw M U BtIciqM. — Laaantio 
«JM •! I« Min i n . — BCTM d« - 

•( (MiwMrafab / BolMia iiàautrM. 

etéiy : Ba«(M%.Pu«. -Ben 

Rotw dw ku^Mi «1 ém wotMi. — AtU dt SeciiU*. 




U lUSH MNlSr Ml METL 

U'qiintMD «rt toafd ,d''Mlaalit4 ; ea.ca 
aoimirt.'ca «AH, I» vo^ue eft lux aflaircs 
rQstèa;'qtti'ÉlNorbeiit presque loa te l'aiten- 
tida. CépendAnt. notre but n'est point de 1rs 
«Mioiner ici au- point de van finaiicifr: qii'ii 
ooos Yuffiie de faire rfaittorique de ceiUi 
Bia li ÉB al ftm «omiM do Oonets. Vers ia- 
4)ii*ll«' eepwda&t fo ptMent de préftiMe» 
Ice cspiiaax et les ioteiligeDces. de dire «as 
ricbeasas, son «venir eo nous appujpant pour 
«e|a sur lea.iKMcs et les méoraires des ingré* 
ntpars ka pliM reaonu&éa et iiotammeut.de 
M. BruU. 

1^ l»sMa hpuiller du Oooetx «at situ.é svr 
1». rive droite du Doaets et sur le. versaot 
oord de U mer d'Asov ; il aVtend sur 270 kilo- 
mètres eaviron de longuety, et a. uns «ut/aoe 
de ^.000 A 25,000 kilomètres carrée, plus 
^nii4«v que callc^'avciiD tfas^in .hjàiatllei; 
d'Europe, car retendue totale du tessin 
houillerdu Nord et du Paa-d«- Calais n'est 
que de 1;2S0 kilomètres carréi, éèileij[u 'W- 
«in 4«i« Rulir dé '2.700 èt^ eofin, 1» iapér- 
fieie M Id'feMDaifon ekrbouffèrcf d« la drandé- 
BurtHTM'MtM&t 18,000 kilomèir«B éarriib. 

Lea principales -yiilea du diittriet bbii'illw 
4v- Oonets Mot t'Bëkmoath, Luuffine: 
Yoiiaave. . • .' 

iie sol «at généralement a\i poilvAtr de la 
€om«one ou des grands prupriétairee ; les 
mioM appartiennent aux propcièuirc» dfl la 
4arfae«. 

Le Doneta, par ta flore, liant k la sone 
moyeéAe de- la seconde phase d« ia-)i«Hade 
pevooHwrboniftre; c'eat A cette même aune 
tqtto se rattache la partie principale des has- 
•ina huuillen do Nord, du Faade G«iais et. 
du Haina'it. 

La (erraiaikoaliler affl«ar« surlea hauteai». 
déuodaa d'allovioo et dans les parties ravi-, 
nées; U catform* de eoaehe* aliernantea de. 
cdçaire, de schiste. ,de jgrès et de.ho.qi)le. 

■i>«s couchée d'anthracite tont minces et 



testent généralement au-desM>os de I mètre 
de puissance; celle des veines de houille 
jvarie de:0-;^4J,-|0.,IJes entre déurraoept 
en général de 30 A tSlO mèéés. Les couches 
sontasses régulières, leur direction ordinaire 
^A de roJDMt-a^rd-ooest .A,l>^sa4-^i ;.di^ns 
certaines' parties du bassin, onpeut lef suivre 
Àur d'éinormn'loDgaedra alfai^ jub<(u'A 4& ki-. 
iomètrés'.Mns j trouver aucun dérangement. 
; Le balsin priFsénte toute l'échelle des iva«. 
riétés dé charbon depais. l'anthracite j»v 
qù'suix^'kouiliçs AéokA et 1 gak, .toaUks 
maigres, /A^mi-graases «t grasses. 

Le mi«eni de'fvr se troa.Te.cn abondanee 
dans le terrain, hoaillrr. dans, le crétacé et- 
dans r«s aUuvions du Doo«Ut ■ 

Le sel gemme t'exploite 'depuis plus de 
deux siècles dans le terrain permien du Nord, 
h Uekrnouth h SNviansk. Il y a, entre sutres, 
un* ooMiha de jM lèMMe de puèustnce: Lai 
«seAMBiite sont' ti rielm qd« lee miites de 
Bakaoaih •anlèe peovent faciltoirtent extraire 
500.000 tonne* par «n et que le »! se vend 
A 8 OH 9 Francs' lé tonné, c'ést-è-dire an' prix 
de la honill« 

On tiV>uve sumï en- certains poinU des 
giseûients înittalliqaes (plomb, ziuc, cuivre, 
antimoine, mercure) ainsi que du graphite, 
duksolio, de TalbAtre^du marbre, ttc., etc. 
, Dès le çomn),«ueement du, xvm*. siùcle, 
l^ierre te tir^ufl avait «ntr«)vu.ri.mportauee 
de». riebapses.mioér«iM,d:a, Deoetsi ^p. 1 Î.84'. 
un découvrait de riches |piaem«ota de, houille 
sur le lerriloire du Don; en. 1827, M. Ki;- 
«aUky décrivit 25'COuch(»|de.6oaïUe.. . ■. ■., 

Les premières forgea, celles de-Loug«ne,' 
eurent bien des vieitsiiudes , elles n'en' ftfrant 
'pat muins'le départ de rinductrie'mhiière et 
qiHtallucgiqoe de la Russie méridionale. 
\ En' IBS"?; l'ingénieur' français Le PlAjr 
fut chargé d'étudier le« richesses minérales 
de la eonrrée; ' l'extraction toule' A' cette 
époque était insigniBahte et n'ati'ei^naii pas 
16.000 tonnes pour l'année 1839, cepeudnnt 
les explorateurs purent étudier 225 giée- 
ment» de hoi/iliÀ. 

■ [Jetait dfilBcile alors de prévoir lés mri« j 
vpilleuses resloufoes que poav'sjent fournir 
Ifti chemins de fer pour l'utilisation, des. pro-, 
duittf d'an territoire i(i, étendu. 
' En 1849., l'extraction /atteignait 56,000. 
tonnes ; les moyens restaient fort primitifs et 
ne fournissaient guère qu'un aélange dfr' 
charbon meap .et de U-rre. 

.. Oei.l«53'A^Mi60.4«ra<W>»»^«* «9.»oe«^ 
sions d'anthracite s Grouchevka passe de 57 



• et -de plus J 
donné«adana,d autres loeaJft^ 
' PesitoBl -SB t«np«. le réseau èm ««rie^ 
ferrées . nyisnnant de Meeeoa = a'edloBfeeait 
vers les villes de Toula, Orel, Kouisk, Khar- 
kov, Odssaa, Voroneja; la bois. employé 
d'abord cédait peu A peu la place A- la houille; 
la navigation A vafeiir se développaat; àes 
àueteriaa e'étftbliaaidAnt dans- la vallée du 
Dnieper. De 1860 a 187 1 furent ouvert» d«oi 
chjmÏBA de (nr d'une grands .iqapbriaaee : 
Kun daotinoant la ligne Mmeoo-K ha Aov 
jusqu'à Taf^orof, fautre. pruïungeaat 1^ 
ligne lfoeeott-Vqronej«Jasq»i.B«H4o«..Ces 
deux v(Hte d0no«ra«t.« r«u<loita6«>.aa«1i«| 



vive impulsion. La. cbArbioa se rendail tris 
eher à cette époque, roit 13 A 20 kopetks M 
poud (■). On extrayait 213.000 tonnes d'An- 
tbraciié et seulement 49.000' tondes de 
hooillei.Jiaia ies-néthodes sf {^«ctionMM 
dt l'ettraMioa Atteint MO; 000>'fotfDéd éfl 
1874; lé prix du charbon bsisse de moitié. 

De 1476 A 1878. on eonauuit \p cfaemi* 
de fer do t)onelz qui detaert par sea embrao- 
chemenu k: ccntradu batstn. 

En 1884. les exploitaou comptaient 6.24'^ 
ouvriers au foqd et 1 J90 au juur, eu I8rt8. 
il« fu comptaient 16,240 et 4.050- 

D'auire paet. les expédîiioos par chemins 
de. fer i d«n:> les dsenièMs anuéss éeuuléss, se 
sont très rapidement élevées, ptfisque ia pro- 
,duçtion totale du bassin du Etooels a atteint 
en l8Ô4.uDe production d|« pi es de 5 niUioins 
de tonnes. 

. ' il y'a, dans le,basaiB du Oon«iz. beaueb^p 
d'cxBloitations.pvrswunellM uu de groupée, 
'kSigr^iides propnéiea «out «aploitees suit «o 
<règie,j>ou.par des4modi«taire« a redevaucs; 
entin des société^ io|nlèr«s.ipnt acheté ou pns 
A bailde.grAnds domaines pour de longues 
pjtriodes. avec fatuité d'achat. ■' 

. La Société. minière et tnuuatrielie.de J^ari* 
a créé verd .1874 U niiue de Kuaralco^a et 
plus tariJ Je houiilèra de Rousebenko. 

Dans la même région du Ktlmtous, se 
trouve le charbonnage de Makieevka de 
1)6,000 h., appartenante M. Ivan Gcdgorfo- 
Wilcb ilovKbki et- vendu demièrenlènr'A'Cme 
société ruMQ- Wlge.. Uest relié A là ttCGhiU <le 
'K|srzisk<tia du chemiu de fer de Ta^anroffei 
A la 'station <de JAdianovstina. uù la. I^'ui^ 
Catherine s'embranche sur I« chemin de fer 
(la DooeU. 



(•> U kopeck wt le 100* d« roeltle ; le poud «; 
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MM. 

Georges Grisibk. 
Eugène Guyon. 
Edouard Hervé. 
Victor Hedrtadlt. 
George Huillard. 



MM. 

GaStOQ JOLLIVET. 

Alfred Mbzièrbs. 
Georges Montobgdeil. 
Georges Niel. 
Eugène Pnoo. 



I 
Assooiation syndicale professionnelle des journalistes 
républicains français. 

Siège socicU : 46, rue Vivienne, à Paris. 



Le consei], pour Texercice 1895, est composé de : 

MM. Edouard Lockroy, président honoraire; 
Rang, jhrésident', 
Paul Strauss, ^ 
Jules Claretie, V wce-présidents ; 
Alphonse Humbrrt,) 
Lucien Victor-Mbcnier, secrétaire général; 

LS.*!™'., I secrétaires adioinU; 
Théodore Henry, trésorier; 
A. Calmes, agent comptable. 



La Caisse des Victimes du Devoir 

Société de bienfaisance, fondée le 25 octobre 1885, et re connue 
d*ulilité publique par décret du iB mai 1K89. 

Siège social : 61, rue de La Fayette. 



Membres fondateurs en 1885 : 

MM. Gaston Carlb, préfet de Vaucluse. 

Edouard Corroyer, architecte. 

Henri Ducoiès, directeur du . Messager de Paris, trésorier de 
l'Association des Journalistes parisiens, mort le 29 mars 
1894. 

Charles Duvbrdy, directeur de la Gazette des Tribunaux, con- 
seil du Syndicat de la Presse parisienne. 

Louis Gal, directeur de la Liberté, mort le 6 août 1893. 

Eugène Gdyon, directeur de la Patrie. 

Adrien Hébrard, sénateur, président du Conseil général de la 
Haute-Garonne, directeur du Temps, président du Syndicat 
de la Presse parisienne, 

Jacques HâiRARO. 

Philippe JoDRDB, président honoraire du Syndicat de la Presse 
parisienne, président du Conseil général des Bouches-du- 
Rhône, ancien juge au tribunal de commerce de la Seine. 

Jules-Jean Lafpite, ancien directeur du Voltaire, 

Francis Magnard, rédacteur en chef du Figaro, mort le 
18 novembre 1894. 



MM. Hippolyte Mamnoni, directeur du Petit Journal, 
Paul Meorige, ancien directeur littéraire du Happel, 
Hector Pessard, ancien directeur du National. 
Auguste Vagqubaie, rédacteur en chef du Rappel, mort le 
19 février 1895. 

Conseil <f administration pour 1895. 

Président : M. Philippe Jourde. 

Trésorier : M. Hippolyte Marinoni. 

Secrétaire : M. Lucien Marc 

Membres : MM. Duverdy. — Guyon. — Adrien Hébrard. — Paul 

MsuRiCE. — Emile Robin. — Pierre Véron. 
Secrétaire général : M. Georges Rouy. 



AsBOoiation et Syndicat de la presse républioaine 
départementale de France. 

Siège social : 22, chaussée d^Antin, à Paris, 



Comité pour l'exercice 1895-1896: 



MM. 

BouGHETy directeur de VIndus- 
triel elbeuvien. 

BouRBAGBAS. directeur du Petit 
Marseillais. 

Léon Brière, directeur du Jour- 
nal de Rouen. 

Paul Garle, directeur de l'Indé- 
pendant de Montargis. 

Chapon, directeur de la Petite 
Gironde, Bordeaux. 

Couzinet, ancien directeur de la 
Dépêche y Toulouse. 

Delaroghe, directeur du Pro- 
grès y Lyon. 

DuBAR, directeur de VEcho du 
Nord, Lille. 

Ferrooillat, directeur du Lyon 
républicain^ Lyon. 

GoDNODiLiiou, directeur de la 
Gironde, Bordeaux. 

Guillemot, réd. en chef du Cour- 
rier du Centre, à Limoges. 

HiNZELiN, directeur de l'impar- 
tial de l'Est, Nancy. 



MM. 

H. Lavertujon, directeur du 
Petit Centre^ Limoges. 

Letréguilly, directeur du Nou- 
velliste, Avranches. 

LuGEOL, directeur de la Cha- 
rente, Angoulôme. 

Montlouis, directeur du Moni- 
teur du Puy-de-Dôme, Cler- 
mont-Ferrand. 

Real, rédacteur en chef de Vin- 
dépendant rémois, Reims. 

Reffray (Léon), réd. en chef de 
l'Indépendant de Loir-et-Cher, 
Blois. 

Sghwob, directeur du Phare de 
la Loire, Nantes. 

Sylvin, rédacteur en chef du 
Progrès de l'Est, Nancy. 

L. Terrier, directeur du Réveil 
national, à Dreux. 

Villebrdn, rédacteur en chef, 
Troyes. 



Le Bureau est constitué de la manière suivante 

MM. Brièrb, président. 

GouNouiLHOu, vice-président. 
DuBAR, vice-président. 
. Simon (G.), vice -président hoftorave. ■ 
RéAL, secrétaire, 
Montlocis, trésorier. 
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Association de la Presse monarohi<iae et oatholiqne 
des départements. 

Siège social : 265, rue Saint- Honoré, Paris, 



MM. Eugène Ddfbdille, président. 

Alexandre Rogopport, ) .^^ ^A,i^^^*. 
J. DB GoDLBwsKi, \ ^«'PTesidents, 

L. DB Là CHANONiXy Secrétaire général. 
Edmond Robert, trésorier» 
Paul Taillibz, rapporteur. 



Association de la Presse plébiscitaire 
départementale. 

Siège social, 25, boulevard Magenta, 



Membres du Comité : 

MM. Ernest Mbrson, Union bretonne, président. 

DE Lassalle, Journal de Lot-et-Garonne, vice-président. 

Tardiveau, Courrier de VEure^ secrétaire-trésorier. 

P. Dblbarrb, Journal de la Vtenne, 

Engerand, Ami de l'ordre de Caen. 

GiEURB, Adour. 

Grandin, Journal du Cher. 



Syndicat professionnel des Joomalistes 
et Écrivains français. 



Conseil : 

Président : V. de Marolles, 1, rue Las-Cases, Paris. 
Vice- Président : B^^ Tristan-Lambert, à Fonuinebleau. 
Secrétaire : NEHOORS-GoDRi , 42, rue du Bac, Paris. 
Trésorier : Lecot de la Marghb, 32» rue de Verneuil, Paris. 

Membres : Léon de La Brièrb, 18, avenue de La Bourdonnais, Paris. 
— Chan. DE BENQUBylO^rueLéon-Gogrniet. — Georges Bois, 11, rue 
d'Ârcole. — Ernest Dellote ÇÈmancipateur), Cambrai. — Ed. 
Dromont, 14, boulevard Montmartre. — Ch. D^HéRiCAULT, 5, place 
de Rennes. — Gab. Lbvasnibr, 218, boulevard Raspail. — 
R.-P. DE Pascal, 4, rue de Commailles. — Pbtit-Barmon {Croix), 
5, rue Bayard. — Léonce db La Rallaye, 34, rue Appert, Angers. 
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ABSooiation oozifratemelle et mutuelle 4e la Presse 
judiciaire parisienne. 

Société de secours mutuels approuvée par décret du 10 mars 1887. 

Siège social : au Palais de Justice» 



GOMITé POUR L*BXBRGIGB 1895 : 

Président : M. A. Bbrgodgnan. 

Vice-président : M. V. Taunay. 

Secrétaire : M. H. Vonovem. 

Trésorier : M. Amédée Blondbau. 

Membres : ALM. F. Ducuihg, G. Vannbsson, V. Riffard, Pujo. 



AsBOoiation syndicale professionnelle des journalistes 
parlementaires. 

Siège social : 4, rue Pasquier. 



Composition du Bureau pour 1895: 

MSI. E. Mairessb, Président. 
H. Valoys, Vice-Président. 
Maie, Secrétaire-Trésorier. 



Syndicat de la Presse départementale 
parlementaire. 

Siège : 46, rue Vivienne, et à la Chambre des Députés. 



Chargé du serviee parlententaire à la Chambre et au 
Sénat» le Syndicat est constitué de la façon suivante : 

Président : M. Théodore Henry, de rAssodation des Journalistes 
républicains. 

Secrétaire : Edmond Robert, de l'Association de la Presse monar- 
chique départementale. 

Membres : 31M. Paul Strauss, de l'Association des Journalistes 
républicains ; Chapon, de TAssociation et Syndicat de la Presse 
républicaine départementale: Ferdinand Real, de TAssociation 
et Syndicat de la Presse répunlicaine départementale; Tardivbau, 
de r Association de la Presse plébiscitaire départementale. 



Association professionnelle des Informateurs 
parisiens. 

Société de secours mutuels. 

Siège social : 41, Chaussée^* Antin» 

Comité pour 1895-1896: 
Président : M. Charles Ciunchou.b, du Figaro. 
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Vice-présidents : MM. J. Gardane, du Figaro, et de Boubgade, du 

Matin. 
Secrétaire: M. Charles Bos, du Rappel. 
Trésorier : M. Stibgler, de l'Ècho de Paris. 
Syndic : M. Bois-Glavy, du Journal. 
Membres du Comité : MM. Fernand Lefèvre, du Rappel ; Robert 

Charvay, de l'Echo de Paris; Montheuil, du XIX^ Siècle ;\AUASy 

du Petit Journal: Philippe Dubois, de V Intransigeant, et Léo 

MoNTAiGDT, de VÊclair. 



AsBOoiation générale des NouTellistes parisiens. 



Comité pour 1895 : 

Président : M. Félix Barberbau. 

Vice-Présidents : MM. Georges Quatrehain, Lucien Ballt. 
Secrétaire : M. Maurice Dblphin. 
Trésorier : M. Henry Oriol. 

Membres : MM. Léon Brésil, Raymond Lacan, Paul Fontaine, 
Georges Grison, Francis Gilles, Henry Grenet, N... 



-oo- 



Syndicat de la Presse périodiciae. 

Siège social, au Cercle de la Librairie, 117, boulevard Saint-Germain . 



GoMiTé pour l'exercice 1895 : 
Président : M. Brunetièrb, directeur de la Revue des Deux Mondes , 

— Vice-président : M. Lucien Marc, directeur de V Illustration. 

— Secrétaire : M. Abel Goubauo, directeur du Moniteur de la 
Mode. — Trésorier: M. Jules Hetzel, directeur du Magasin 
d^éducation. — Membres : MM. Baudouin, Bourguignon, Ferrari, 
Talansier, Templier. 



Syndicat des Journaux spéciaux et professionnels 
de France, fondé en 1886. 

Siège social : 33, rue Jean-Jacques-Rousseau, à Paris. 



Membres do bureau pour 1895 : 

Président : M. Paul Le Sourd, directeur du Moniteur vinicole. 

Vice- Présidents : M. Edmond Rousset, directeur de la Métallurgie 
et du Bulletin des Travaux. — M. Ch. Bivort, directeur du 
Bulletin des Halles. 

Secrétaire général : M. Charles Constant, avocat-conseil. 

Trésorier : M. Charles Vincent, directeur du journal la Halle aux 
Cuirs. 

Secrétaire-Archiviste : M. Alex. Durant, directeur de l'Indépen- 
dant français. 
Adresser la correspondance, lesdemandes de renseignements, etc., 

à M. Durant, secrétaire-archiviste, 38, rue de la Chaussée-d'Antin, à 

Paris. 
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Syndicat de la Presse municipale parisienne 

Siège social : Hôtel de Ville. 



Bureau: 

Président d'honneur : M. Viliain (Temp*), conseiller municipal. 

Président : M. Albert Monthbuil (Écho de Paris), 

Vice-présidents: MM. Ch. Chinchollb (Figaro); D. Massoneau 

(Intransigeant), 
Trésorier : M. PMaw (Soir), 
Secrétaire : M. Déguse (Petit Parisien), 
Membres : MM. Boisglavy (Journal), Vergoz (Libre Parole), Moc- 

QUAND (Débats). 
Syndic : M. Taunay (Gazette de France), 

Conseil judiciaire : M. Da vrillé des Essards, conseiller municipal. 
Médecin : D' Floquet. 

oo 

Syndicat des Journalistes socialistes 

Fondé le 26 juillet 1893. 
Siège social : 10, rue Chabanais. 



Conseil syndical 
MM. Briand(A.). 

M""« CHÉUGA-LOEVy. 

M. CiPRiAM (Amilcare). 
M™« Duc-Qderct. 

MM. Etiévant (A.). 
Frankel (Léo). 
Guesde (Jules). 
Jaclard (V.). 



MM. LONGDET (Gh.). 

Millerand (M.)* 
M°" Paule MiNCK. 
MM. Pellodtier (Fernand). 

Sarraut (Maurice). 
M'"«> Sarrazin (Hélène). 
M. Veber (A,). 



Bureau pour 1895 : 

Secrétaire général : M. V. Jaclard. 

Secrétaires adjoints : M"** Duc-Quercy, MM. Félix Teulon, 

Maurice Sarraut. 
Trésorier : M. Raoul Dbloxs. 
Trésorier adjoint : M. Paul Lagarde. 
Secrétaire-Archiviste : M"* Hélène Sarbazin. 



Syndicat de la Presse républicaine périodique 
de Paris et de la banlieue. 

Fondée en 1888. 

Siège social : 33, rue Saint-Merri, 

. Bureau pour 1895 : 

Président : D. Massoneau. 
Secrétaire général : V. Bonnifet. 
Secrétaire de séance : Toussa wt-Martel 
Trésorier : Sanandré. 
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Assooiatlon de la PreBse médicale 

Fondée en 1889. 

SUge social : 23, rue de Dunkerque, 



Syndics pour 1895 : 

MM. le professeur Cornil» sénateur, 19, rue Saint-Guillaume, 
président, 
D' CÉziLLT, directeur du Concours médicaly 23, rue de 

Dunkerque, syndic-trésorier. 
D' DE Ranse, 53, avenue Montaigne, syndic. 
D' Marcel Baudouin, 14, boulevard Saint-Germain, secré- 
taire général, 

oo 

Union de la Presse parisienne et départementale. 

Siège social : 41, Chaussée-d^Antin. 



Administration bt ComitM db surveillance : 

Président : M. le vicomte de Constantin. — MM. Cliarles de Lorbac, 
Amédée Rys. — Commissaire : Claudius Cavorbt. 

Gerole de la CSritique musioale et dramatique. 



Bureau pour 1895 : 

Président ; M. N — Vice-Présidents : MM. A. Bruneau et Paul 

Ginisty. — Archivistes : MM. Noël et E. Stoulug. — Secré- 
taire : M. M.-Auguste Viru. 



Syndicat de la Critique littéraire. 

Siège social : 17, rue du Faubourg-Montmartre, 



Président : M. Paul Perret. — Vice-Président : M. Jules Lbrmina. 
— Secrétaires : MM. Charles Fuster, Henri Dovernois. — Archi- 
viste : M. Emile Blémont. — Trésorier : M. Paul Bonhomme. — 
Membres : MM. Jean Bernard, Léon Desgbamps, Vigne d'Ogton, 
Edouard Petit, Clément Janin, Paul d^Armon. 



Syndicat de la Presse française périodique 

Fondé en 1894. 

Siège social : 25, rue Daguerre. 

Bureau du Syndicat pour l^'année 1894-1895. 

Président d'honneur : M. Victorin JoNCièRES. — Président électif: 
M. A. Glairouin, Avenir artistique. — Vice- Présidents : MM. Phi- 
lippe Le Beau, Paris jovial; Paul Piel, Journal de Cabourg. — 
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Secrétaire général . M. A. Ismaôl Duplbssis, Europe artiste, — 
Secrétaire-adjoint : M. Alcanter de Brahh^ fievue d*art drama- 
tique, — Trésorier général : M. J. Duthilt, Novateur musical. 
— Trésorier-adjoint : M. A. Pascal Estiennb, Europe artiste. 



Syndicat de la Pressa française sportive 

Provisoirement : 19, boulevard Montmartre. 



CoMiTë POVR 1895. 

Président : M. Marc db Brus, Chasseur illustré. — Vice-président : 
Docteur Dxnbdvr, France aérienne, — Secrétaire général : 
M. Marcel Ghampimont, Japon artistique. — Trésorier : M. Th. Ri- 
BOUD, Stand. — Secrétaire : M. Bouillot, Pécheur. — Conseil 
judiciaire: TA* Paul Rbulubr. — Conseil médical : Docteur Louis 
JuuBN. — Conseil vétérinaire : M. G. Frégis. 



Association de la Presse cycliste 
Fondée en 1S94. 

Siège social : 29 et Si, rue Jean- Jacques-Rousseau. 



Bureau pour 1895. 

Président : MM. Jean Bataille, avocat à la Cour d'Appel. — Vice- 
Présidents: Louis Minart; Adolphe db Palussauz. — Secrétaire: 
Gustave Vitbrbo. — Trésorief* : Alexandre Peragallo. — Tréso- 
rier-adjoint : Georges Dbrizot. 



Syndicat de la Presse marseillaise. 

Siège du Syndicat : 48, rue Paradis, Marseille. 



Présidents honoraires : T. Sahat, directeur du Petit Marseillais; 
Fontaine, directeur du Petit Provençal; Eugène Rostand, du 
Journal de Marseille. 

Président : M. Horace Bbrtin (Sémaphore). — Vice-présidents : 
MM. Phiup {Petit Marseillais); Pierre Roux {Petit Provençal). 
— Trésorier : M. L. Barbier {Petit Provençal). — Vice-trésorier : 
M. E. ViRAN (homme de lettres). — Secrétaire général : Alph. 
Feautrier (Bavard). — Vice-secrétaire : M. Karl Dotun {Mon- 
dain). ^ Conseillers : MM. J. Gais (Marseille Aiiiste); A. Girt 
{Soleil du Midi); A. Permuei {Etincelle); X. Marinier (Mondain); 
Barth. Martin {Petit Provençal); Glbizb-Grivblu (Petit Mar- 
seillais); F. Dubois (Bavard); G. Galy-Farré (Petit ifarseillais). 
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Syndioat des Jonmalistes marseillais 

Fondé en 1890. 
Siège ioeial .* 10, rue de la Loge, 



Président : M. Cfa. Audibekiv directeur* du Radical. 
Vice^ésidents : MM. Albert Espanet, du Petit Marseillais; Loais 

Patoud, da Tout-Marseille, 
Secrétaire : M. G. Martz, du Radical. 
Trésorier : M. Joseph Vache, de la Vigie. 
Conseillers : MM. Alfred Valz, Henry Amaton, Marias Rieubon, 

Paul Capeille. 

oo 

Syndioat de la Presse de Seine-et-Marne. 



Président : M. Eurène Dbosnb, Melun. 

Vice-^ésidents : MM. P. Padbe, CoulomnUers ; Michelin, Melun; 

Louage, Provins; Félix Ribsyre, Meaux, 
Secrétaire général, archiviste perpétuel : H. Boreacd-Riofret, Melun. 
Secrétaire annuel : Maurice Bodegbs, Fontainebleau. 
Trésorier: L. Pardé, Montereau. 



Syndioat de la Presse oannoise. 

i2, rue du Chemin -de -Fer, à Coannes. 



Président : M. H.-G. Bon, I. q, ^, directeur de F A venir des Alpes- 
Maritimes, 

Vice-président : M. Gustave Vaudet, directeur du Midi hivernal. 

Trésorier : M. Maurice Lanoix, pubiiciste. 

Secrétaire général : M. Maurice Raimbault, rédacteur au Littoral. 

Membres : MM. Paul Gautier, q, pubiiciste; François Verihe, direc- 
teur du Courrier; Henry Giraud, rédacteur à VAvenir; F. Caà- 
rest (Eurêka), rédacteur à VAvenir; Grandvaux, directeur de 
V Indicateur; Ldmbbrt, directeur du Cannes-Gazette; A. Nieb, 
rédacteur au Littoral illustré. 



Syndioat de la Presse oaduroienne. 

Fondé en 1892. 
Siège social ; 34, rue du Lycée, à Cahors. 



Président : M. Lattod, q, directeur du Journal du Lot. 
Vice-président : M. F. Delpérier, directeur du Réformateur du Lot. 
Secrétaire archiviste : M. Georges Castanit. 
Trésorier r M. Antonin Disses. 

Membres : MM. Jules Bergon, Jules Lurguie, Etienne Depeyrb, Paul 
Lesgalb, Justin de Maynard, Léon Lain^. 
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Syndicat de la Presse bordelaise. 

Foûdé en 1886. 
Siège social : au domicile du Président, 



Présidents honoraires : MM. A. Cordier et A. Judlin. 

Président : M. Henri Aymel. 

Vice-président : M. G. Iafargue-Decazes. 

Secrétaire : M. Raoul Béghade. 

Trésorier : M. G. Pillod. 

Questeurs : MM. Ch. Dalbaret^ Dessiaux. 



ENCRES TYPOGRAPHIQUES DE CH. LORILLEUX & C^» 




16, rue Suger, Paris. 



PRINCIPALES COERESPONMNCES 

POUR LES JOURNAUX 



AGINGE CENTRALE DE PUBLICITÉ ET DE TÉLÉGRAPHIE. — (188i.) 

4, rue Montaigne. — Dir., Fernand Sonnerberg, ^. — Réd. en 
chef, Georges Allard. 

Républicaine. — ServicA télégraphique pour la presse étrangère, spécialement 
pour la Russie et les pays Scandinaves.— Publicité dans les journaux de France et de 
l'Étranger. — Corresp. à Saint-Pétersbourg, Londres et New-Tork. 

AGENCE FOURNIER. — Société anonyme française de pu- 
blicité. — Capital : 1,500,000 fr. — (1879.) — 9, place de la 
Bourse. — Dir., Georges Fournibr, *fe. 

Seryices télégraphiques, téléphoniques et postaux. — Enyoi de dépêches aux 
agents de change, banquiers, cercles, cafés. — Pour les journaux de province, ser- 
vices politiques par dépêches, moyennant fr. 05 par mot, ou à forfait. — Annonces 
commerciales et buLleiin financier dans tous les journaux de Paris, de province et 
de l'Étranger. — Succursales : Londres, Saint-Péiersbourg, Consiantinople. 

AGENCE FRANÇAISE. — (1888.) — 152, rue Montmartre. — 
Dir., Georges Chazeaud. 

Éminemment nationale et indépendante. — Grèce à la rapidité et à la àùreté de 
ses informations, V Agence française est aujourd'hui répandue partout — Elle donne 
intégralement tous les communiqués officiels, et les fait suivre, avec une entière im- 
partialité, de tous les commentaires qu'ils provoquent dans les milieux politiques. 

AGENCE GÉNÉRALE D'INFORMATIONS POLITIQUES (L'). — 41, rue 

Fontaine. — Dir., Jules Bariol. — Ab., un mois, 25 fr. 
Service télégraphique pour les journaux de province. 

AGENCE GÉNÉRALE STÉNOGRAPHIQUE et de ira- 
vaux de copie à la machine à écrire. — (1892.) — 17, rue d'Ar- 
cole. — Dir., Georges Bdisson.— Nombreuse collaborateurs, spé- 
cialistes français et étrangers. 

Sténographie d'interviews. Conversations téléphoniques. Conférences, Congrès» 
Procès, etc. — Paris, province, étranger. — Copies de romans, pièces de théâtre, etc- 
etc., à un ou plusieurs exemplaires, par un procédé spécial. — Livraison rapide de 
tous les travaux, en caractères typographiques, par les machines & écrire. — De- 
mander spécimens. 

AGENCE GROMIER, correspondance de la presse étrangère, 

— Quoi. — (1866.) — 9, rue Milton. — Dir., M.-A. Gromier. 

— Ab., 5 fr. par mois. 

Républicaine. — Celte agence est l'organe officiel de VAêtocîatwn économique des 
Amie de la paix pour une union méditerranéenne, dont M. Gromier est le fondateur 
6t le président depuis 1865, et qui comprend près de 15,000 membres. 

AGENCE INTERNATIONALE DE LA PRESSE. — Quot, — (1874.) — 

7, villa Poirier. — Dir., J. Merley. — Ab., 500 fr. par &a. 
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AGENCE MAZZINI. — (1891.) -- 7, rue Saint-Marc. — Dir., 
Pierre Mazzini. / 

Atticles politiques ; chroniques littéraires, mondaines, artistiques, scientifiques, etc. 
— Articles de politique extérieure. —Bulletin du jour et des Cbambres. — PuDlicité 
dans tous les journaux étrangers. 

AGENCE NATIONALE (Dépêches Dalziel). — 50, rue Notre- 
Dame-des-Victoires. — Dir., Louis Morel. 

L'AffenGO nationale a succédé à l'Asance Dalsiel, qui ne fonctionne plus à 
Paris depuis le {"juillet 1893. C'est une des plus importantes agences d'informations 
télégraphiques, téléphoniques et de publicité ; elle publie quotidiennement un très 
grand nomnre de feuilles d'informations, a pour abonnés les journaux de Paris et 
un grand nombre de journaux de province et de l'étranger. Elle fait par abonne- 
nement, à forfait ou a la commission, des services télégraphiques et téléphoniques 
pour les journaux de province et de l'étranger. 

L'Agence nationale a inauguré récemment un service quotidien d'Information» 
clùMe» destiné à envoyer aux journaux de province, par les derniers départs du 
soir, sept colonnes de composition toutes clichées, comprenant un article d'actualité, 
le compte rendu des Chambres, des informations politiques et générales, des nou- 
velles de l'étranger, etc. Services spéciaux pour les journaux tri et bihebdoma- 
daires. Demander spécimen et conditions. 

L'Agence nationale possède une collection considérable de plus de 1,300 clichés 
de portraits-actualités comprenant toutes les illustrations modernes. Elle publie un 
portrait chaque jour. Abonnements au mois pour journaux. Vente au détail. Elle fait des 
clichés sur commande. Demander catalogue et conditions. 

L'Agence nationale a un service économique très développé. Elle publie tous 
les jours : deux fèolUes financières, une le matin et une le soir, donnant les 
nouvelles et les cours de toutes les principales places françaises et étrangères ; 
iine fianiUe des mines d'or, donnant les cours des principales valeurs aurifères ; 
denx feuilles commerciales : 1* celle du matin, donnant les cours et les comptes 
rendus télégraphiques des principaux marchés européens et américains, en ce qui 
concerne les blés et céréales, sucres, aloools, cafés, cotons, huiles, etc., etc.; 2* celle 
du soir, destinée plus spécialement à la province et donnant les cours et le compte 
rendu du marché de Paris, ainsi que les avis télégraphiques ou téléphoniques des 
marchés étrangers du jour même, notamment en sucres, alcools et huiles ; une 
feaiUe agricole paraissant le soir, résumant les prix des denrées agricoles en 
France et a l'étranger et publiant les cours du jour môme de tous les marchés du 
monde, y compris ceux de New-York et Chicago ; nne feuiUe spéciale des cafés. 
donnant chaque matin le change brésilien, les stocks, les recettes et les prix des 
cafés de la veille à Rio et à Santos, ainsi que les cours de toutes les places d'Europe 
et d'Amérique, s'occupent des cafés à terme ; enfin nne feaille des mines d'or, 
donnant les cours des marchés de Londres et de Paris. 

AGENCE RUSSE, politique, télégraphique.— (\^9i.)-^ 6, ruo 
de la Pépiuière. — Dir.,. Akim-Alexandrovitch Ëffroad, >î<, # 

AGENCE TÉLÉGRAPHIQUE, Reuter's Telegram Company 
de Londres. — Paris, 14, rue de Chàteaudun. — Correspondant 
et représentant, V.-R. Mooney. 

AGENCE TÉLÉGRAPHIQUE RÉPUBLICAINE, Corm- 

pondances parisiennes et dépêches télégraphiques pour les jour- 
naux des départements. — 101, rue de Richelieu. — Dir., Jules 
Chapon. 

Périodicité suivant les besoins des journaux correspondants. — Rédacteurs en 
permanence à la Chambre et au Sénat. 

AGENCE TÉLÉGRAPHIQUE VERAX. — 3, rue d'Am- 
boise. 

Service télégraphique et téléphonique. — Informations politiques, flnancières et 
commerciales. — Publicité. — Rédacteurs en permanence à la Chambre et au Sénat. 

ARGUS DE LA PRESSE (L'). —Quot. — (1879.) —155, rue 

Montmartre. 

Informations universelles. — Pour être nQr de ne peu laitser échapper un journal gui 
Vaurait nommé, il était abonné à Z^Argns de la Presse, « qui lit, découpe et traduit 
touê les Journaux du monde, et en fournit le» extraits sur n'importe quel suiet ». (Hector 
Malot, ZITE, pp. 70 et 323.) — V Argus de la Presse fournit aux artistes, littérn- 
teurs, savants, hommes politiques, tout ce qui parait sur leur compte dans les 
journaux et revues -du monde entier. — V Argus de la Presse est le collaborateur indiqué 
de tous ceux qui préparent un ouvrage, étudient une question, s'occupent de statis • 
tique, etc., etc. ~ L'Argos lit 5,000 jonraaiuc pjBur jotfr. — Téléi^ne. 
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4rgus de la Presse 

] — m:^r^ ï'ONDÉ EN 1879 7 ï^^;;;;r^ 

1±^^!Ïl1 17- ANNÉE D'EXISTENCE ij!J!!!!!^ 

PARIS — 155, rue Montmartre, 155 — PARIS 

Correspondants de TArgus : 
St-Pétersbourg, Moscou, Odessa, 
TÉLÉPHONE ) Londres, Berlin, New-Yorck, 
(Paris, Province, Étranger) j Boston, Rome, Vienne, Bruxelles, 

Genève, Palerme, Athènes, Yo- 
kohama, Johannesburg. 



Pour être sûr de ne pas laisser échapper un journal 
qui l'aurait nommé, il était abonné à TArg^us de la 
Presse, « qui lit, découpe et traduit tous les journaux 
du monde, et en fournit les extraits sur n'importe quel 

sujet. » 

Hector Malot {ZITE, p. 70 et 323). 

L^Argus de la Presse fournit aux artistes, littérateurs, sa^ 
vantSj hommes politiques, fonctionnaires de tous ordres, tout 
ce qui parait sur leur compte dans les journaux et revues du 
monde entier, 

VArgus de la Presse est le collaborateur indiqué de tous 
ceux qui préparent un ouvrage, étudient une question, s'oc- 
cupent de statistique, etc., etc. 

VArgus de la Presse dépouille plus de dix mille journaux 
différents par semaine, plus de six mille par jour. 

JL' Argus de la Presse, pour répondre aux désirs 
d^un grand nownhrc de »e» abonnés, a créé, «fo- 
pui» un an, un service financier spéciai qui 
donne des renseîgnewnents fort appréciés dans 
le wnonde de ia Bourse m 

Adresser toutes correspondances et fonds : Argus de la 
Presse^ 155, rue Montmartre, Parte. 
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BULLETIN DE L'ASSOCIATION DE LA PHBSSE COLONIALE. — (1890.) 

21, nie des Martyrs. — Dir., Henri Mager. — Paraissant au départ 
de chaque courner d*outre-mer. — Ab., France et colonies, 4H fr. 

BULLETIN DE RENSEIGNEMENTS COLONIAUX. -— MeUS. —^881.) 

— 15, rue du Cardinal-Lemoine. — Dir.-fond.-gér., Gaston 
Laforest. — Ab., 7 fr. 

CLIGHERIE (LA) DE LA PRESSE. — (1883.) — 129, rue 
Montmartre. — Dir., E. Landbsqub et O*. — Réd. en chef, 
Ladzbt. — Adm., E. Nigolubr. 

Seryiœ spécial d'informations et de romans clichés. — La ClkAerié de la pre$êe 
expédie chaque soir, ou suiraDt la périodicité des Joornaax, un service cliché conte- 
nant toutes les informations du jour, les documents politiques, les comptes rendus 
parlementaires et grarures d'actualité. —Economie de 60 0/0 sur les frais de compo- 
Httion. 

CORRESPONDANCE ATHEN^UM. — Hebd. — 166, boul. du Mont- 
parnasse. — Dir., Guyot-Daubès. — Ab., 20 fr. 
Correspondance pour les Journaux, sciences, agriculture, industrie, médecine, etc. 

CORRESPONDANCE CATHOLIQUE (la). — Hebd. —(1892.) — 10, rue 
Cassette. — Ab., 20 fr. ; U. P., 25 fr. 

CORRESPONDANCE DES CHEMINS DE FER (LA). 

— Hebd. — (1882.) — 72, rue Blanche. — Dir.-réd. en chef, 
Ch. Raymot. — Gér., Godbbrt. 

CORRESPONDANCE CONSERVATRICE (LA).-Quot. 

— (1885.) — 259, boulevard Pereire sud. — Dir.-réd. en chef, 
P.-P. Beetucci. — Ab., 100 fr. — Service spécial pour la presse 
des départements. 

Fondée en 1885 par le baron Price, elle est dirigée par P.-P. Bertucci depuis 1887. 
— Organe républicain progressiste. — Service spécial d'informations. — Comptes 
rendus de la Cliambre des députés et du Sénat. — Service télégrapliique pour les 
journaux abonnés, sans autres frais que le coût du télégramme. — Représentation de 
Journaux de prorince.— SerTiee particulier d'informations. — Rerue de la presse 
parisienne. 

CORRESPONDANCE DÉPARTEMENTALE (LA). — 

Hebd. — (1885.) — 15, rue du Faubourg-Montmartre. — Gér., 
B. Casta-Liivio. — Ab., 1 mois, 5 fr. 

CORRESPONDANCE FRANÇAISE (la). — Quot. — (1892.) — 9, rue 
Lagrange. — Dir.-gér., Jean Magnir. — Réd., Vauthibr-Bay, 
G. Bbc, Leroosseau, R. Charly. — Ab. mensuel à 20 fr. ; consulter 
la circulaire aux reporters. 
Informations pour la presse parisienne et départementale. 

CORRESPONDANCE FRANÇAISE (LA). — (1888.) — 

152, rue Montmartre. — Dir.-réd. en chef, Georges Ghazbadd. 

Comptes rendus des Chambres, articles politiques. Bruits de couloirs. Chroniques 
théâtrales et plis hors sacs, etc. — C'est le complément de l'Agence française. 

CORRESPONDANCE GÉNÉRALE (LA).-<1890.)— Office 

de correspondance et de publicité. — 1, rue Suger. — Dir., 
E.-G. Raymond. ~- Prix : article-essai^ 4 fr.; 12 articles, 40 fr.; 
50 articles 100 fr. 

Correspondance 7nanu$crUe expédiée par lettres. — Les articles sont rédigés par des 
rédacteurs de tous les partis, et de manière à suivre exactement la ligne politique 
du ioumal abonné. — Serrice télégraphique à prix réduit. — Dessins, gravures et 
clichés en tout sence. — Gravure sur Bois, photogravure, similigravure, etc. — 
Spécialité' de clichés de portraits, collection des célébrités contemporainM (deux, for- 
mats). —Correspondances littéraires, sdentiflqaes, commerciales, etc. 
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CORRESPONDANCE HAVAS (LA). — 3i, rue Notre- 
Dame-des-Victoires. — Dir., Ed. Lbbbt. 

l'unirersaliK et la notoriété de V Agence Havas, bien connue de tous les joornaux, 
rendent inutiles toutes notes la concernant. 

CORRESPONDANCE HELVÉTIQUE (LA). — Quot. — 
(1869.) — 135, boul. Magenta. — Dir., L. Maçon. — Ab., 150 fr. 
par mois. —Pour la feuille n° 1, correspondance politique; — 
pour la feuille n» 2, bulletin financier: — et pour la feuille n*" 3, 
chroniques littéraires, artistiques, thé&trales, bibliographiques, 
scientitlques. 

CORRESPONDANCE HISTORIQUE ET ARCHÉOLOGIQUE. — MeUS. — 

(1892.) — 11, quai Conti. — Ab., 10 fr.; U. P., 12 fr. 

CORRESPONDANCE INTERNATIONALE (OttoWALOAc). 

— Parait plusieurs fois par jour à Paris et à l'étranger. — Dir., 
MajE-Otto Waldau, ^, iî«, »î«. — Réd. en chef, Paul Veryn. — 
Réd. : A. Thaoen, Charles Lacterbagh. — 13, rue Ck)rtambert. — 
Ab., suivant le nombre d'articles. 

La Correipondance internationale parait plusieurs fois par jour en français, an- 
ghtis, allemand et italien ; s'oecupe de questions politiques, littéraires, financières et 
commerciales ; fournit des articles et des télégrammes spéciaux. — Sa lettre hebdo- 
madaire, très documentée, sur tout ce qui concerne l'actualité parisienne, est d'une 
grande yaleur pour les journaux des départements. 

CORRESPONDANCE DE LAVIGERIE. — (1887.) — 22, 
place Vendôme.— Réd. en chef, de Lavigbrie, ^, Qi G. G. »îi |^. 

CORRESPONDANCE LITTÉRAIRE (LA) Adolphe Favre. — (1851.) — 
2, rue Pigalle. — Dir., Paul Heuzé. 

Fondée, en 1851, par Ad. Fàvrk. — Reproduction de feuilletons et publications de 
nouvelles hebdomadaires pour la presse de province. 

CORRESPONDANCE LITTÉRAIRE PARISIENNE 

(LA). — Quot. — (1894.) — 25, boulevard Poissonnière. — 
Dir., Chapead des Varenmes, q, i» et O^. 

Principaux collaborateurs : Paul Arène, vicomte Henri de Bornier, Marie-Anne de 
Bovet, Fabrice Carré, François Coppée, Léo Ctaratie, H. Conti, Alphonse Daudet, 
Ernest Daudet, Joseph Fabre, Camille Flammarion, général XXX, Gyp, Alexandre 
Hepp, Arsène Houssaye, Jocelyne, Gaston JoUivet, de Mahy, Marcel Prévost, Saint- 
Simon, Armand Silvestre, André Theuriet, Georges Vanor, etc. 

CORRESPONDANCE MARITIME COMMERCIALE. — Bihobd. — (1878.) 

— 84, rue Lepic. — Dir., Th. Baudrais. — Réd. en chef, 
Pierre Fidert. — Ab., France et D. P., 100 fr.; le n», 5 fr. 

Organe des intérêts Crantais aux colonies et dans les pays d'outre-mer. 

CORRESPONDANCE MERLEY. — Quot. et hebd. — (1876.) — 7, villa 
Poirier, — Dir., J. Merley. 

CORRESPONDANCE PARISIENNE (LA). — Tablettes d'un spéculateur. 

— 4 fois par mois. — (1876.) — 6 bis, rue Ravignan. — Dir.- 
fond., L.-Ch. Morbad de Saineville, ^. — Secr.-gér., 
Maxime DE Laroqub. — Ab., France et D. P., 3 fr.; le n®, 25c. 

La Correspondance parisienne est en entier et gratuitement à la disposition des 
journaux de province, moyennant un service régulier d'échange. 

CORRESPONDANCE POLITIQUE FRANÇAISE (la) et Agence parle- 
mentaire, — (1879.) — 16, place Delaborde. — Dir., C. Roma- 

NÉT, O. »îl. 
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CORRESPONDANCE POLITIQUE ET LITTÉRAIRE (LA). — il, avenue 

de La Bourdonnais. — Dir., Georges Rocher. 
G^atuito pour les Journaux ayant un traité arec la Société des gens de lettres. 

CORRESPONDANCE DE LA PRESSE (LA). — Quot. 

— (1885.) — 10, boulevard des Italiens. 

Publications hebdomadaires de la Corrttpondance de la Preêse : Propos de RoêoUet 
par Tante Rosalie: la Semaine aneocfotigitc, par Pierre Patient; BuUetin politique^ 
par Jean Cricq , Contes de la semaine^ par Harie-Louise Néron ; Semaine militaire^ 
par le commandant Schambion ; Courrier parisien^ par Un Bourgeois de Paris ; 
Article polUiçue (républicain), par Jean Bernard. — L^administration se charge de 
trouTor des correspondances particulières et inédites par des hommes de lettres 
de Paris, pour les journaux des départements et de l'étranger. 

CORRESPONDANCE DE LA PRESSE DÉPARTE- 
MENTALE (LA). — Hebd. — (1884.) — Adm.etréd., 92, rue 
de Richelieu. — Adm., G. Tonnelier. — Gér., L. Sézille. 

Républicaine indépendante. — Articles politiques et économiques, éludes sociales, 
rerues agricoles et industrielles. — Bulletin financier. — Feuilleton. — Composée 
en caractères typographiques. — Très utilisée par un grand nombre de journaux 
des départements. 

CORRESPONDANCE RÉPUBLICAINE (LA). — (1871.J 

— 28, rue de Varenne. — Adm., E. Stahl. — Réd. en chef, 
IUansut, O, »îi. — Ab. pour journaux, suivant périodicité. 

Fondée en 1871 sous les auspices de la gauche républicaine de l'Assemblée natio- 
nale. — D'un carActère essentiellement politique, elle compte parmi sa clientèle 
un grand nombre de journaux des départements. 

CORRESPONDANCE RUSSE (la). — (1891.) — 6, rue de la Pépinière. 

— Dir., Akim-Alexandrovitch Effboat, ^, #. 

Organe de VJgence politique r 



CORRESPONDANCE TÉLÉGRAPmQUE (la), militaire, maritime et 
coloniale, — Quot. — (1892). — 25, boulevard Poissonnière. — 
Dir. Chapeau des Varbnnbs. 

CORRESPONDANCE THÉÂTRALE (LA). — BimenS. — (1885.^ — 

41, rue Fontaine. — Dir., J. Bariol. — Ab., 3 fr.; le n<>, 10 c. 
Renseignements aux journaux sur les thë&tres et concerts. 

COURRIER DE LA PRESSE (LE). — (1889.)— 21, boul. 
Montmartre. — Dir., A. Gallois. 

Fondé en 1889, le Courrier de la Presse fournit des coupures de journaux et de rerues 
sur tous sujets et personnalités. — Succursales A Londres, New-York, Berlin, Tienne, 
Madrid, Rome, etc., etc. 

Tarif : fir. 80 par coupure. 

Tarif réduit, payement d'arance, sans période de temps limitée: 25 fr. par 100 cou- 
pures r — 55 fr. par 250 coupures; — 105 fr. par 500 coupures; — 200 fr. par 1,000 cou- 
pures. 

EXPRESS-AGENCE. — (1890) — Passago des Princes, 97, rue de 
Richelieu. — Dir., Emile Giox. 

DÉPÊCHE CLICHÉE (LA).— (1894.) -- 8, rue Malebranche. 
— rPir., Théodore Favibr. — Red. en chef, E. Vadquelin. — Adm., 
colonel AiLLERY, G. ^. — 7 fr. par jour, franco. 

D'une neutralité absolue, la Dépêche cli(^e fournit à tous les journaux un serrice 
cliché d'informations et de comptes rendus des Chambres. — Son système de blocs et 
ses clichés assurent un parfait tirage. — Fait un service télégraphique et télépho" 
nique à ses abonnés, gratuitement. 

15 
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EXPEESS-cxiCHÉ (l*). — (1894.) — • 8, rne Bfalebranche. — Àdm:- 
prop., Emile Hodpibd. — Dîr., Théodore Favier. — Réd., Manière. 
-^ Service complet; bourse et portrait compris, 7 fr. 30, franco 
en gare. •— Service sur 6 col., avec portrait, 7 fr. 15. 

. Voir : DépScfte cKcAée. 

FEUILLE (X.A). — Hebd. —(1893.)— 18, rae da Rocher. — 

Dir., Albert Poitevin. — Adm.-gér., L. Ouvi. 

Correspondance spéciale, organe des intérôts de la presse départementale.— A la 
disposition des journaux de province pour leur fournir tous renseignements. 

FEUILLETS REPRODUCTIBLES (NOS). — (1893.) ^ 

12, rue de la Cbaussée-d'Antin. — Rôd., Gaston Rayssac. 
Correspondance rédigéepar un groupe de membres de la Société des gens de lettres 

FINANCIÈRE DÉPARTEMENTALE (LA). — 48, rue 
Notre-Dame-des-Victoires. — Dir., Gustave Pbssaro. 
Enroyèe-à 250 Journaux des départements. 

GRANDE CORRESPOND ANGE (LA). — Quot. — (1882.) — 27, quaî 

de la Tournelle. — Dir.-réd. en chef, A. Poogst. 

INFORMATION PARISIENNE (l'). >- (1894.) — 22, rue de Clignan- 
court. — Dir., G.-R. Dbmbsnil. 

Correspondance politique et littéraire. 

INFORMATIONS DE LA PRESSE, agence internationale. — 159, fkub. 
Poissonnière. — Dir.-prop., C,-V. Gilse. 

Lit, découpe et traduit tous les journaux du monde et en fournit les extraits sur 
n'importe quel liujet. 

NOUVELLES CLICHÉES (LES;. — (1894.) —Direction, 

13, rue Hérold. — Béd.-adm., et ateliers, 129, rae Montmartre. — 
Dir., Alfred Tastbvin. — Secret, de laréd , A. de Nouvelle. — 
Adm., Georges Tastevin. 

Service quotidien complet d'informations, comptes rendus parlementaires, etc. — 
7 colonnes, 7 b., franco. — Service télégraphique et téléphonique. — Seule Agence 
conservatrice et catholique neutre en ce qui concerne la forme .du gouvernement. 

NOUVELLE AGENCE TÉLÉGRAPHIQUE (LA). •— (1885.) — > 5, ruo de 

la Bourse. — Dir., Louis Mdrany. 

La Nouvelle Agence fournit des dépêches spéciales aui principaux journaux de 
Paris, des départements et de l'étranger. 

PARIS CORRESPONDANCE CO ET PRESSE AGENCT. — 13, rue de 

Belzunce. — Dir., Fréd. Gonnbr. — Secret., Edward Gonner. 

Fournit des articles, des lettres et des télégrammes spéciaux, & la presse française, 
anglaise, américaine et coloniale. — Pari$, Londret^ New-York et Melboume, 

PARISER KURIER (Courrier de Paris). — Biquot. — 
(1894.) — 24, rue de Saint-Quentin. — Dir., D' Sghweizer. — 
Aéd. en chef, Th. Steinhbrz. 

Correspondance politique, littéraire, financière, scientiflque, la plus répandue en 
Allemagne, Autriche, Russie, Suisse et dans l'Amérique du Nord. 

PETITE CORRESPONDANCE BLANCHE (LA). — (1890.) — 17, rue 

Eugène-Delacroix. — Dir., Léon Bigot, q, O. ^, »îi, i^. 

Service régulier de correspondance littéraire pour les journaux des départements. 
— Feuilletons, noayelles et chroniques envoyés aux journaux ayant un traité arec 
la Société des gens de lettres. -- Télégrammes quot., bihehd. et hebd., adressés à la 
Presse départementale à forfait. 



— 227 — 

PETITE CORRESPONDANCE FRANÇAISE. — (1884.) 
^ Adm. et réd., 92, rue de Richeliea. — Adm., G. Tonnbubr. — 
Gér.y L. SéziLLE. 

Républieainé indépendanU. — Articles politiques, économiques, agricoles, Indus- 
triels. — Chroniques. — Bulletin financier. — Composée en caractères typogra- 
phiques ; très uiilLiée par un grand nombre de journaux des départements. 

SERVICE CENTRAL DE LA PRESSE. — (1889.) — 
6, rue de Provence. — Dir., Jdgb et Rabaroust. 

Le Service centrai de la Preate fournit la correspondance parisienne littéraire et 
politique de quarante-huit des principaux journaux de province et de l'étranger. 
— Collaborateurs : Doumér, Dupuy-1>utemps, Hubbard, Leydet, Mesureur» Millerand, 
Naquet, Rivet, Rouanet, Temer, députés ; Henry Fouquier, Glnisty, E. Gautier, 
G. Montorgoeil, Max de Ifansouty, H. Pessard, A. Pougin, A.Tabarant, etc. 

TABLBTXES DES CONNAISSANCES UTILES. — Hebd. — (1891). ^ 

166, rue Lafayette. — Gér., L. Petit. — Ab., 100 fr. 
Conrespondanee pratique des journaux départementaux. 

TABLETTES D'UN SPECTATEUB (LES). — Biquot. — (1869.) — 58, 

rue J.-J.-Rousseau. — Dir., A. Ballero. — Adm.-gér., Éugèno 
Petit, Lq. — Ab. meoB., 500 fr. 
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10, rm Suger, Pans 



PRINCIPALES AGENCES DE PUBLICITÉ 



POUR LBS JOURNAUX 



ADAM. — 38, rue de Varenne. 

AFFICHAGE NATIONAL. —Dufayel.—! 1,13,15, boulevard 
Barbes. 

Concessionnaire exclusif de la publicité sur les murs de la ville de Paris, sur les 
colonnes postales, dans la Tour EiOél, au théâtre du Chètelet, aux Folies-Bergère, 
etc., et sur les urinoirs de la ville de Paris. — AfAchage dans plus de 5,000 cadres 
réservés. — Réduction de prix pour les journaux. — Téléphone. — Distribution & 
domicile de prospectus, sous enveloppe et sous bande. — Publicité dans les vagons 
de la Compagnie de l'Ouest 

AFFICHAGE GÉNÉRAL et distribution d'imprimés. 
L. Audbourg et G**. — 4, rue Sainte-Anne. — Directeur, 
L. DuEZ. 

AflScheurs de la ville, des mairies, octrois, monts-de-piété, etc. — Elections. — 
Journaux. — Apposition des affiches de MM. les Notaires, Avoués, Huissiers et 
Commissaires-priseurd, du Commerce, de l'Industrie, des Chemins de fer, Thé&tres, 
Bals, Concerts, Fêtes, Courses, Stations thermales, etc., etc. 

AGENCE BULLIER. — 33, rue Vivienne. ~ Journaux français 
et étrangers. 

AGENCE CENTRALE DE PUBLICITÉ ET DE TÉLÉGRAPHIE. — 4, rue 

Montaigne. 

AGENCE FOURNIER. — Société anonyme française de pu- 
blicité. — Capital 1,500,000 fr. — (1879.) — 9, place de la 
Bourse. 

Annonçât» commerciales et bulletin financier dans tous les journaux de Paris, d« 
province et de l'étranger. 

AGENCE GÉNÉRALE DE PI7RLICITÉ. — Dir., CH. KrONBERG ET C^«. 

— 75, boulevard de Magenta. 

AGENCE GÉNÉRALE STÉNOGRAPHIQUE. — 17, rUO d'ÀrCOle. — 

Voir : Principales correspondances, 

AGENCE HAVAS. -- 8, place do la Bourse. 
Annonces dans tous les journaux de province et de l'étranger. 

AGENCE NOUVELLE DE PUBLICITÉ. — (1891.) — 
83, rue de Dunkerque. — Dir., Veleine. 

Correspondant des journaux des départements. 

AGENCE PARISIENNE DE PUBLICITÉ. — 1, rue Joquelet. ~ Dlr., 
Lecomte et A. Poidatz. 

Publicité dans tous les journaux. — Concessionnaire de VAnnuaU-e des Téléphonée 
de Paris et des principales villes de France et d'Algérie. 

AGENCE DE PUBLICITÉ INTERNATIONALE UNIVERSELLE de la 

Reuters^s International Agency, L. de Londres. — 14, rue de Chà- 
teaudun. 
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AGENCE ROQUES. — 11, rue de Maubeuge. 

AGENCE TÉLÉGRAPHIQUE VERAX. - (1891.) — 

3, rue d'Am boise. 

Pablicité dans les TcMeavx'Dépê<Ae$ (propriété exclusive de l'Agence). — Annonces 
dans tous les Journaux de Paris, de prorince, de l'étranger, et dans le journal la 
A^péoAe Verax. 

AGENCE UNIVERSELLE. — 9, rue du Faubourg-Montmartre. — Dir., 

MOROT BT C'«. 

Publicité dans les journaux fran^jais et étrangers, contre payement en marchandises. 

AMARD (Georges;. — 22, ruo Croix-dea-Petits-Cbamps. 

Publicité Judiciaire et légale pour les ofBciers ministériels. 

AUDROURG (L.) ET c*«. — 10, place de la Bourse. 

OfBce spécial d'annonces des journaux quotidiens à 5 cent., de Paris, et des joor- 
naus illustrés. 

RONNARD-BiDAULT ET JAiTViER ET c^. ^ 8, rue Montesquieu. 

BRAY (Emile) et C^. — 23, quai de PHorloge. 

Agence spéciale pour les an nonces des ofiBeiers ministériels et les annonces légales. 
— Publicité commerciale, industrielle et financière dans tous les journaux. 



BUSSIENNE ET VARIOT. — Express-publicité. - 70, rue 
Montmartre. 

COMPAGNIE GÉNÉRALE DE PUBLICITÉ. — Jones 
ET G** (John F.). — 31 bis, rue du Faubourg-Montmartre. 

Fermiers des nrincipaux journaux de Hollande. Belgique, Grande-Bretagne, Pays 
Scandinaves, Allemagne, Autriobe-Hongrie, Italie, Roumanie, Orient. — Succur- 
sales & Londres, Amsterdam, etc. — Agences dans toutes les grandes Tilles d'Europe 
et d'Amérique. 

COMPTOIR INTERNATIONAL DE PUBLICITÉ. — 

Dir., Maybncb, Favre et 0«. successeurs de Amédée Prince et O*, 
18, rue de la Grange-Batelière. 

Annonces dans les journaux du Portugal, de l'Amérique du Sud, les Antilles, 
l'Amérique centrale, la Cbine, le Japon, la Cochinchine, rAustralie, le Canada, etc. 

gorrespondauce GéifÉRALB (la). — 1, rue Suger. 

DESPOHTES ET CHABTBON. — 42, roe du Cherche-Mîdi. 

DOLLmoEif ET c^«. ^ 16, rue de la Grange-Batelière. 
Agence spéciale du Figaro. 

DREYFUS (Paul). — 24, boulevard Poissonnière. 

FERRER, directeur du Journal Europa y America» ^21, rue Cau- 
martin. 

FEUILLETS REPRODUCTIBLES (nos). — 12, Cbausséc d*Antin. 
Voir : Principales correspondances, 

GASSIER (A.). — 11, avenue de Glicby. 
Publicité dans les journaux de proTince et de Paris, pour le compte des maisons. 

GODEMENT et C'«. — 15, rue de la Grange-Batelière. 

Régie du Petit Journal, du Journal illuttré, du supplément du Petit Journal, de 
l'Eclair, de la Petite Bépubliçiue, du Bapide^ etc., etc. 

HALL DE PUBLICITÉ BORDELAISE. — 22, rue Calvé, 
à Bordeaux. — Adm., Albert Leroux. — Annonces économiques 
pour tous pays. — Comptoir de commissions, — Office spécial 
de représentation et dépôts. 
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JOURNAL DE LA SURDITÉ. — 112, boaleyard Roche- 

chouart. 

L'administration du Journal de la ntrdité et la Piaiaioloffie a établi on serrioe spécial 
de publicité qui traite directement avec les directeurs de journaux. 

L4GRAN6E, CERF ET c^«. — 8, place de la Bourse, 
jinnonces dans tous les journaux. 

LAViGERiE (DE). — 22, place Vendôme. 

MAHLER. — 23, rue Richer. — Office de publicité d'outre-mer. 

MAYENCE, FAVRE et C*'% successeurs de Amédée Prince 
et C^*, 18, rue de la Grange-Batelière. 

office général de publicité. — Place de la Bourse^ entrée: 
1, rue de la Bourse. 
Journaux de Paris, des départements et de l'étranger. 

PAN1S. — 45, rue des Petites-Écuries. 

Publicité dans les journaux rinicoles, agricoles et de commerce des Tins et spi- 
ritueux. 

PAZ (Emile). — 34, rue Saint-Marc. 

Publicité dans les journaux illustrés. 

PESSARD (Gustave). — 131, rue Montmartre. 

Publicité dans tous les journaux. — Bulletins et renseignements financiers. —Jour- 
naux en régie : la Gazette deê Trihunavx^ VEconomiêle européen, la Biforme éeono- 
miquet le Journal de la Santés etc., etc. 

PORTEBOS. — 33, rue Vi vienne. 

publicité GÉNÉRALE. — 125, rue Montmartre. — Dir., A. Bonrevay. 

RÉGIE DES PETITS JOURNAUX RÉUNIS. — 35, rue Vivienne. 

société CATHOLIQUE DE PUBLICITÉ. — 28, rue Saint- Lazare, 
itégie de journaux conservateurs et religieux français et étrangers. 

SOCIÉTÉ FERMIÈRE DES ANNUAIRES. — 53, rue de La Fayette. — 
Dir., G.-E. Pdel db Lobbl. 

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE DES ANNONCES. — Lagrange, 
Cerf et O*. — 8, place de la Bourse. 
Régie des grands journaux de Paris et des journaux de proTince de l'agence Haras. 

SOCIÉTÉ DE PUBLICITÉ. — 92, rue de Richelieu. — 
Adm. délégué, Adolphe Ewig, fermier de la publicité du Chari- 
t7ari,journal quotidien illustré. 

Publicité spéciale des Semainee religieuteê de France et journaux des départe- 
ments. — Annonces dans tous les journaux français et étrangers. 

SYNDICAT DES JOURNAUX CATHOLIQUES ET AGRICOLES. — 22, 

place Vendôme. — Adm. délégué, F. Sonnenberg. — Secr. gén., 
Gustave Viterbo. 

UNION CATHOLIQUE DE PUBLICITÉ. — 11, rue de Lille. — Agent 
général délégué, L. Naudin, 169, rue Montmartre. 
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LA PRESSE ÉTRANGÈRE 



LES SYNDICATS DE LA PRESSE ÉTRANGÈRE 

M. I. PAVLOVSKY, syndic, 
Nommé par la questure de la Chambre des députés et du Sénat. 



Syndicat de la presse étrangère. 

Siège social : 135, boulevard Magenta. 



Comité pour 1895 : 

M. Louis Maçon, I. q, »î< ^, président par intérim. 

MM, H.-L. IsRAËLs, secrétaire général. 
F. SiMONNBT, trésorier, 
E. Garcia Ladevèse^ délégué* 
J. Janzon, délégué. 
Berri, délégué. 
Cabrera» délégué. 
Raymond Daly, délégué. 

Président honoraire : M. E.-H. Moguez. 
Vice-président honoraire : M. Ch. de Lorbac. 

Membres : 

M. Arslan, Lissan-Ul Arabe (Alexandrie), Al Mokalame {le Caire), 

46, boulevard Saint-Germain. 
M""» Barrett (S.-C.) (o Sapho »), Cleveland Leader (Cleveland), 
Washington Chronicle (Washington), 29, rue Gortambert. 
MM. Bbrri (J.), Diritto (Rome), 22, rue Rossini. 

Blaghon (G.), Narodni Listy (Prague), 37, rue de Rivoli. 
Blagkith (Huggons), Evening and Post (Londres), 6, rue 

Richepanse. 
Bullet (M"» Emma), Eagle (Brooklyn), 31, rue de Tocqueville. 
BuNGB (E.), Oprechte Haarlemsche Courant (Haarlem), 7, rue 

de Laborde. 
Burnsidu (Thomas), Tribune (Chicago), 2, rue Glttck, 
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MM. Cabuera (H.), Hevista (Paerto-Rico), Democracia (Ponce), 

1, rue de Stockholm. 
Canals (S.)> El Heraldo (Madrid), 10, rue Croix-des-P'etito- 

Cnamps. 
Carvalho (Xavier de), Seculo (Lisbonne), Pais (Rio-de- 

Janeiro), 5, rue Geoffroy-Marie. 
Chamberlin (F.-Garleton), Globe (Boston), 9, rue de l'Univer- 
sité. 
M""' Ch^liga-Lo^vt (Marya), Kurytr Codzienny (Varsoyie), Swiat 

(Cracovie), etc., 271, rue Saint-Jacques. 
MM. Daly (Raymond), Sun (New-York), 34, rue Drouot. 

Dblacovias (Nicolas), EphémerU SinUscon,Acropolii {Athènes), 

3, rue de l'Odéon. 
Del Ringon (Pedro Femandez), El Diario de Avisos (Sara- 

gosse), 44, rue de Villejust. 
Ensemal (J.-B.), El Libéral (Madrid), 19, rue de la Tour- 

d'Auvergne. 
Feuillet (Maurice), Nfw Budget (Londres), 21 bis, rue d*Ar- 

maillé. 
FoREST (de), Baspers Magazine (New-York), 40, avenue 

Victor-Hugo. 
Fbanck (Emilie), la Justicia (Madrid), 7, rue de la Tonr-d'Au- 

vergne. 
GouRvrrscB (Robert), la Vie /?wMe(SiUnt-Pétersbourg), 19, rue 

Turgot. 
Hassib (Aghiah), Servet-i-Funoun (Constantinople), 84, rue 

Mongc. 
Haynm (Henry), The fiosUm Herald (Boston), Thé Chicago 

Herald (Chicago),* 7/i« San^Francisco (fhronicle (San- 

Francisco), The New-Orleans Picayune (Nouvelle-Orléans;, 

The American Musidan (New-York), 5, rue Marbeuf . 
Homère (S.), Palingenessia (Athènes), 41, rue de Saint- 
Pétersbourg. 
HoopPER (M^^*), Evening Telegraph, Philadelphie, Post Des- 

patch, Saint-Louis (Etats-Unis), 3, place Malesherbes. 
IsRAÊLS (Louis), Handelsblad (Amsterdam), 135, boaieYard 

Magenta. 
Janzon (J.), Stockholms DagbUid (Stockholm), 19, avenue de 

Wagram. 
Kbllès-Krauz (C. de), Kuryjei' Warzawska (Varsovie), 20, 

rue de la Glacière. 
KoRNBR, National Zeitung (Bàle}, 12, rue de Gérando. 
La Luberne (H.), The CosmopoUtan (Londres), The Boston 

Times (Boston), 5, place du Calvaire. 
Ladevbse (E. Garcia), El Monitor republicano (Mexico), la 

Nacion (Buenos-Avres), 13, rue de Turin. 
Leblanc, Nouvelle Gazette (Zurich), 12, rue du Comman- 
dant-Rivière. 
LévY (C), Illustrazione Italiana (Milan), 31, rue de Mau- 

beuge. 
LoRBAC (Gh. de), r Italie, etc., etc. (Rome), 56, rue Notrc- 

Dame-de-Lorette. 
Macon (Louis), Correspondance helvétique (Paris), 135, bou- 
levard de Magenta. 
Màlécot, Démocrate (Delémont), 27 bis, rue Bréda. 
MoGUEz (E.-H.), la Gazette de Bruxelles (Bruxelles), 59, rue 

Pigalle. 
Pollonais, Indépendance belge (Bruxelles), 11 bis, rue Viètc. 
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M!tf. Prendbs (E.)y El Commercio (Gijon, Espagne], 8 bii, cité 

Trévise. 
Raqubni (R.)t Gazzeitd del Popolo (Tarin), Provinda di 

Brescia (Brescia), 9, rue Geoffroy-Marie. 
RiGALT (P.), El fioticiero universal rBarcelone), El Correo 

de Valencia (Valence), 10, rue de Florence. 
ScHiFF (R.), Diario de Avisos (Madrid), 13, avenue Garnot. 
SiBiNHERz, Pariser Kurier (Paris), 24, rue de Saint-Quentin. 
SiMONNET (F.), le Courrier de la Plata (Buenos-Ayres), 50, 

rue Paradis. 
Sol (A.), Niews van den Dag (Amsterdam), 88, boulevard de 

La Tour-Maubourg. 
Stradbb (M*""), Svenska Dagbladet (Stockholm), 97, avenue 

de Clicny. 
VouTTRAs, Neologos (Constantinople), 34, rue d*(Jlm. 
Wattevillb (A. de), Berner Tagblatt (Berne), 1 bis, boulevard 

des Italiens. 
Weinbbrg (Alexandre)^ Omonia^ Phare (Alexandrie), 40, rae 

Saint-Séverin. 
Wbit (Amateur), Riforma (Bellinzona), 13, rue Grespin. 
WoLFF (Alfred), Anhalter Kurier (Bernburi), 20, rue Laffitte. 
Yaron (Yvan), Nowùrossisky Télégraphe (Odessa), 15 bis, rue 

de Maubeuge. 



Association syndicale de la presse étrangère à Paris 

Fondée en 1879. 

Siège social : 59, rue de Maubeuge. 



Président : M. J. Clipfoei^ Millage. 
Vice-président : M. I. Gaponi. 



Secrétaire général : M. Ricardo Blasco. 
Trésorier : M. F. de Sgheidlein. 
Secrétaire : M. L. Montaigut. 
Délégués : MM. L. de Arzubialde. 

Robert Grawford. 

R.-W. Mooney. 

E. DE Roberti. 

Max Saenger. 

R. Strong. 

Membres du syndicat : 
MM. 

Arkell Philadelphia Times.. Philadelphie. 

Arzubialde (L. de). . El Imparcial . . . . Madrid. 

Bernasgoni (P.). . . Corriere délia Sera. Milan. 

Blasco ^E.) El Libéral Madrid. 

Blasco (Ricardo). . . Correspondencia de 
Espafia, Illustra- 
tion Espdfiola y ame- 
ricana^Qic Madrid. 
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Cabrera (Henri). . . Bevista Pubrto-Rico. 

Cadet (liiêon) . • • . Novosti Dnia, • • • Mosgou. 

Cane Gazetta Piemontese . Turin. 

Caponi (I.) Perseveranza, Tri^ 

buna Fanfulla, etc. Roue, Milan. 

Crawford (Robert) . . Daily News Londres. 

Delatte El Nacional.. . • • Madrid. 

Gama (Domicîo de). • Gazeta de Noticias . Rio-db-Janeiro. 

Heyrmann New York Advertiser, New-York. 

HuERTAS (Ë. de). , * Ijis OcurencicLS • . . Madrid. 
Lathah (J.-B.) . . . Leeds Mercury. • . . Leeds. 

Mbrrick The Globe Londres. 

Mestrb tAmabile. • Journaux américains Caracas, Mexico. 
Milla6b(J.Clifford). Daily Chronicle, . . Londres. 

Montaigut The Sun New- York. 

Moonet Agence Reuter, . , . Londres. 

Parslow The United Press. . . New-York. 

PoLLONAis (G.). . . • Indépendance belge. , Bruxelles. 

Rataplutis (P. CoU). ElGlobo Madrid. 

RoBBRTY (E. de) . . . Novosti Saint-P]£tersboor6. 

Saenger (Max). . . . Neues Wiener Tog- 

blatt Vienne. 

Sarrus Gazette de Bruxelles. Bruxelles. 

ScAusi (Federigo). . Piccolo, la Discusion 

Paese, Pungolo . . Naples. 
Scheidlein (F. de). • Gazette de Cologne, Cologne. 

Scherard Pall Mail Gazette. . Londres. 

Strong (R.) Moming Post. • . . Londres. 

Waller Agence Dalziel.. . . Londres. 

Weil (Daniel). . . • Egyptian Gazette. . Alexandrie. 



Foreign presa association in London 

7, New Coventry Street, Haymarket, W, 



L'Association de la Presse étrangère à Londres se coaipose de 
35 correspondants de différents journaux d'Europe, résidant à 
Londres. 

Elle est administrée par une Commission eiécutive composée de : 

Président :1A.^... 

Vice ' Président ; M. H. Pollak, correspondant des Wiener 

Bôrsen Correspondenz ; Wiener Handelsbericht, de Vienne ; 

Das AusJandj de Stuttgart. 
Trésorier : M. J. Magny, correspondant de la Revue socialiste de 

Paris. 
Secrétaire: M. V. Papuggi, correspondant de la Tribuna de Rome 

et de // Mattino de Naples. 



MACHINES ■lADIIinill ^^i r»e d^Assas 
à imprimer IflAKINUNI paris 



ADKESSES DBS COEEESPONDANTS 

DE 

JOURNAUX ÉTRANGERS A RARIS 



ÂRKELL. — Philadelphia Times, Philadelphie, S, rue de Villejust. 

Araujo (d'). — Democrata, Para (Brésil), 210, boulevard Raspail. 

ÀRSLAN. — Lissan ul Arabe, Alexandrie, 46, boulevard Saint- 
Germain. 

Arzubialde (h.),— El Impartial, Madrid, 374, rue Saînt-Honoré. 

Barreît. — Cleveland Leader, Gleveland, 51 ^ avenue Henri- 
Martin. ■ 

Bary (Emile). — Meuse, Liège, 6, avenue du Colisée, à Saint- 
Maur. 

Becker (Georges). — Le Genevois, Genève, 89, rue de Dunker^e.. 

BÉRARDi (Gaston).— /nd^enc{ance6e/(/e, Bruxelles, 11, rue Galilée. 

Bbrggruen (Oscar). — Magazine of Mmic, Londres, 17, rue 
Gaumartin. 

Bernard (Â.). — Bosphore égyptien^ le Caire, 50, rue Jacob. 

Bernasgoni. — Corriere délia Sera, Milan, 192, rue de Gourcelles. 

Berri (G.). — Diritto, Rome, 22, rue Rossini. 

Blachon (G.). — Narodny Listy, Prague, 37, rue de Rivoli. 

BLACKn-H (C.-H). — Evening News and Post, Londres, (5, rue 
Richepanse. 

Blasco (Eusebio), 0. ^. — Epoca^ Madrid, 68 bis, rue Jouffroy. 

Blasco (RicardoJ. — Correspondencia de Espafia, Madrid, 
96, avenue Niel. 

Blowitz (de), 0. ^. — Times, 2, rue Greuze. 

Bowes. — Standard, Londres, 25, rue de la Paix. 

Brouwer. — Leeuwarder Courant, 14, rue de Condé. 

Bollet(M"«).— Brooklyn Eagle, New-York, 3 1, rue de Tocqueville. 

Bunge. — Oprechte Haarlemsche Courant^ Haarlezn, 7, rue de 
Laborde. 

Cabrera (H.). — Democracia, Puerto-Rioo, 1, rue de Stockholm. 

Cadet (Léon). — Novosti Dnia, Moscou, 124, rue de Paris 
(Vîncennes). 

Campbell-Clarke, O. ^, Q. — Daily Telegraph, 116, avenue des 
Champs-Elysées. 

Campbell (G.). — Cincinnati commercial, Cincinnati, 123, avenue 
de Malakoff. 

Cane. — Gazsetta piemontese, Naples, 20, rue Louis-le-Grand. 

Gaponi (J.), ^. -- Tribuna, Rome, Perseveranza, etc.. Milan, 
1, cité Gaillard. 

Carvalho (de). — Seculo, Lisbonne, 5, rue Geoffroy-Marie. 

CHAMBERLm. — Globe, Boston, 9, rue de l'Université. 

CHÉuGA-LoévY (M""»). — Kurjev Codzienny, Varsovie, 271, rue 
Saint-Jacques. 

CiAMPi (Ezio). — Trovatore, MÛan, 06, rue de Rome. 

CiANELU (G.), î^. — 6, boulevard des Capucines. 
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CiviNT (de). — Degne^ Saint-Pétersbourg, 45, rue de PÂLbé- 
Grégoire. 

GoNNER (Fréd.). — Press Agencyt Paris, 13, rue de 3elzunce. 

Crawford (E.). — New-York Tribune, Ne'w-York, 60, boulevard 
de Gourcelles. 

Crawford (R.)» ^« — Daily News, 5, rue du Quatre-Septembre. 

Grogb (Henri). — Progressa, Lisbonne, etc., 22, rue LAvoisier. 

CoERS (René de). — Courrier de Saïgon, 157, rue du Faubourg- 
Saint-Denis. 

Daly (Raymond). — Sun, NO'W-Tork, 34, rue Drouot. 

Dbiacovia.8. — Épkemeris Sisitiscon, Athènes, 3, rue de TOdéon. 

Delattb. — El Nacional, Madrid. 5, rue Saint-Marc. 

Delestraint (E. Loisrl). — Journal de Waterloo, Canada, 4, me 
Martel. 

Delines (Michel). — Novosti, Saint-Pétersbourg, 5, avenue 
Montaig^ne. 

Del RiNGON (Pedro-Fernandez). — El IHario de Avisos, Sara- 
gosse, 44, rue de Villejust. 

Dément. — Roma^ Naples, 10, rue du Faubourg-Montmartre. 

Demonget. — Petit Bengali, Ghandemagor, 212, boulevard de 
la Yillette. 

Eandi. — SecolOf Milan, 13, rue Saint-Marc. 

EçA DE QcEiRoz. — Gazette de Noticias, Rio-deOTaneiro, 36, me 
de Berri. 

Ensbnat. — El Libéral, Madrid, 19, rue de La Tour-d'Âu vergue, 

Farman (Th.). — Standard, Londres, 25, me de la Paix. 

Farman (M"« s.). — Glasgow Herald, 53, me de La Fayette. 

Feldmann. — Extrablatt, Vienne, etc., 33, me des Mathurins. 

Feuillet. — Pall Mail Budget, Londres, 21 bis, rue d'Armaillé. 

FiGAR0L% (Domingo). — Lucha, la Harane, 31, rue Fontaine. 

Fillonneau-Yapp (M"*). — The Queen, 3, place Wagram. 

FoREST (de). — Raspers Magazine, Ne'w-Tork, 40, avenue 
Victor-Hugo. 

Frangoudis (Georges).— Acropolis, Athènes, 50, me des Écoles. 

Franck (Emilio). — Jwticia, etc., Madrid, 7, rue de la Tour- 
d'Auvergne. 

Gatti. — Venexia, Venise, 135, boulevard de Magenta. 

Georgesco. — Adeverul, Buoharest, 4 bis, rue des Écoles. 

Gervandt-Glaine (M*"*). — Nya Daglight, Stockholm, 89, rue 
du Cherche-Midi. 

GoLDif ANN (Paul) . — Gazette de Francfort, 24, me Feydeau. 

GouRviTscH (Robert). — La Vie Russe, Saint-Pétersbourg, 
19, me Turgot. 

Halt (Robert). — Jomal do Commerdo, Porto, 59, rue Raynouard. 

Hardiug (H.). — Tribune, Saint-Paul, 68 bis, rue delà Faisanderie. 

Hassib (Aghiah). — Servet-i-Fumoun, Constantinople, 84, me 
Monge. 

Haxthausen (H. de). — Nordjilland, Danemark, 1, me Pierre- 
le-Grand. 

Haynie (Henry), *. — Chicago-Herald, Ghioago, 5, rue Mar- 
beuf. 

Heydbmann. — New-York Advertiser, Ne'W-York, 20, rue des 
Petites-Écuries. 

Herzl (Théodore). — Nouvelle Presse libre, Vienne, 8, me 
de Monceau. 

HiGGiNs. — The Press, New-York, 3, me Scribe. 

Homère ^Socrate). — Palingenessia, Athènes, 41, rue de Saint- 
Pétersbourg. 
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HooPBR (M"*). — Port Despatch^ Saint-Louis, 76, me des 

Petits-Champs. 
HoBRTAS (de). — Las Ocurencias, Madrid, 39, rue de Moscou. 
HuNi (E.). — Le Bundy Berne, 103, rue de La Fayette. 
IsRABLs (Louis). — HandeUblady Amsterdam, 135, boulevard 

Magenta. 
Janson (J.)« — Stockholms-Dayblud, Stockholm, 19, avenue de 

Wagram. 
Kbllès-Kranz (de). — Kuryjer Warzawski, Varsovie, 20, rue 

de la Glacière.* 
Keouchkoll (D'). — Messager d'Europe^ Saint-Pétersbourg, 

6, rue Édouard-Detaille. 
KuHN (Bermann). Vossische Zeitung, Berlin; Vaterland^ 

Vienne ; Kolnische Volksxeitung, Golog^^e, 19, rue Brunel. 
LADEvèsB (Garcia). — Nacion, Buenos-Ayres, 13, rue de Turin. 
Lagoddakis (Socrate). — Proia, Athènes, 19, rue Washington. 
La Lvbbrne (H.). — Morning Adoertiser, Londres, 5, place du 

Calvaire. 
Lapidoth. — Nieuves van den Dag, Amsterdam, 61, rue Louis- 
Blanc. 
Latham. — Leeds Mercury, 14, rue de Lon^hamp. 
Leblanc (B.). — Nouvelle Gazette, Zurich, 12, rue du Commandant- 
Rivière. 
LivT. — Illustraxione italiana, Blilan, 31, rue de Maubeuge. 
LisBOA. — A Folha do PovOy Lisbonne, 8, rue Halévy. 
LoEBAG (Ch. de). — Art en Italie, Rome, 56, rue Notre-Dame- 

de-Lorette. 
LoBBTTB. — A Federaçao, Porto- Alègre, 61, rue Caumartin. 
Mac Douglas. — Boston-Tribunet Boston, 5, rue Chaùchat. 
Magon (Louis). — Journaux suisses, 135, boulevard de Magenta. 
Magee (Henri). — Le Réveil, de Saint-Denis (Réunion), 21, rue 

des Martyrs. 
Malbgot. ^ Le Démocrate, Delémont, 27 bis, rue de Bréda. 
Mar (Alberto). — Nuevo Mundo, Madrid, 36, rue de Bellefond. 
Mabin (Paul). — Courrier de Genève, 14, rue du Pont-Neuf. 
Maxzini (Pierre). — Borna, Naples^ 5, rue Saint-Marc. 
Mestrb t Aiiabile (de). — Opinwn nacional, etc., Caracas, 

6, Chau8sée-d*Antin. 
Mbrrick. — - Tke Globe, Londres, 8, rue Coquillière. 
Meunier (Léon), '^. — Courrier des États-Unis, New-York, 8, rue 

Castellane. 
MiCRiEVics (Ladislas de). — Coun-ier de Varsovie, 7, rue Guénégaud. 
MiLLAGE (Clifford). — Daily Chronicle, Londres, 59, rue de 

Maubeuge. 
MoGDBz. — Gazette de Bruxelles, Bruxelles, 59, rue Pigalle. 
MooNEY. — Agence Reuter, Londres, 14, rue de Châteaudun. 
MoNTAiGUT (Léo). — The Sun, New-York, villa Clara (Colombes). 
Nasser (G.) — Progrès, Beyrouth, 80, rue d'Assas. 
NiGHOLsoN. — Madras 7tm6s, Madras, 179, boulevard Haussmann. 
Nordau (Max). — Vossische Zeitung, 34, avenue de Villiers. 
Omer bey. — Tarik, Gonstantinople, 44, rue Jacob. 
Paque (Pierre). — Opinion, Anvers, 10, rue Duperré. 
Parslow (John). — United Press et Recorder, New-York, 36, 

avenue de TOpéra. 
Pavlovsky (J.)»— Novote Vremia, Saint-Pétersbourg, 7, rue 

Gounod. 
Pennink (D' J.-Frederik). — Nieuwe Rotterdamsche Courant, Rot* 

terdam, 2, rue Moncey. 



PiHiUPP (Fabîan). '— LomîÂikxnmr, i4^ me de la Pompe. 

PoLLoiiAis. — Jurisprudfnce 6e^» arvxolles. Il frù» me Viète. 

Pabndes. — El Comercio, Gijon (Bspa^n^ 8 bù, citè Trè?ifie. 

PoBL DE LoBBL. — Wsemimaja illtutraxiay SainlrPètersb<rarg, 
53, rue de La Fayette. 

Raffalowitz. — Journal de Saint-Pétersbùurg^ 19, aveiise Hodie. 

Ratafldtis (P. Goll). — El Correo, Madrid , 21 , rue de Bemew 

Raqcbni. — Gazzètta del Popolo, Turin, 9, rue Geoffroy-Marie. 

ftAucH (Alfred de), ^. — IVarxhawski Dniewnick, Varsoyie, 
125, avenue de Villiers. 

RiGALT. — Noticiero universal, Baroelone, 10, rue de Flo- 
lence. 

lliNcoN (Pedro Joël). — Diario de avisos, Saragosse, U, rue 
de Villejust. 

RoBERTY (db). — Novostif Samt-Pétersbonrg, 43, rue Spontini. 

RôsB (Otto). — New- York Staats Zeitung, Ne-w-York, 5, rue 
Victor-Maasé. 

Sabnger (Max). — Neues Wiener Tagblatt, Viezme, 11, boule- 
vard des Ttaliens. 

Sabrus. — Gazette de Bruxelles, Bruxelles, 4, rue du Faubourg- 
Montmartre. 

ScALisi. — Piccolo, la Discusione, Naples, 8, rue de Londres. 

ScHEiDLEiN (de). — KoelnUche Zeitung,uoXogne, 31, rue Vivieone. 

Sherard. — Westminster Gazette, Londres, 123, boulevard 
Magenta. 

ScHiFF. — Journaux officiels étrangers, 13, avenue Carnot. 

Sieverts-Drbwett (S.). — The Queen, Londres, the Gentlewomun, 
Anglo-American, Paris et Nice, Londres, 37, avenue de l'Opéra. 

SiKLOSY. — La Bohemia, Prague, 89, avenue de Neuilly. 

SiHONNET. — Courrier de la Ptataj Buenos-Ayres, 50, rue de 
Paradis. 

SiirrH. — Society Herald, Londres, 1, rue du Bac. 

Smith (E.-W.). — Mail and Express, Ne-w-York, 1, rue du Bac. 

Sol (â.). — Niews van dm Dag, Amsterdam, 88 bis, boule- 
vard <le La Tour-Maubourg. 

Spitzer (Léopold). — Gazette de Francfort (corr. financier), 8, rue 
Drouot. 

Stanley-Muzio. — New-York Times, Ne'W-York, 95, boulevard 
Pereire. 

Stanton. — Associated Press, Ne'W-York, 9, rue de Bassano. 

Steinhers (Th.). — Rédacteur en chef du Pariser Kurier, Volks- 
wirtschaftliche Wochenschrifî, Vienne, 2^, rue Saint-Quentin. 

Straube (M"*). — Svenska Dagbladet^ Malmoë, 97, avenue de 
Clichy. 

Strong. *— Moming Post, 20, rue Saint- Vincent-de-Paul. 

Tbibault (â.). — Stamboul, Gonstantincple, 98, rue de Miro- 
mesnil. 

Véra (H.). — La Gran Via, Madrid, 55, boulevard Beaumar- 
chais. 

Waller. ^* Agence Dalziel, Londres, 50, rue Notre-Dame-des* 
Victoires. 

Wattevillb. — Berner Tagblatt, 1 bis, Berne, boulevard des 
Italiens* 

Wbil (Daniel). *— Egyptian Gazette, Alexandrie, 56, rue 
Jooffroy* 

WEmBBRG (Alexandre). ^- Omonia, Phare, Alexandrie, 40, rue 
Saint-Séverin. 

Weft. -^ Ri for ma, Bellinzona, 13, mie Crespin. 
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WoiL (J.)* — Skanska Aflonbladet, Bialmoëy 147, Faubourg- 
Poissonnière. 

WoLFP (Alfred). — Anhalter Kurier, Bemburg^ 20, rue Laf- 
fitte. 

WooD. -^ Morning Advertiser, 3, rue de Miromesnil. 

WouTTRAS. — Néologos, Gonstantinople, 34, rue d*UIm. 

Yaron (Yvan). — Teatralini Mirok, Saint-Pôterabonrg, 15 bis, 
rue de Maubeuge.. 

Zapolska. — Journaux polonais, Varsovie, 41, avenue Trudaine. 



ENCRES TYPOGRAPHIQUES 

DE CH. LORILLEUX ET C»*. 




16, rue Suger, Paris. 
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LES 

iroUSTRIES DE LA PEESSE 



MARINONI 

La plupart des journaux de France et de l'Étranger sont 
imprimés sur des machines de différents systèmes sortant des 
ateliers de la maison Marinoni. 

Presses typographiques en blanc, dite Presse indispen- 
sable et Presse universelle. 

Pz*esses à retiration à deux cylindres imprimant égale- 
ment les journaux illustrés. 

Presses à réaction à deux cylindres, nouveau modèle 
perfectionné marchant à grande vitesse» 

Presses rotatives de tout système et de tout format avec 
ou sans plieuses ; 

Rotatives à grande vitesse pour journaux quotidiens ; 

Rotatives à formats variables ; 

Rotatives pour labeurs et illustrations ; 

Rotatives imprimant en plusieurs couleurs ; 

Rotatives pour revues ou brochures avec couverture pou- 
vant être imprimées en même temps, le tout complètement 
encarté, coupé, cousu et plié mécaniquement. 

Gi-après la liste des acquéreurs des Machines rotatives con« 
struites par la Maison Marinoni.' 

16 



LISTE DES JOURNAUX 

ACQllREllRS DES PRESSES ROTATIVES 

DE LA MAISON MARINONI 



ALLEMAGNE 

Dresdiier Nachrichten Dresde 1 

Franckfurter Zeitung Francfort ... 1 

Volks-Zeitung Berlin 1 



ANGLETERRE 

The Financial NewR Londres. 

The Echo Londres . 

Topical Times, avec plieuse Londres, 

The Globe, aveo plieuse Londres, 

Methodist Recorder, avec plieuse Londres . 

The Sporting Times (Illustré) Londres . 

Rare Bits, avec plieuse Londres . 

The Weekly Dispatch, aveo plieuse .... Londres . 

The Morning advertiser v . Londres . 

The Observer Londres . 

Licenced Victualers Gazette, aveo plieuse . Londres . 

The Weekly Times Londres . 

The Daily Graphie (Illustré), aveo plieuse. Londres . 

The Bird of Freedom (Illustré) Londres , 

Financial Times Londres . 

The Sporting Life, avec plieuse Londres , 

The Ref erce, avec plieuse . Londres . 

Beii 8 Life Londres. 

The Christian World, avec plieuse Londres . 

The War Cry (Illustré), avec plieuse . . Londres , 

The Pall Mail Gazette, avec plieuse. . . . Londres. 

The liittle Soldier (Illustré) Londres. 

The Daily News^ Londres . 

The News of the World Londres. 

Nigat and Day ;...... Londres. 



1 
11 
1 
2 
1 
3 
1 
8 
3 
1 
1 
5 
2 
1 
1 
8 
2 
1 
2 
3 
2 
1 
I 
2 
.1 
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ANGLETERRE (Suite). 

London Colour Printing C° L«^ (Illustré, 

formats variables) Londres . 

Illustrated London News (Illustré), avec 

plieuse Londres . 

Cartwright (Illustré), avec plieuse. • . . Londres. 

Fancy Wock, Basket ( Illustré)^ avec plieuse Londres . 

Leach^sChildrensDressmaker (Illustré), avec 

plieuse Londres . 

Leach's Practical Family Dressmaker (Il- 
lustré), avec plieuse Londres . 

The Lady*s Companion (Illustré), avec 

plieuse Londres . 

The Methodist Times, avec plieuse . . . . Londres. 

Answers Supplément (Illustré), avec 

plieuse Londres . 

Forget me not (Illustré), avec plieuse. . Londres . 

Comic Cuts (Illustré), avec plieuse. , . Londres .... 3 

The Star Londres .... 3 

Judd and C*» (Illustré), avec plieuse. . . Londres. ... 2 

The Girls Own Paper (Illustré), avec 

plieuse Londres. ... 2 

Family Reader (Illustré), avec plieuse . Londres .... 1 

AUy Sloper's half Holiday (Illustré), avec 

plieuse Londres .... 1 

Weckly Times and Echo Londres. ... 1 

Weckly Budget, avec plieuse Londres .... 1 

Imprimerie Clowes et Sons (Illustré), avec 

plieuse Lœidres . 

Imprimerie Walbrook et C®, formats va- 
riables Londres ... 4 

Funny Cuts (Illustré), avec plieuse . . . Londi^es .... I 

The Dawn of Day (Illustré)^ avec plieuse. Londres .... 1 

The People Londres, ... 3- 

Sunday Times Londres .... 1 

The Sunday Sun Londres .... l 

The Half -penny Marvel (Illustré), aveo 

plieuse Londres .... I 

The Million (lUuBtré en couleurs), aveo 

plieuse ..... .^ ^ • ^„ ..#.,. . Londres, » .^^^ 
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ANGLETERRE (Saite). 

The Argus Printing C**, formats variables. Londres .... 1 

Robson et Son, formats variables Londres .... 1 

Field (Illustré), avec plieuse Londres. . . . 3 

The Queen (Illustré), avec plieuse. . . . Londres. ... 1 
Hamson et Sons (Illustré), avec plieuse . Londres .... 1 
Harrisson et Sons (Illustré), formats va- 
riables Londres . . 

West Sussex Gazette, avec plieuse Arundel. ... 3 

The Evening Citizen Glascow .... U 

The Daily Courier Liverpool ... 2 

Hampshire Telegraph, avec plieuse .... Portsmouth. . . 2 

Southern Standard Portsmouth . 

Northampton Herald Northampton . 

Daily Chronicle Northampton. 

The Northampton Mercury Northampton . 

Northampton Daily Reporter Northampton, 

The West Cumberlaud Times, aveo plieuse. Cockermouth . 

South Wales Daily Telegram Neœpoi^t, . . 

Leeds Times, aveo plieuse Leeds .... 

Leeds Evening Express Leeds .... 

Northern Daily Telegraph, aveo plieuse. . BUickbum, . 

The North Star Darlington. . 

The Northern Standar , Darlingtmu . 

Tyneside Echo Newcastk . . 

The Midland Echo Birmingham, 

The Argus, aveo plieuse.^ Birmingham, 

The Evening Star Wolverhampton 

The Midland Counties Guardian Wolverhampton 

The Midland Counties Express Wolverhampton 

The Wolverhampton Chronicle, avec plieuse. Wolverhampton 

Express and Star Wolverhampton 

Chronicle Express Wolverhampton 

The Daily Gazette, avec plieuse Middleshro . . 2 

Thd North Eastem Gazette, aveo plieuse. . Middleshro , . 3 
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ANGLETERRE (Suite). 

The Sunderland Echo Sunderland . 

The Kentish Mercury Greenvnch. . 

The Gazette South Shields 

Shields Daily. Gazette South Shields 

The Northern Leader South Shields 

The Grantham Journal, avec plieuse. . . . Chrantham 

Surrey Advertiser Guildford 

The StafEordshire Bjiot, avec pllenee. . . . ffanley . 
The StafEordshire Moming Knot, avec 

pllense HanUy 

The Evening News, avec plieuse HanUy . 

Bradford County Constitutional Press, avec 

pliense Bradford . 

Daily Argus, avec pliense Bradford . 

Sauvée, formats variables avec plieuse . Londres . . 

AUSTRALIE 

The Evening World, avec plieuse Melbourne . , 

Melbourne Herald, avec plieuse Melbourne . . 

Daily Telegraph, avec plieuse Melbourne . . 

War Cry (Illustré), avec plieuse Melbourne . . 

Advertiser, avec plieuse. Adélaïde. . . 

AUTRICHE 

Neue Freie Presse Vienne 3 

Neues Wienner Tagblatt. Vienne 2 

Wiener Allgemeine Zeitung Vienne, .... 2 



BELGIQUE 

L'Étoile belge, avec plieuse . Bruxelles 

Le Moniteur belge Bruxelles 

Le National Bruxelles 

La Gazette, avec plieuse Bruxelles 

L'Indépendance belge, avec plieuse . . , . Bruxelles 

Le Petit Journal Belge Bruxelles 

Het Vlaamsche Volk Bruxelles 

Het Volk Bruxelles 

Le Peuple, avec plieuse Bruxelles 



5 

1 
1 
2 

1 

1 
1 
1 
1 
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BELGIQUE (Suite). 

L*Écho du Peuple, aveo plieuse Bruxelles. . . 1 

De Gentenaar, aveo plieuse Gand 1 

Journal de Charleroi, aveo plieuse Charkroi ... 1 

Gazet van Antwerpen, avec pileuse. . . Anvers .... 2 

Le Matin Anvers .... 1 

BRÉSIL 

Gazeta de Noticias Rio-Janeiro . . 3 

Jornal do Commercio, avec plieuse Rio-Janeiro . . 3 

Paîz, aveo plieuse Rio-Janeiro . . 2 

Diario do Commercio, avec plieuse Rio-Janeiro . . 1 

Diario do Noticias, aveo plieuse Rio-Janeiro . . 1 

Con-eio do Povo, aveo plieuse Rio-Janeiro . . 1 

Jornal do Brazil, aveo plieuse , . Rio-Janeiro . . 1 

CANADA 

La Presse, aveô plieuse Montréal . . 1 

La Minerve, avec plieuse Montréal ... 1 

Le Canadien, avec plieuse . Québec .... 1. 

L'Événement, aveo plieuse Québec . . . 1 

Le Cultivateur, avec plieuse ........ Québec .... 1 

CHILI 

El Ferro Carril, avec plieuse Santiago, ... 2 

La Tribuna, avec plieuse Santiago .... 1 

La Bepublica, aveo plieuse Santiago, ... 1 

ESPAGNE 

Heraldo de Madrid Madrid .... 2 

La Correspondencia Madrid .... 4 

V* Iglesias et fils (En blanc) Madrid .... 2 

El Libéral Madrid. ... 5 

El Dia Madrid, ... 1 

El Imparcial Madrid. ... 2 

El Imparcial (Illustré) en 6 couleurs, 

avec plieuse Madrid. ... 1 

Papeterie Duras (Cahiers d'écriture) . . . St-Sebastien . , 1 

El Noticiero Uni versai, aveo plieuse .... Barcelone, , . 1 

Papelera Vizcaina (En blanc, 2 couleurs). Arrigorriaga . . 1 
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FRANCE 

Le Temps Paris 4 

Le Petit Temps Farts 1 

La Liberté Paris 2 

Lé National Paris 2 

L'Estafette Paris 3 

Le Petit National Paris 1 

Le Figaro Paris. ... 7 

Le Figaro, 6 pages, avec plieuse (1895). . Paris 3 

Journaux officiels, avec plieuse Paris 4 

Le Journal officiel, édition des communes, 

(En blanc) Paris 1 

Le Bulletin français Paris 4 

Imprimerie Nationale, formats variables . Paris 1 

Le Petit Journal Paris. . ... 12 

Le Petit Journal, nouveau format (1887) . Pains 12 

Le Petit Journal, nouv. format agrandi 

(1894) Paris 10 

Le Petit Journal (Illustré en 6 couleurs), 

avec plieuse Paris 7 

Le Soleil, avec plieuse Paris 1 

Le Soleil Paris 3 

La Petite République Pai'is 1 

Le Rappel Paris 3 

Le Gaulois Paris 4 

La France Paris 5 

Le Peuple Français Paris 4 

La Terre de France Paris 

Le Vélo Paris 

Paris Paris 

Paris-Vélo Paris 

Le Petit Parisien Paris 

Le Petit Moniteur universel. . Paris 

La Petite Presse Paris 

Le Moniteur des tirages financiers Paris 

Imprimerie Lahure Paris 

La Paix Paris 

Galîgnani*s Messenger Paris ^ .... 

Blanchet et Tolmer (Illustré en couleurs), 

avec plieuse Paris. 1 

L'Autorité Paris ... 2 
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FRANCE (Suite). 
Imprimerie Jourdan (Illustrations en cou- 
leurs), aveo plieuse Paris 1 

Imprimerie de la Presse Paris 10 

Le Jour -. Paris 1 

Imprimerie Paul Dupont Paris 2 

Imprimerie Paul Dupont (Formats va- 
riables) Paris 1 

Imprimerie Paul Dupont (rue du Bouloi). . . Paris 17 

Imprimerie Lahure (Formats variables). . Paris 1 

La Gazette de Paris Paris 1 

Le Journal des Débats Paris 4 

Le Soir .^ Paris 1 

La France régionale Paris 1 

Le Moniteur financier Paris 2 

La Cote de la Bourse Paris 1 

Maison Rigollot et C** (2 couleurs) (1878). Paris, .... 1 

Imprimerie Kugelmann Paris 2 

The Morning News Paris 1 

Le Matin Paris 2 

Les Annales politiques et littéraires, avec 

plieuse Paris 1 

Le Radical Paris 1 

La Journée (Illustrée), aveo plieuse. . . Paris 1 

Imprimerie Moderne Paris 2 

L'Intransigeant Paris, .... 5 

L'Intransigeant (Illustré), avec plieuse. . Paris 2 

Le XIX« Siècle Paris 1 

Paris-Course Paris 1 

Le Siècle Paris 1 

L'Écho de Paris Paris 3 

La Libre Parole (Illustrée en couleurs), 

avec plieuse Paris 1 

La Libre Parole. .• Paris 1 

La Croix Paris 4 

Le Pèlerin (Illustré) PaHs 1 

Le Pèlerin (Illustré en 6 couleurs), aveo 

plieuse Paris 1 

Le Gil Blas PaHs 1 

Auteuil-Longchamp Paris 2 
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FRANCE (Suite). 

L'Éclair. . : Paris 3 

Le Clairon Paris 1 

La Cocarde Paris 1 

La Nation Paris 1 

La Patrie Paris 2 

La Presse Paris 2 

Imprimerie des Arts et Manufactures Paris ..... 9 

Grande Imprimerie nouvelle (Paul Dupont, rue 

du Croissant) . Paris 17 

Imprimerie Paul Dupont (Illustrations en 

couleurs, Formats variables), avec 

plieuse Clichy 3 

Le Petit Mareeillais (Nouveau format). . Marseille. ... 6 

Le Petit Provençal Marseille, ... 6 

La Gironde, avec plieuse Bordeaux. , 

La Petite Gironde. Bordeaux. • i ^o 

La Gironde (Illustrée), avec plieuse . . . Bordeaux. 

Les Grands Romans (Illustrés), ave c plieuse Bordeaux . , 

Le Nouvelliste Bordeaux. . . 2 

La France du Sud-Ouest Bordeaux. . . 2 

Bordeaux-Journal Bordeaux ... 2 

La Dépêche Toulouse. ... 4 

La Croix, avec plieuse Toulouse. ... 2 

Le Télégramme, avec plieuse Toulouse. ... 3 

L'Express du Midi, avec plieuse Toulouse. ... 2 

Imprimerie Jevain Lyon 2 

Le Progrès Lyon 5 

Le Progrès de Lyon (Illustré), avec plieuse Lyon 1 

Le Nouvelliste Lyon 2 

Le Lyon Républicain Lyon 1 

Lés Annales de la propagation de la foi (Illus- 
trées), avec plieuse Lyon 1 

Le Nouveau Lyon Lyon 1 

Le Petit Lyonnais Lyon 1 

Le Courrier de Lyon Lyon . . . : . 1 

Le Rhône Lyon 1 

Le Peuple Lyon 2 

Le Progrès du Nord Lille 2 
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FRANCE (Suite). 

Le Nord Lille. 

Le Nouvelliste, aveo plieuse Lille, 

La Dépêche, aveo plieuse Lille. 

La Croix du Nord Lille, 

Le Réveil du Nord Lille. 

L'Égalité Eoubaix' Tourcoing 

Imprimerie Neyret (formats variables), 

illustrations aveo plieuse et eouture. Saint-Étienne 

Le Radical de l'Yonne. Auxerre 

Le Petit Briard . Melun. 

Le Petit Centre Limoges 

Imprimerie Charaire (Publications illus- 
trées en couleurs), aveo plieuse(1886). Sceaux. 

Imprimerie Charaire (Publications illus- 
trées en couleurs), aveo plieuse (1888). Sceaux. 

Imprimerie Charaire (Illustré en couleurs), 

aveo plieuse (1891-1895) Sceaux, 

Le Petit Var Toulon. 

Le Républicain Orléanais Orléans. 

Le Populaire Nantes, 

Le Petit Phare Nantes 

Le Mémorial d'Amiens . Amiens, 

La République du Midi Montpellier. 

Les Affiches de Seine-et-Marne ....... Provins , 

Le Journal de Rouen aveo plieuse Rouen. 

HONGRIE 

Budapesti Hirlap (Illustré), aveo plieuse. Buda-Pesth 

Imprimerie Schlésinger (Illustré en cou- 
leurs, avec plieuse) Buda-Pesih 

Neues Politisches Volksblatt (Illustré en 

couleurs), avec plieuse Buda-Pesth 

ITALIE 

Sinimberghi, Cecchini et Palotta (2 cou- 
leurs et numéroteurs) (1880) Rome. , . 

Il Messagero Rome, , . 

La Riforma, aveo plieuse Rome . , . 
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ITALIE (Suite). 

Il Torneo, aveo pliense Rome 1 

La Trîbuna (Illustrée en couleurs), aveo 

plieuse Rome ..... 1 

n Messaggero Napks .... 1 

Il Pungolo NapUs .... 1 

Giannini et fils Naples .... 1 

Gazetta del Popolo, aveo plieuse Turin 2 

Gazetta di Torino, aveo plieuse Turin 1 

La Epoca (Illustrée) Gênes 1 

Il Secolo XIX, aveo plieuse Gênes 1 

La Lombardia Milan 1 

Il Secolo 

Il Secolo lUustrato (Illustré) 

Emporio Pittoresco (Illustré) 

11 Romanziere (Illustré) , _ . . ^ 

La Musica Popolare (Illustrée) ) ^^V^^^^^^^^^' 

Giornale dei Viaggi (Illustré) \ ^^^^^- ^*^^^- ^ 

La Scieiïza per Tutti (Illustrée) .... 

La Moda Illustrata (Illustrée) 

Il Piccolo Illustrato (Illustré) 

JAPON 

Kuan-pô (Journal officiel de l'Empire du Japon). Tohio ..... 2 

Tokio-Asahi (le Soleil Levant) Tohio 1 

Nippon (le Nippon) Tohio 1 

Tokio Nichinichi Shimbun (Journal quotidien 

de Tokio) Tohio 2 

Kokkuai (le Parlement) . . Ko-Kai .... 1 

Chiuwo Shimbun (Nouvelles Centrales) . . . Tohio 1 

Mainichi Shimbun (Journal quotidien) .... Osaha 1 

Osaka Asahi (le Soleil Levant) Osaha 3 

Chugai Shoghio Shimpo (Journal du Com- 
merce international) Yohohama, . . 1 

PAYS-BAS 

Het Nieuwsblad (illustré eai. oouleurs), 

aveo plieuse . . . ... ., . ., ^Amsterdam, . . 1 

Het Vliegend Blad, aveo. plieuse . ... . ... Amsterdam. . . 1 

De Amsterdammer Weekblad voor Néderland, 

aveo plieuse .,.>.'...•. Amsterdam. . . 1 
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PORTUGAL 

Correio da Noite Lisbonne .... 1 

Diario de Noticias .... Lisbonne. ... 1 

Diario de Noticias, avec plieuse Lisbonne, ... 1 

RÉPUBLIQUE ARGENTINE 

ElGlobo, aveo plieuse Buenos- Ayres .1 

La Piensa, aveo plieuse Buenos- Ayres . 4 

La Nacion, avec plieuse Buenos-Ayres . 4 

Sud-America, aveo plieuse Buenos-Ayres . l 

El Diario, aveo plieuse Buenos-Ayres . 4 

Bergmann et C^®, aveo plieuse Buenos-Ayres . 1 

Loteria nacional da Beneficiencia Buenos-Ayres . 1 

ROUMANIE 

Uûiversul, aveo plieuse Bucarest. ... 1 

RUSSIE 

Swet, avec plieuse St-Pétersbourg . 2 

La Gazette de St-Pétersbourg, aveo plieuse. St-Pétersbourg . 1 

Les Nouvelles d'Odessa, aveo plieuse. . . . Odessa 1 

Odessky Listoc, aveo plieuse Odessa 1 

Kurjer Porrany, avec plieuse Varsovie .... 1 

SUÈDE 

Nya Dagligt Allehanda, avec plieuse. . . Stockholm ... 1 

URUGUAY 

La Tribuna Popular, aveo plieuse Montevideo . . 1 



633 MACHINES ROTATIVES VENDUES 

Dont 226 avec plieuses. 




Presse Rotative Marinoni. 



WaRNERY Frères 

BONDEUÏ^ DE Gaï^ACTBÏ^Bj^ ET BdANCj^ 
Q et 8, irue Mumboldt, 6 et 8 



<; 



Consulter leur nouveau Tarif général | 
i intercalé f 

I dans le présent numéro | 



Adresse télégraphique : WARNERY Frères — Paris 



Service téléphonique à grande distance. 



' (T. S. V. P.) 



Fonderie typographique WARNERY FRÈRES 

6 et 8, rue Humboldt — Paris 



Paris, le I** Octobre iSgS. 

La Fonderie Warnery frères, en soumettant 
à Messieurs les Imprimeurs Étrangers, Directeurs 
de Journaux et Commissionnaires, son nouveau 
Tarif réduit, a l'honneur de les informer quelle 
est à même, comme par le passé, de fournir en 
moins de huit jours, le matériel nécessaire à la 
création d'imprimeries pour Journaux, Labeurs, 
Travaux de Ville, etc. 

Pénétrée de la nécessité de livrer prompte- 
ment, elle possède en magasin tous les caraco- 
ler es qui figurent dans son spécimen général. 

Elle peut, en outre, livrer à réception des 
ordres qui lui sont transmis, tous les caractères 



pour titres et annonces, ainsi que les blancs, 
interlignes, filets en matière et en cuivre, lin- 
gots et garnitures. 

La spécialité qu'elle s'est faite pour la fourni- 
ture des caractères pour journaux fondus en 
matière extra-dure résistant au clichage continu, 
lui a valu une notoriété méritée, dont les clients 
• trouveront la consécration en consultant la liste 
des principaux journaux quelle fournit, et près 
desquels il leur sera facile de se renseigner. 

Elle attire tout spécialement Vattention de 
Messieurs les Imprimeurs Étrangers, et notam- 
ment de ceux du Brésil et de la Plata, sur la 
spécialité de caractères avec accents portugais 
et espagnols fondus hauteur américaine et 
établis en polices spéciales quelle possède tou- 
jours en magasin. 




WaRNERY Frères 

BONDBUI^j^ DE GAr^ACJPMÏ^Bj^ ET BdANCj^ 
6 et 8, rue Humboldt, 6 et 8 
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(/âA7S le présent numéro 
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Adresse télégraphique : WARNERY Frères — Paris 



Service téléphonique à grande distance. 



(VOIR AU RECTO) 



ENCRES TYPOGRAPHIQUES 



DE 



Ch. LORILLEUX et c 

i6f rue Suger, Paris. 



lE 




FOURNISSEURS 
Des Journaux de France et de l'Étranger. 

MÉDAILLES D'OR et DIPLOMES D'HONNEUR 

AUX EXPOSITIONS UNIVERSELLES 



(frpo0tUon untuer^elle ht {]avh 1889 

HORS CONCOURS 



1895 



i7 



AFFICHAGE NATIONAL 

DUFAYEL 

H, 13, 45, boulevard Barbes, PARIS • 
DEPOTS : 8, rue Montesquieu ; 32, rue Glignancourt ; 4, me de la Nation 

MAR6AT-MORIN, Directeur 

SevI coDcenioDDiire de la PnUicité à TExpisilioD oniverselle de 1889 

Concessionnaire de la publicité sur les murs pignons de la ville 
de Paris, au Théâtre du Ch&telet, aux Folies-Bergère, etc., 
sur les Urinoirs' de la Ville de Paris, sur les Buffets parisiens, 
sur les colonnes postales, etc. 



AFFICHAGE DANS PLUS DE S.OOO CADRES RÉSERVES 

Réduction de prix pour les journaux 
CoBcesûonnaire de la publicité dans les wagons de la G'« de l'Oaest 

— ► Hl TËLËPHON E k»'— 

Distribatiofl à domicile de Prospeclas sous enveloppes el sons bandes 

L'Administration sa chargs de fournir las Adressas pour toutes Professions 

LISTES SPÉCIALES 

Plus de 500,000 adresses comprenant tous les habitants de Paris, rue par rue, 

maison par maison, avec la valeur du loyer. 



DISTRIBUTIONS BIQUOTIDIENNES DE JOURNAUX 

LBTTBBS DB MARIAGB^ DÉCÈS, NAISSANCE, CONVOCATIONS, BROCHURES, ETC. 

ÉLECTIONS 

L'Admiiistralion fvnM» les listes électorales des 20 arroidissements de Paris 
ET SE CHUeE DE FAIRE L'AFFICHAfiE ÉLECTORAL EN PROVINCE 



RECOUVREMENT DE TOUTES ESPÈCES DE VALEURS 

QuHlaïuseSt AhonnemeiUi de Journaux, Publiealions de Librairie, etc. 

DISTRIBUTION SUR LA VOIE PUBLIQUE 

Confection d'adresses à la main pour les départements et l'étranger 

D*APRÈS DOCUMENTS PARTICULIERS TRÈS COMPLETS 



FOURNITURES D ENVELOPPES A PRIX TRES REDUITS 



Ateliers de BROCHURE et RELIURE, PLIAGE et SATINAGE 



LISTE DES PSEUDONYMES 

socs LESQUELS 

les Journalistes signent leurs Articles 

DANS LES JOURNAUX DE PARIS 



PSEUDONYMES. NOMS. 

Ablady (Pierre d*) Pierre Menusier. 

Aigremont (Paul ci') (Petit Journal) . M"»® E. de Rousseq. 



Alba (Gaétan d:) C. Rosetti. 

Albano (Leone d') Léon de RosDy. 

Albens (V^ d') (Hevue internationale). M™® de Rute, 

AWerty. Bertie-Marriott. 

Alceste (Grande Revue) Arsène Houssaye. 

Alceste (Semaine illustrée) . ..... Du Bled. 

Alesson (Gazette des Femmes). . . . J.-B. Aies. 

Allô Charles Friedlander. 

Alq (Louise d*) (Causeries familières), M"*« de Rieupeyroux. 

A Iter (Monde illustré) . ....... Lorédan Larchey. 

A Ivarez (Gil Blas) Eusebio Blasco. 

Amateur de spectacles (L^) Emile Desbeaux. 

Amur G. Noiiette-Delorme 

André (Emile) (Sports et Théâtres). . Raballet. 

André (Paul) Emile Blavet. 

Anonyme ; Anatole Gerfberr. 

iip.... (Libre Parole) • . de Saint-Auban. 

Àraules (Jean d') ( Voltaire) . . . ^ . Georges Rocher. 

Arbroix (JE. d') (Mandoline) . . . Pons. 

Arces (L. de) Lucien Burlet. 

Archimède (Tam-Tam) Alfred Delilia. 

Arcos (Triboulet) V*» Oscar de Poli. 

Arcy (Raymond d') (Paris-Modérne) . André Péri. 
Argissonne (Jehan d') (Gagette cri- 
tique) Fabius de Champville. 

Ariel (Figaro) Emile Bergerat. 

Ariel Henry de Lanoye. 

Ariste Victor de Swarte. 

Aristo. . . J. Cornély. 

Arlequin (Orchestre) Roger Braun. 

Armentières ( Valentin d') Adrien Marx. 

Arsac (F.) (Événement) Obermayer. 

Artevelde (Jacques) Boue, dit de Villers. 

Arthes Arthur Tézard. 

Arvède Barine (Nouvelle Revue) . . . M™« Vincens, 

Asmodée (Gil Blas) B®» de Vaux. 

Asmodée (iXivers) Gustave Claudin, 

Attente {Pierre d') V<» Oscar de Poli. 

AttO'Troll (Événement) V. Brunières, 
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PSBDDONTMBS. NOMS. 

Àubertin (M*) (Voltaire) Honteux. 

Auger (Chaine magnétique) Louis Auffinger. 

Aulètès Charles Widor. 

Âunis {Raoul cT) (Rappel) Fernand Lefèvre. 

Auray (Maurice rf) Maurice Guillemot. 

Auterrive (d') Louis Lavedan. 

Auvray (A, d*) (France) Henry de Lanoye. 

Auzay (C. d^) Arthur Ranc. 

Avettes (Jean des) (Gil Bios) Emile Villemot. 

Avone (Ch, cT) (Croix) Abbé Chardayoine. 

Avrial (^Patrie) Paul Pascal. 

Aymerillot. ... ; Georges Au bry. 

Azed Camille Le Senne. 

Azur (Guy d') (Veilleur financier). . Guirand-Buffier fils. 

Axy [Louis d*) (Travail) Louis Blacon. 

Bac (Daniel) Emile Louvet. 

Badaud {Un) (Figaro) Hugues Le Roui. 

Bagatelle Eugène Emler. 

Bagaudes(J,) (Voix des Communes). G. Meynet. 

Balthasar Aurélien SchoU. 

Barry (Furet) A. Martini. 

Bartel (P.) P. Savouillan. 

Bassompierre Alexis Doinet. 

Baudry (Jean) (Événement) Théodore Avonde. 

Beauchamps (Raoul) Ernest Yauquelin. 

Beautiran {H. de) {Nouvelle revue in- Charriaut-Bertrand de Ter- 

ternationale) rière. 

Bentjon (Th.) M»« Thérèse Leblanc. 

Berleux (Jean) .' Maurice Quentin-Bauchart. 

Bernard (Camille) M"»« de Rute. 

Bernard (Paul) (Opinion publique) . . Ph. Gros. 

Bernard (A. de) (Divers) C*« de Calonne. 

Bertalisse (A,) Albert Lévy. 

Berthaud (Max) C*« A. de Galonné. 

Bertol^Graivil Domlcent. 

Bertrand (Félix) Da Costa Athias. 

Bianchon (Horace) (Figaro) Maurice de Fleury. 

Bias (Camille) . M™» Martin. 

Bicoquet (Écho de Paris) Maxime Boucheron. 

Bilboquet (Moniteur des Loteries) . . Fabius de Champville. 

Biniou (Courrier français) ..... Louis Maçon. 

Blag-Fort P.-P. Bertucci. 

Blasius (Intransigeant) H. Ayraud-Degeorge. 

Bois-Sablé (^Salon de la Mode) .... A. d'Amezeuil. 

Bonnard ( Virgile) Armand d'Artois. 

Bonneville (Paris mondain) Bonnet-Delaville. 

Bormaure . Charles Buet. 

Bourgeois (Jules) Bo° Jules Legoui. 

Bourgeois de Paris (Un) (Événement) . Passerieu. 

Brada (Illustration) C»« de Puliga. 

Brahm (AL de) (Paris joyeux) . . . . Marcel Bernhardt. 

Braun (Roger) (Orchestre) R. Urban. 

Bréhalles (H. de) Georges Huillard. 

Briard (Marcel) A. Monniot. 

Brie (Jehan de) (Fermier) A. Canas. 

Brio (^Carolus) Brillaud-Laujardière. 

Brioché (Gaulois) A. Lévy. 
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PSEUDONYMES. NOMS. 

Brimborion {Gil Blas) M"» Pauline Savari. 

Brissac {Rive gauche) Ludovic de Laere. 

Brixacier Gustaye Rivet. 

Brumaire (0.) {Petit Caporal), ..... Robert Mitchell. 

Cadet de mes Soucis {Divers), ... V*« de GoUeville. 

Cadillac {Gaulois) Petit de Meijrville. 

Cadillac {Charles) Robert Kemp. 

Cairaud Philippe Dauriac. 

Caliban Emile Bergerat. 

Camille-Henri M«« Délia Rocca. 

Camilliacus {Oitest artistique) . ... H. Bagnenier-Désormeaux. 

Camors Paul Escudier. 

Campairol {Revue générale) Auguste Fraysse. 

Campi^emy {de) {Enlumineur). . . . Alphonse Labitte. 

Canalis Alfred Capus. 

Candide Gabriel Terrail. 

Caprice {Don) {Gil Blas) Bernard. 

Caran d'Ache Emmanuel Poiré. 

Cardane {Soleil) Jules. Cardon. > 

Cardeillac {Gaulois) Raballet. ^ ; 

Caribert Octave Lebesgue. 

Carmaur Ch.. Baude de Maurceley. 

Carmentran {Gil Blas) Joanne-Magdelaine. 

Cayrol Ayraud-Degeorge. 

Cénar {Jules de) J. do Carné. 

Cerlier {Événement) Anatole Qer/berr. 

Chaintré (Clément de) Tony Révillon. 

Chalette {Louis) {Monde théâtral) . . Edmond Fioury. 

Chamant {Intransigeant) Lescardé. . . 

Chamblanc {Association ouvrière). , A. Davaud. 

Chambry {Gaulois) Edmond Le Roy. 

Chamillac G*« de Maygny. 

Chamoisel (G. de) (Petite Revue). . . . Georges Brunel. 

Char {Edmond) {Gil Blas illustré), . Charbonnaud. 

Charles-Edmond Choiesky. 

Charley (Siècle) Camille Le Senne. 

Chàteaufort {René de) Raphaôl Sunyé. 

Chefboutonne Bigot. 

Chenevières {de) {Courrier de Londres) Pol Gustave. 

Cherchequi Léon Baron. 

Chicot {Figaro) E. Grosclaude. 

Choiselat (P. de) {Journal des Haras) Paul Lefebvre. 

Chose et Machin {Gil Blas) ..... Abraham Dreyfus. 

Christophe {Vie parisienne) Théodore Decazes. 

Chut {Vie parisienne) C»« de Mirabeau. 

Cim {Albert) ,. Albert .Cimokowski. 

Cintré (Gaston de). , : . . . . . . Ad. Rosay. 

Clagnens (G, de) François Bournand. 

Clary {Arthur) Anatole Gerfberr. 

Claude {Courrier de France) Géo Bossière. 

Claude (Temps) Grosclaude. 

Clausse {Hippolyte), . J.-N. Gung'l. 

Clavel Georges Rolie. 

Clenne (Al.) {National) E. Leblanc. 

Clet {Gazette des pays latins) Clément Gairaud. 

Clic-Clac Domicent. 

ÇUtandre {AutoritS) ..,..,,.. GngenbeiiPt 



PSEDDONYMES. MOUS. 

Clodion (Illiutration) C. Perruchot. 

Cobb {William) Jules Lermina. 

Cœur (Pierre) M"» de Voisins. 

Colin ae La Neffe J. Meulemans. 

Colin-Tampon Grosclaude. 

CoUodion Maurice Guillemot. 

Colomba (Echo de Paris) Henry Fouquier. 

Colombey (Emile) Emile Laurent. 

Cohminne (Gil Blas) Pseudonyme collectif. 

Commodore (Tam-Tam) Bapaume. 

Conseil (Jean) Paul Berton. 

Cooltts (Romain) (Revue blanche)* . . René Weil. 

Coqhardy B''" Toussaint. 

Cornélius Emile Blavet. 

Corréo (El) (Gil Blas) Firmih Javel. 

Correspondant (Le) Anatole Cerfberr. 

Coupiac (Emme de) Mai-cellin Moyzen. 

Courrier (Jacques) Edmond Potonié. 

Courteline Georges Moinaux. 

Covielle (Tribouht) Albert Rogat. 

Crafty (Publications illustrées) . . . . Victor Géruzez. 

Crandal (Presse) Waternaud. 

Crispin(XIX' Siècle) F. Mobisson. 

Criton G. Wertheim. 

Croisy (du) Henry de Lanoye. 

Crotoy \du) Paul Eudel. 

Croixmare G. Viterbo. 

Dagobert (Gil Blas) Eusebio Blasco. 

Dahirelle Auguste Magen. 

Dame de Trèfle (Artiste) M*"* de Saint-Amé. 

Damedor Raphaël Gouniot. 

Damoclès Pierre Denis. 

Damon (Univers illustré) Fernand Bourgeat. 

Dancourt (Gazette de France) .... Raoul de Fréchencourt. 

Dancourt (Léon) Léon Lebrun. 

Danglemeuse Baude de Maurcelay. 

Daniel (Vie parisienne) Félix Mornand. 

Daniel René (Soleil) A. Claveau. 

Danyll (Louis) {Echo du XX*). ... V. Delval. 

Darcours (Charles) (Figaro) Charles Réty. 

Darmailly Georges Maillard. 

Damelle (Albert) Albert Dobrujeaud. 

Darsay (Courrier du Soir) Henri David. 

Daryl (Philippe) (Temps, etc.). . . . Paschal-Grousset. 

Daulne (Jacques) E. Baudouin. 

Davenay Gaston Calmette. 

Dawell (L.) (Echo du XX^) V. Delval. 

Da>x (Pal) Arthur Pougin. 

Débonnaire (Jean) (Siècle) Meurgé. 

Debonnefoy {Echo du XX^) V. Delval. 

Debord (Henri) (Rive gauche) .... Ludovic de Laere. 

Decemay (Matin) Victor Lichtlé. 

Défère (Alphonse) (Soir) Alphonse Duchemin. 

Degé (Henri) Gourdon de Genouilhac. 

Deher (Maurice) H. Demesse. 

Delsol (Maurice) (France artistique) . Cadot de Solange. 

Delval (Jules) (Evénement) Pseudonyme collectif. 
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Democède Paul Eudel. 

Derby {Soirée théâtrale) Dieudé de Fly. 

Deridi [Vulgarisateur) Léon Didier. 

Derviller (G.) Masseras. 

Deschampa {Jacques) {Presse) .... G. Fabius de Champ vilïe. 

Desroches {P.-Pierre) {Revue-Gazette). E. Pliquet. 

Dessources {E.) {France catholique), E. Beliot. 

Destrelle {PaySj Autorité) Félix Duaal. 

Devienne (P.) {Hevue vinicole) .... Paul Taquet. 

Dey (Henry), H. Dichard. 

Diable boiteux {Gil Blas) B<» de Vaux. 

Diavolo P. Lordon. 

Dick {Génie) de Vautheleret. 

Didier Francis Enne. 

Didier (Frédéric) Ayraud-Degeorge. 

Didier {Marcel) Alfred Delilia. 

Dienay {Paul) Paul Bosc. 

Diplomate {Un) {Figaro) Léon Lavedan. 

Dobrée {Jean) Paul Perret. 

Doges {N.) Albert Pinard. 

Domido Fabius de Champville. 

Domino {Gaulois) Ferdinand Bloch. 

Dona Sol Raphaël Sunyé. 

Dora Ernest Daudet. 

Dorval {Jules) {Corr, conservatrice) , P.-P. Bertucci. 

Dracia {Jean) Jean Aicard. 

Drack {Maurice) Auguste Poitevin. 

Draner (Charivari) Renard. 

Dubois (Pierre) {Journal des Arts) , Auguste Dalligny. 

Dubreuil {Robert) Maurice Denécheau. 

Duclos (Jacques) Léon de La Brière. 

Dugers (Paul) Ulysse Pic, 

Dulac {Montmartre- La Chapelle). . . André Péri. 

Duparc {Paul) P. Lordon. 

Dupont des Arts {Gil Blas) Abraham Dreyfus. 

Duprey (Georges) Maurice Denécheau. 

Dupuis (Lucien) (Divers) V. Paquet. 

Dupuis et Cotonnet {Gaulois) Capus et Grosclaude. 

Durand (Claude) Tony Révillon. 

Duret (Georges) (Gil Blas) E. Mairesse. 

Durville {Illustration) Alfred Marc. 

Dusoll {Réveil immobilier) G. de, Brejac. 

Dutreil {Charles) H. Lapauze. 

Duvar (Jean) {Hygiène pour tous) . . Félix Brémond. 

Dux {Gaulois) Etienne Tréfeu de Frèval. 

Eaque {Gil Blas) Emilien Chesneau. 

Echerennes {A, d') {CJienil) Arthur Porte. 

Edgy M"« Louise Thioust. 

Edward {Sir) Edouard Siebecker. 

Ego (Illustration) €«• de Molènes. 

Eiram C*« Meyners d'Estrey. 

Eliacin Paul Hervieu. 

Ellah (Chaîne magnétique) Louis Auffinger. 

Eller (France) Lutier. 

Encre {Gabriel d') Gabriel Terrail. 

Entremonts (d^) (Divers) Lucien Burlet. 

E, Pée (Vie parisienne) C«« de Molènes. 
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Epheyre (Charles) {Revue scientifique) . Charles Richet. 

Escamillo Jules Vidal. 

Escoleux {J. d') (Hirondelle) V« de Peloux. 

Estagel (X, d*) (Courrier républi- 
cain) Max Sacerdot. 

Este (Henry) Albert Kaempfen. 

Estevan (Don) (Vie mondaine) . ... G. Viterbo. 

Estoile {P. de Ù) Arsène Houssaye. 

Estrange (Jehan de V) Camille de Vos. 

Etaules (Jean) (Travail) Louis Bourue. 

Etincelle (Figaro) B«»°« Double. 

Eurotas (Èfoniteur univa^sel) .... Gustave Claudio. 

Evron (Emile) Richard Penart. 

Ex-officier (Un) Auguste Dam ont. 

Fabius (Gustave) (Fermier) Fabius de Champville. 

Falaise (Jean dé) Mi* de Chennevières. 

Faliéri(Correspondance conservatrice). P.-P. Bertucci. 

Fantasio (Charivari) Pierre Véron. 

Farfadet (Indépendance belge) .... Gaston Jollivet. 

Farmer (The)(Gil Blas) Du pressoir. 

Fauchery (Intransigeant) Louis de Gramont. 

Faure (Charles) (Divers) Charles Ostench. 

Fauvel (L.) (République française) . . Achille Mercier. 

Fauvet (Bertrand), critique drama- 
tique Bertrand de Laflotte. 

Femey (X.) Albert Kaempfen. 

Femey (de) Emile Blavet. 

Feutrier (Michel) Maurice de La Farg^ue. 

Fiat (Doùeur) D' Decaisne. 

Fidelis* ^ Edmond Leroy. 

Fidus {Revue du monde catholique), . Eugène Loudun. 

FUimberge Maurice Lefèvre. 

Flamen (Victor) (Lumière) M°»« Lucie Grange. 

Flayosc (Hygiène pour tous) Félix Brémond. 

Fleurey (Georges)(Réforme économiiué) E. Baudouin. 

Fleury (Revue d* art dramatique) . . . L. Muhlfeld. 

Flic Flac (Gil Blas) Hardy-Poiday. 

Flirt (Figaro) Fernand Honoré. 

Floupette (Adoré) Gab. Vicaire, H.Beauclair. 

Flûte Adolphe Possien. 

Fly (Soirée théâtrale) Dieudé de Fly. 

Foncarbonnière (Paris-Gazette) ... V" de Constantin. 

Fontenay (A.) Paul Bosq. 

Fontenay (Georges) P. Mahalin. 

Fonteneille (Figaro) Gaston Jollivet. 

Fontenelle (Jacques dé) Joseph Denais. 

Fontenoy Jehan Soudan. 

Forestier (Paul) (Matin) Armand Silvostre. 

Fortunio (Evénement) Maurice Millot. 

Forville (R. de) (Messager des Tirages). E. Alary. 

Fourcherolles (a. de) Hussoo. 

Fox Domicent. 

Fox Petit de Menrvîlle. 

Fracasse (National) Edmond Stoullig. 

Fracasse (Capitaine) (Écho de Paris) . Germain. 

Franc Picard (Gazette de France). . Raoul de Fréchencourt. 

France (Anatole). ...,•«,,. Jacque^-Apa^le Thibaut, 
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France (Charles) Domicent. 

Frank (Francis) (Monde financier) . . Prineau. 

Franklin (Ecole nouvelle) G. Francolin. 

Frascata (Gil Blas) B^" Toussaint. 

Fresnay D' Hamon. 

Frétillon (Don Quichotte) M"» Paulin-Savary. 

Frigolet (Le Journal) Pierre Wolflf. 

Froissart (Petit Journal) Georges Grison. 

Froll Simon Boubée. 

Fronsac. Adolphe Tavernier. 

Frontenay (Gérard de) (Événement) . Aurélien Scholl. 

Frontin Fernand Xau. 

Froustey (Frédéric) A. Bouvard. 

Furetières Georges NieL 

Fusain (Jean) Fulbert-Dumonteil. 

Gain (H.) Gallichet. 

Gardas (Pedro) (Divers) Jaime. 

Gardénia (Parts-Gazette) V*« de Constantin. 

Gardénia (Soirée théâtrale) Guillon de Montléon. 

Gardet (Petit Messager parisien) . . Edgar Pourcelle. 

Gastyne (J. de) Jules Benoist. 

Gays (Louis) Louis Gerdebat. 

Genio (Progrès artistique) E. Ecochard. 

Gentil (Nicolas) Tony Ré vi lion. 

Gentil-Bernard Gabriel Scellier. 

Génuard (L, de) Alfred Marc. 

Gérais (Etendard) Glaser. 

Gérard (Max) Ferrari. 

Gerfaut (Ph,) M"" Dardenne de La Gran- 

gerie. 

Germania (Soir) Stubenrauch. 

Germinal Paul Lenglé. 

Gérôme (Univers illustré) W Félix. 

Gervasy (M^) (XI X'' Siècle) Saint-Ange Ébrard. 

Gesvres (Jacques de) Domicent. 

Gi-Hess Jehan Soudan. 

Gilbert (Frédéric) (Gaulois) Yveling RamBaud. 

Gillot (Claude) (Evénement) .... C*« d*Avrecourt. 

Girard (Paul) (Charivari) Pierre Véron. 

Girard (^Jaxime) Pierre Giffard. 

Girenthy (Paul) (Obserialeui). . . H. Pyault. 

Glass (G.) (Corresp. internationale^).. Otto Waldau. 

Glouvet (J, de) Quesnay de Beaurepaire 

G. Py (Paris-Moderne) André Péri. 

Grain d'orge Alfred Capus. 

Grancey (Jacques) Eugène Pitou. 

Grandin (Soir) Léser. 

Grandlieu (Philippe de) (Figaro) . . Léon Lavedan. 

Gratin Pierre Decourcello. 

Gray (Maurice) Arthur Pougin. 

Grécourt (E. de) (tiazette mondaine). E. Guibert. 

Greffier (Le) (Gil-Blas) Maurice Coste. 

Grelot (Trihoulet) Gaston Jollivet. 

Grepps (Paul) Yvan de Wœstyne. 

Griff Maurice Lefèvre. 

Griffe (Bulletin) Giraudeau. 

Gril, ,. r .,. f .,..,., . Edmond liOpelletler, 
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Grim Charles Biqual. 

Grimm {Thomas) (Petit Journal), , . Pseudonyme collectif. 

Gros-René {Mascarille) Emile d'Ernay. 

Guérin (3f«) {Univers illustré) .... Fernand Bourgeat. 

Guétin {Pierre de) (Réveil de la Gaule) Edouard Achard. 

Guesde (Jules) Basille. 

Guignolet, Ed. Grosclaude. 

Guillaume Tell {Paris-Rome) Louis Maçon. 

Guinot {G,) {Soleil) Georges Guignard. 

Guinot (Jules) Edouard Lockroy. 

Gutello {Courner du Soir) Goulet. 

Guy (Maxime) Henry Mallet. 

Gyp {Vie parisienne) M"* de Martel. 

Hab (Lumière) M™« Lucie Grange. 

Hairdet (J.) Joseph Denais. 

Halbran (^Maxime) ÇSoir) Georges Maillard. 

Hamoise (Henri) ^Figaro) Charles Chincholle. 

Jiamor (Illustration) Dussaud. 

Harcourt (Ch, d') Charles Réty. 

Harlemont {Pierre d') Fernand Fouquet. 

Haroun (Vte parisienne) Charles Joliet. 

Harville (Raoul d') {Gazette pari- 
sienne) R. de La Guette. 

Hector (T.) (Orphéon) J. Torchei. 

Helvète (J.) (Gazette des Étrangère). Louis Maçon. 

Helvetius (Correspondance helvétique). Louis Maçon 

Hem (Henri) (Petit Moniteur) .... H. Mallet. 

Hem (H, de) (Vie parisienne) Henri de Montant. 

Henot (Pays) Georges Ohnet. 

Henriot (Charivari) Henri Maigret. 

Heni-ique (Louis) L. Duluc. 

Henry Era. Carnoy. 

Henry (Théodore) Henry Yvan. 

Herbenville (Jehan d') Léon Bigot. 

Herz (Henry) {Gil Blas) Oscar Comettant. 

Heuzy (Intransigeant) Bridoye. 

Heuzy (Paul) Alf. Guinotte. 

Heylli (Georges d') Poinsot. 

Hic-Bac (Gil Blas) Hardy-Polday. 

Hiks (Jean) (Petite Revue) Fernand Hue. 

Historien {Jehan V) (Divers) Georges de Monmerqué. 

Hix F. Berr de Turique. 

Hors (Louis d*} (Divers) Fabius de Champville. 

Houx {Henry des) Durand-Morimbeau. 

Huissier du Préfet (France) A. Grébauval. 

Hura (Lucien d') L. Huard. 

Huron (^Le) Abel Peyrouton. 

Hys (Charles d') Charles Maynard. 

léna (Gaulois) Valfrey. 

Ignotus (Novosli) G.doRoberty. 

Igny (Pierre d') Gaston Jollivet. 

Indret (Charles d') Baude de Maurceley. 

Ingénu. Hugues Le Roux. 

I. Pique (Photographie) J. Delton. . 

Iratus (Univers) Arthur Loth. 

Iwy (Victor d') (Horloger-Bijoutier). Ed. Aubriot. 

/. (Don) (Vie parisienne) du Tillet. 
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Jaamos Louis Maçon. 

Jac-Mercier Paul Bosq. 

Jacqueline M""* Séverine. 

Jacques Bonhomme (Petite Presse) . . Victor Mahut. 

Jagonzac (de) (Saison mondaine) . . Gustave Cornut. 

Janus Robert de Bonnières. 

Jaquillou A. Couteaux. 

Jean-Bei^nard Passerieu. 

Jean de Nivelle (Soleil) Charles Canivet. 

Jean de Paris (Figaro) Georges Grisou. 

Jean de Paris Pierre Véron. 

Jean de la Butte G. Moineaux. 

Jean de la Seine Edgar Monteil. 

Jean des Gaules Edouard Siebecker. 

Jean-Qui-Rit Houssot. 

Jean-sanS'Peur H. Babou. 

Jean-sans-Terre (Petit Journal). . . . Pierre Giffard. 

Jeanne (Comtesse) C*** de Blignières. 

Jeanne (la Cousine) (Petit Journal) . M"« Georges Régnai. 

Jeanne (Princesse) V*« de Collevilie. 

Jehan des Francs (JournaC) Patricelli. 

Jehan des Ris (Evénement) V. Brunièrcs. 

Jennius (Liberté) Victorin Joncières. 

Jestières (AL de) • . . . Alphonse Bouvret. 

Jib Tapsail (Figaro) Arman de Caillavet. 

Johanne (Ludovic) Joanne-Magdelaine. 

Josse (Monsieur) (Revue bleue) .... Abraham Dreyfus. 

Joubert (Louis) (Correspondant). . . Léon Lavedan. 

Joyeuse (Léon) Fortuné Calmels. 

Julien (Louis) M* Laferrière. 

Julius Jules Meulemans. 

Kamoushka (Vie parisienne) Paul Devaux. 

Karl (Alphonse) (France- Album). . . A. Carmagnolle. 

Karl (Vie parisienne) Carie des Perrières. 

K. d'Rile {Divers) V»« de Colleville. 

Kergall (Marquis de) Acloque d'Araezeuil. 

Kerguen (H. de) (Liberté) ...... H. de Villeblanche. 

Ker-Vindex Jules Gresland. 

Kisedy (Soirée théâtrale) Dieudé de Fly. 

Klak (Vie parisienne) Jacques Saint-Gère. 

Koff (Pierre) P. Delcouet. 

Kuntz (Liberté) D' Nicolas. 

Kwick (Vie parisienne) Jacques Redelsperger. 

La Crosse (Pierre de) Auguste Drumont. 

La Vieuville (dé) (Monaco) ' M"»® Polyxène Philip. 

Lacroix (Sigismond) (Radical) . . . J. Krzyzanowsky. 

Laisne (Arthur de) (Europe artiste) . Ismaël Duplessis. 

Lalouvet (Th.) (Réforme économique) . J. Domergue. 

lAimbei' (Juliette) (Nouvelle Revue) . : M'"« Edmond Adam. 

Lambert (Louis) (Gaulois) Pseudonyme collectif. 

Landelles (7. des) (Ouest artistique) . P.-E. Adam. 

Landry (Ch.) Pierre Vrignault. 

iMngevin (Observateur français). . . Chassaigne de Nérondc. 

Lanluest (Charles de) (Divers) .... Georges de Monmerqué. 

Lapprat (Félicien) François Caquet. 

Larcher (Claude) (Vie parisienne). . Paul Bourget. 

Laroque (Adrien) Emile Abraham. 
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Lastry {Mandoline) Pons. 

Latinus A. Gromier. 

Latinus (Epoque) Raqueni. 

Laujol (Henry) {Revue bleue) Henri Roujon. 

Launay (F. de) (Divers) Fabius de Champville. 

Launey (Georges) G. de Dubor. 

Lauriame Victor Nadal. 

Laury (Louis) (SoleiC) Louis Aubertio. 

Laverdac René de Cuers. 

Lavet^gne (Georges) G. de Rompar. 

Laxarille Fernaud Rourgeat. 

Le Blond (Victor) (Etat) H. Simon do S»-Sauveur. 

Le Breton (Henry) (Etat) H. Simon de S'-Sauveur. 

Le Sage Adrien Duyand. 

Lecoq Lionel Moguez. 

Lefranc {Pierre) A. Vervoort. 

Lemanus Louis Maçon. 

Lennor (Chimère) Paul Redon nel. 

Lers (Jules de) (Sport) Jules d'Aoust. 

Lescot {le Ralliement) A. Aron. 

Lestrapade (Vie parisienne) V*« de Lestrade. 

Létorières ( Vicomte de) C»" de Peronny. 

Liban (0.) (Hygiène pour tous) . . . Félix Rrémond. 

Liéven (Louis) (France) de Rourneuf. 

Lin Phoca^s - . . . Passerieu. 

L*isle (Maurice de) (Revue vinicole) . Paul Taquet. 

Listang (de) (Furet) Martiny. 

Lizy (Robert de) Robert Papin. 

Lhomme (Revue d^ art dramatique) . . Lefranc. 

Lockroy (Edouard) Edouard Simon. 

Lœtitia (comtesse) (Divers) M"« G. Régnai. 

Loisne (Arthur de)(Annales politiques) Ismaôl Dupiessis. 

Loniagne (B. de) (Soir) Albert Soubies. 

Lombard (Maurice) ( Vélo) Paul Rousseau. 

Lorrain (Le) A. de Latouche. 

Lostanges (A. de) (Finance pour tous) A. Schmidt. 

Loti (Pierre) Jules Yiaud. 

Loudun (Eugène) Eugène Ralleyguier. 

Loustalot Louis Teste. 

Loyal (Gaston\ (Gazette mondaine). . Gaston de Levai. 

Lozeral (Henii) (Elégance pratique) . Victor Nadal. 

Lucet (Raoul) Emile Gautier. 

Lucilius D"^ Rerillon. 

Lui {Vie mondaine) G. Viterbo. 

Lumen (Photographie française) . . . L. Gastine. 

Lutécia (Univers illustré) M""» G. Régnai. 

Lux (Clarisse) Maurice Guillemot. 

Lys Octave Mirbeau. 

Mab (Vie parisienne) M"«deRovet. 

Maël (Pierre) (Soleil) Charles Causse. 

Magus (Nature, Ouvrier) Baret. 

Maillard (Horloger-Bijoutier) Ed. Aubriot. 

Maizeroy (René) Ro" Toussaint. 

Malus {Jean) Maujan. 

Manchecourt (Vie parisienne) .... Henri Lavedan. 

Mandar (Petite République) Ar-mand Lévy. 

itani^l, ........ t .... , René Martin, 
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Marc EH (D') Marcel Baudouin. 

Marc (Maurice) {Petit Caporal) ... G. Blanchet. 

Marc-Mario Maurice Jogand. 

Marcel (Paul) (Gil Blas) D. Solins. 

Marcello (Siècle) Camille Le Senae. 

Marchand (Alfred) (Temps) Kauffmann. 

Marcoy (Paut)(Tour du Monde). . . Saint-Cric. 

Mardoche (Indépendance belge). . . . Gaston fiérardi. 

Maréchal (Le) Georges Niel. 

Marion ( Vie parisienne) M™" de Laspeyres. 

Marsac (dé) (Journal agricole) . . . Noël Rouchès. 

Marsange (Spectateur) William Garcias. 

Marsy (^Emtle) (Rappel) Fernand Lefèvre. 

Mascartlle (Soir, Siècle) Eugène Fraumont. 

Masque de fer (Le) (Figaro) J. Cardane et Huret. 

Masure (Noël) Léon Bigot. 

Matassin Jacques Peyrot. 

MauMnac Ferdinand Bloch. 

Maubourg (Jean) (Parti ouvrier) . . Labusquière. 

Maiibry (Victorien) (Gaulois) .... Victor Mah ut. 

Maugars (René) G. Astruc. 

Maumusson (Observateur français) . Denis Guibert, ' 

Mello (Apiculteur) Sevalle. 

Ménalque (Journal illustré) Julien Mauvrac. 

Ménier (Georges) A. Bernard. 

Méric (Paul de) (Note diplomatique), Lefebvre-Roncier. 

Mermeix Gabriel Terrail. 

Mérouvel (Charles) Chartier. 

Meyra (Léonce) (Lois nouvelles) . . . Léonce Mayer. 

Milo Michéiis di Rienzi. 

Minck (Paule) M™8 Boyanowich. 

Miousic Georges Bans. 

Mir amont Paul Lenglé. 

Mirandol (Soirée théâtrale) Gabriel Astruc. 

Mirandol A. Tavernier. 

Mirié (Léo de) Fouraignan. 

Mirliton Guillaume Livet. 

Mistigris Georges Loiseau. 

Mitschi (Vie parisienne) Armand Rosenthal. 

M. 0*Derne Baude de Maurceley. 

Moine (Le) (Croix) R.-P. Bailly. 

Mondragon (Figaro) Eusebio Blasco. 

Monocle Ferdinand Bloch. 

Monsieur du Balcon (Figaro). . . . J. Huret. 
Monsieur de VOrchesire (Figaro) . . Saint-Cère et René Martin. 
if' du Parterre (Petit Messager pari- 
sien) Edgar Pou rcelle. 

Monsieur en habit noir (Journal) . . Félicien Champsaur. 

Monsieur qui passe (Gil Èlas) .... Abraham Dreyfus. 

Montagne (de la) (Agence centrale"^ . . Sonnenberg. 

M onthuchel (P.) (Union normande). . Th. Geslain. 

Montil (Pierre) ^Petite République). . Gustave Hû. 

Montclar (Patrice) Félicien Champsaur. 

Montfermeil Lucien Victor-Meunier. 

Montjoyeux (Echo de Paris) Jules Poignant. 

Montmartre (Jean de) (Radical) . . . Edmond Lepelletier. 

Montorgueil (Georges) Octave Lebesgue. 
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Mora {Gil Bios) B*» Toussaint. 

Moray {Tiburce) Paschal Grousset. 

Moreno (Ménestrel) Henri Heugel. 

Morlon (G. de) M»» de Cherville. 

Morthomier {J.de) d'Audeville. 

Mosca (Vieparmenne) C»" de Paliga. 

Moulinât Charles Mainard. 

Mousk {Vie parisienne) Paul Devaux. 

Musant {France chevaline) Charles Mansuy. 

Musician {Vie mondaine, etc). . . . W. Smyth. 

Mustapha { Vie parisienne) Théodore Yung. 

Mustel {Observateur français) .... Denis Guibert. 

Nadar {Lanterne) Félix Tournachon. 

Nain Jaune {Le) Aurélien Scholl. 1 

Nancey [André] {XIX^ Siècle) .... I. Isay. ! 

Nangis (A.) {Libre Parole) Albert Monniot. 

Nangis {Raoul de) Raoul Daran. 

Narsay G. Nouette-Delornie. 

Navarre {Petite hépublique) Ferville. 

Nayler {Génie) de Vautheleret. 

Nazim (Georges) G. Mazinjehien. 

Nemo {Echo du AX«) V. Delval. 

Nemo {Journal des Postes) Michélis di Rienzi. 

Nemo {Gazette des Étrangers) . . . . Louis Maçon. 

Nera Armand de Barenton. 

Néron {Marte- Louise) {Correspondance 

de la Presse) M"* Passerieu. 

Nestor (Echo de Paris) Henry Fouquier. 

Neuter (Charivari) Pierre Véron. 

Nick (Vie parisienne) C"" de Mirabeau. 

Nicodème Aclocque d'Amezeuil. 

Nicolet {Gaulois) Ed. Noél et Lionel Meyer. 

Nimporteki {Gil Blas) Abraham Dreyfus. 

Nitouche {Gil Blas) Patrice Eyriès. 

Nocam Louis Maçon. 

Noé {Bulletin vinicole) Louis Rey. 

Noël {Novateur musical) Labroue. 

Nogaret (Albert) Oscar de Poli. 

Noirot {Emile) Francis Gilles. 

Noll Jules Guillemot. 

Nomis {Etat) H. Simon de S*-Saaveur. 

Normand (Pierre) {Rampe) Robert de Mursant. 

Normand {Un) M*» de Ghennevières. 

Noutous (Jean) Gustave Goetschy. 

Nuque {de La) {Vie parisienne). . . . V'« de Lestrade. 

Nyl {Vie partstenne) M""» Luneau. 

Nymphéa {Plume) F. Raisin. 

O'Cantin (William) Maurice Quentin-Bauchart 

0*Divy {Libre Parole) de Saint-Auban. 

Ogimont {Camille d') {Lutin) .... M"* Chayrou. 

Olibrius Fortuné Calmels. 

OUy (G. rf') René de Cuers. 

O'Monroy (Richard) ¥'• de Saint-Geniès. 

Orbier {Stany) {Revue et Gazette des 

Théâtres) Stany Oppenheim. 

0*Regor Roger MoUard. 

Orfer {Léo d*) Marins Pouget. 
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Orphée {Monde musical) Mangeot. 

Outidanos {Célébrités parlementaires). Michélis di Rienzi. 

Ouvreuse au Cirque dtÉté Willy. 

Ox (D') (France aérienne, Monde hu- 
manitaire) D' Deneuve. 

Paf (Charivari) Renard. 

Pan (Gaulois) Capus. 

Panoptès (Etat) H. Simon de S*-Sauveur. 

Papus D' G. Encaussc. 

Pâquerouge {Parti Ouvrier) Victor Dalle. 

Parisis (Octave de) [Grande Bévue) . . Arsène Houssaye. 

Pascaline (Vie parisienne). ..... C"« de Molènes. 

Pas Perdus (Figaro) A. Claveau. 

Pasquin Georges Coûtant. 

Pas-Quint (Illustration) Obermayer. 

Passant (Le) Charles Frémine. 

Passant (Un) Gustave Rivet. 

Passant (Un) (Bappel) Ernest d'Hervilly. 

Passe (Jean) Charles Margat. 

Patient (Pierre) M"® Passerieu. 

Patys (Paul) Paul Hugonnet. 

Pauper (^Michel) Edmond Lepelletier. 

Pavilly (Albert) (Télégraphe) Emile Pliquet. 

Pax (Correspondance conservatrice) . P.-P. Bertucci. 

Peccadille Simon Boubée. 

Perck (Nouvelle France chorale), . . Camille de Vos. 

Perrichon (Gil Blas) Abraham Dreyfus. 

Perrin (Georges) Favarel. 

Petit Bibliophile (le) Albert du May. 

Peyramont Louis Rigondaud. 

Peyrebrune (G. de) , . de Judicis de Mirandolç. 

Phœbus (Gaston) Fortuné Calmels. 

Philidor (Gil Blas) Grosclaude. 

Philinte (Autorité) F. Chevassus. 

Pictor Ed.Texier et C. Le Sonne. 

Pierre et Paul (Hommes d* aujourd'hui). Léon Vanier. 

Pif (Charivari) H. Maigret. 

Pitt (Vie parisienne) Charles Akar. 

Polatie (Jean de) Paul Lenglé. 

Pol-Jul (Patrie) Paul Pascal. 

Montmor (Courrier de Londres) . . . Pol Gustave. 

Pompier de service (le) (Paix) .... Louis Schneider. 

Pompon (Gil Blas) A. Martin. 

Pons • Anatole Cerfberr. 

Pons (Le Cousin) [Figaro) Yveling RamBaud. 

Pontaillac (Gaulois) Alexandre Hepp. 

Pont'Rieul Achille Blum. 

Pooi-nick C*« A. de Calonne. 

Populus (Jean) Jules Viard. 

Potonié-Pierre Edmond Potonié. 

Poup (Vie parisienne) Georges Lachaud. 

P. P. C. ( Vie parisienne) Armand Nisard. 

Pradel (Georges) Emmanuel Pradier. 

Prœtor (Julius) Julia. 

Prime (E.) (Télégraphe) E. Pliquet. 

Profit (Jacques) Charles Friedlander. 

Prudent (Gaulois, Bulletin du Crédit) . de la Ponterie. 
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Pyfardan Maurice Denécheau. 

^tîatrelles Ernest Lépine. 

uuestlan (de) {Causeries familières) . Georges Lanquest. 

Quidam A. Claveau. 

Quiquêngrogne Georges Petilleau. 

Oui sait (Gaulois) A. Claveau. 

Quiacada [Don) Charles Fuster. 

Habagas Eusebio Biasco. 

Racné {L, de) (Marine et Colonies) . . Dutilh de La Tuque. 

Radiros {Eusèhe) ( Voix des Communes) G. Meynet. 

Rado {Hygiène pour tous) Félix Brémond. 

Raitifde la Bretonne {Écho de Paris). Jean Lorrain. 

Ralph (Charivari) Pierre Véron. 

Rameau {Nouvelle France chorale). . Camille de Vos. 

Ramus {Nouvelle Revue) Eugène Trolard. 

Ranson {Jules) A. Daniel Blin. 

Rapière (Événement) Louis de Gaters. 

Reader {Michel) {Paris) Michel Delines. 

Régnai (Georges) M. et M"» Langer. 

Reibrach (Jean) Chabrier. 

Remo {Félix) {Europe artiste) .... Pascal Estienne. 

Renée (paulois) M™« Séverine. 

Reval {Olivier de) Fernand Fouquet. 

Revel (État) H. Simon de S^-Sauveur. 

Revel {Jean- Jacques) Victor de Swarte. 

Richard (Jules) Jules Maillot. 

Ridai {Fulgence) Anatole Cerfberr. 

Rieux (Claude) Georges Duval. 

Rigoletto {Liberté) E. de Molènes. 

Riverolles Charles Mainard. 

Rixio (État) H. Simon de S^auveur. 

Robert' Dubreuil Maurice Denécheau. 

Robert-Milton (Figaro) . A. de Saint-Albin. 

Robin (Octave) Auguste Magen. 

Robur {Petite Revue) Georges Bans. 

Roby {Robert de) Robert Kemp. 

Rochelle Amédée Marteau. 

Rocher ay (Petit Moniteur) Georges-Ernest Daudet. 

Roger (Camille) E. Baudouin. 

Roland {Patrie) Guiraud. 

Rolla Charles Mordacq. 

Rolland (Jacques) Auguste Magen. 

Rollin (Jacques) Catulle Mendès. 

Roulin (Chronique populaire) J. Rabagny. 

Rousselane(V.)(Revuedes DeuxMondes) B°°»« d'UxkuU. 

Royaumont Adolphe Tavernier. 

Royer (P.) Anatole Cerfberr. 

Ruy Blas Fabius de Champville. 

Ryno (Gil Blas). M"*« de Laspeyres. 

SabalLéo) (Vie parisienne) Sabatier. 

Sabas (Hilarion) Fulbert Dumonteil. 

Sahib (Vie partsienne) Lesage. 

Saineville (de) (Divers) L. Charles Moreau. 

Saint- Albin (A. de) Neyroud-Lagayère. 

Saint- Alvère (Georges de) (Divers) . . Georges Buisson. 

Saint-Cère (Jacques) (Figaro) .... Armand Rosenthal. 

Saint-Crispm Raballet. 
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Saint-Genest (Figaro), i Bûcheron. 

Saint Georges Adolphe TaTernîer. 

Saint-Georges (France) Georges Grisier. 

Saint-Harem (Monde thermal). ... E. Debriges. 

Saint-Jehan Jehan Soudan. 

Saint-Léonard (Ouest artistique) ... H. Baguenier-Désormeaux. 

Saint-Loup (de) ( Vie pratique) .... Henri Grignet. 
Saint-Maurice (Ch, de) (Conseiller des 

Mères) Charles Mainard. j 

Saint-Michel Bouvattier. ! 

Saint-Patrice (de) B»"* Harden-Hickey. 

Saint-Pien-e Gasta-Lumio. 

Saint- Potin (Paix) E. Gugenheim. 

Sainte-Claire (Plume) Léon Deschamps. 

Sainte-Gemme (Divers) Georges de Monmerqué. 

Santenay(A,) Albert Verly. 

Sapho (Gil Blas) M™« de Laspeyres. 

Sarailhac (Soleil) P. Jousset. 

Sarcisque (Evénement). ....... Alphonse Franck. 

Satin (Vie parisienne) M"^« de Molènes. 

Saubissan (G. de) . Louis Gerdebat. 

Sauvenière (AL de) Alfred Terda. 

Savenay Roger Marx. 

Savernon (Paul) Victor Nadal. 

Scamp ( Vie parisienne) C"« de Martel. 

Scapin. . Alfred Delilia. 

Scapin (Petit Messager parisien) . . . Edgar Pourcelle. 

Scaramouche Henry Fouquier. 

Scarron J. Daurelle. 

Schiller (Robert) Camille de Vos. 

Senex (.République française) .... Bernard-Derosne. 

Serda (Jacques) (Événement) .... G. Vitoux. 

Serquigny (Pierre) (Presse) E. Baudouin. 

Séverac (Pierre) (Echo national) . . . Belz de Villas 

Sévère (Maxime) (Gazette illustrée) . Edouard Cadol. 

Sévy (Richard) 8°» de Constantin. 

Sibtlly (Mandoline) A. Jayet. 

Sido M^« Marie Moreau. 

Sigognac Georges Rolle. 

Simon (Maurice) '^^^I Révillon. 

Sina (/)') (Gazette odontotechnique) . D» Charles Quincerot. 

Sincère (Jean) (France immobilière), , Dutilh de La Tuque. 

Siob Bois-Glavy. 

Siobud (Curiosité militaire) Dubois. 

Smock ( Vie pansienne) M^^ C. Selden. 

. Solignac (Phare de Montmartre), . . Jean Soussengeas. 

Sorel (Julien) Charles Joliet. 

Sorgues (Paul de) (Revue vinicole), , Paul Taquet. 

Sourdes (André) Charles Mainard* 

Soutache (Vie parisienne) C"* de Molènes. 

Soyer (Alfred) (Triboulet) Oscar de Poli. 

Spada Adolphe Taverniei. 

Sparckling (Georges) Petilleau. 

Spectator (Paris) Durranc. 

Sphinx (le) (Evénement) V. Brunières. 

Spilett (Gédéon) L. Serizier. 

Spoll (E.) Leprieur-Accoyer. 

18 
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Stamir(A.O^) Stamirowski. 

Stany {Liberté) G. Astroc. 

Steck (vie parisienne) Armand Rosenthal. 

StelU) Jules Poignand. 

Stephên M«Caraby. 

Sternay Ê. Blairesse. 

Stemy (le Jour) Georges Loiseau. 

Stop {Journal amusant) Louis Morel-Retz. 

Sylva {Carmen) Reine Elisabeth de Rou- 
manie. 

T, (Temps) Jules Lemaltre. 

Tabarin Gaston Schaedler. 

Tabarin {Echo de Paris) Abel Peyrouton. 

Taleb {Intransigeant) A. Berthier. 

Talmeyr ÇMauricé) Maurice Coste. 

Tambourin (Evénement) Gharriaut-Bertrand de Ter- 

rièrre. 

Tamerlan H. de Callias. 

Tancrède (Vie cosmopolite) Victor Syllié. 

Taxil (Léo) Gabriel Jogand-Pagès. 

Téléphe (Pierre) Pierre Menusier. 

Telio (Vie paruienne) Charles Joliet. 

Tell (Adrien) Vapereau. 

Thémis (Orient) Nicolas Nicolaidès. 

Teneo (Martial) Jules Decloux. 

Théo (Liberté) Th. Avonde. 

Théo-Critt Théodore Cahu. 

Théols (Armée territoriale) E. Chevalet. 

Théophraste Paul Hervieu. 

Thiberte (Biaise) Georges Boyer. 

Thilda (France) M"»* Stevens. 

Thomassy (Jean de) (Divers) Henri Corbel. 

Thommery (Mcucime) J.-B. Aies. 

Thouvenin Fernand Bourgeat- 

Titi (Un) du Paradis (Jeune Revue) . Fabius de Champville. 

Toison d'Or C^« de Calonne. 

Tom-Tit (Illustration^ Chercheur) . . Arthur Good. 

Tomyar (Avenir des chemins de fer) . Charles Raymot. 

Touchatout (Tintamarre) Léon Bienvenu. 

Touchebelle Jehan Soudan. 

Toumelles (Des) (Moniteur universel), René-Benoist. 

Tout-Paris (Gaulois) Pseudonyme collectif. 

Tracassin (Soir) G. de Porto-Riche. 

Tranquille (Père) (Aviron) A. Loin. 

Traveller (Gazette des Etrangers) . . Louis Maçon. 

Tremon (Ed. de) (Monde thermal) . . A. Cazaux. 

Trezenick (Léo) Léon Épinette. 

Trick (Charivari) Joseph Belon. 

Triors (Gabriel de) (Univers) - . . . M*»R.deLaTourduVillard. 

Tristan (^Petit Journal) Ernest Judet. 

Tristan (Intransigeant) Em. Bouisson. 

Trots Étoiles (Vie parisienne). . . . C"" de Molènes. 

Trouvaredir Edmond Potonié. 

Trublot Paul Alexis. 

Tybalt (Écho de Paris) Laurent Tailhade. 

ïfn Tel (Figaro) René Martin. 

Ursus (Rappel). Ernest Blum. 
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Urstu (Revive bleue) Henri Roujon. 

Ursus (Gaulois) Gaston Jollivet. 

Uzè$ (Chat no%r) G. Lemot. 

V... {Débats) André Heurteau. 

Valbert (G.) (Revue des Deux Mondes) . Victor Cherbuliez. 

Valengin Grosclaude. 

Valère (Autorité) Henri Presseq. 

Valérie M"« Gustave Fould. 

Valette (Lucien) André Maurel. 

Valjean (Jean) Gérault-Richard. 

VaÛeyres. (Maire de) Cristin. 

Vahnont (Correspondance helvétique) . Louis Maçon. 

Valnay (Raoul) (Soleil) Edouard Hervé. 

Valousset (René) (Presse) Edmond Robert. 

Valvert (Echo national) Belz de Villas. 

Van Berghe C. Rosenquest. 

Vanor (Georges) C. van Ormelingen. 

Varennes (Henri) (Intransigeant) . . Henri Vonoven. 

Varennes (Roger des) Jules Chapeau. 

Varret (D' Maurice) B** de Kœnigswarter. 

Vasili (Nouvelle Revue) Durand-Morimbeau. 

Vasistas (France) Robert Godefroy. 

Vaughan (Intransigeant) Boutin. 

Vély (Adrien) Adrien Lévy. 

Venezia François Boornand. 

Vento (Claude) €«"> de Laincel. 

Vérax Georges Dutailly 

Vermond (Louis de) Louis Enault. 

Vermont (Gabriel de) Gabriel Terrail. 

Vemer (Georges) Henry Houssaye. 

Vernon (Henri) Alexandre Piédagnel. 

Vertuchou GiJ)riel Astruc. 

Veyran (L, de) (Revue d'art dramatique) Vernay . 

Viator Armand d'Allemagne. 

Viator Félix Ribeyre. 

Vidal (Jean) (Parti Ouvrier) Victor Dalle. 

Villa (Paul) Paul Viberi. 

Villedeau (EJ) J. Meulemans. 

VilUmer (Marquis de) Charles Yriarie. 

Villeneuve (Vie parisienne) Georges Duruy. 

Villeroy (Roger) (Union normande), . Eugène Longuet. 

Villette(A.-U.) A. d'Allemagne. 

Vincent (Jacques) (Revue des Deux 

Mondes) M"»» A. Dussaud. 

Violette (Écho de Paris) C»« de Laincel. 

Vir Videns Michélis di Rienzi. 

Vistre (Jean du) Fernand Dide. 

Viiellius Maurice Dancourt. 

Voisembert (Moniteur des Finances) . Maxime-Auguste Vitu. 

Voland (Jacques) (France) Pseudonyme collectif. 

Wasa Gustave Coquelin. 

Wemeyr (Revue européenne) .... Eugène Châtelain. 

Will-Furet (Gaulois) Jules Margat. 

Willy (Echo de Paris) Henry Gauthier-Villars. 

Wisth (Figaro) Valfrey. 

X, (M^) (Gaulois) M* Davrillé des Essards. 

Xanroj Léon Fourneau. 
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XX, (Vie parisienne) • . . Théodore Decases. 

XY (Nouvelle Revue) L. 4e Brotonne. 

Y. (Liberty Paul Perret. 

Yakovlev (Rcuml) J. Pavlowsky. 

Yann Aclocque d*Amezeail. 

Yann Nibor {Poète chansonnier des 

Matelots) Albert Robin. 

Yorick {Git Blas) B»° de Crèvecœur. 

Yvel {Armand) . Armand Lévy. 

2av (Tirages financiers) Félix Paz. 

Zut [Vie parisienne) C"^ de Mirabeau. 
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